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LE VOYAGEUR 
DU MÉSOZOÏQUE … Î BELGIQUE : 7 FR. 
FANTASIOZ/AHITU ES LA VIENS VITE | | | CEST LE PLUS BEAU JOUR DE) / DE CHAMPIGNAC, 


VOIR UN JEUNÉ DINOSAURE VIVANT / MA VIE / | VOTRE NOM E&T,,. 
C'EST PHÉNOMÉNAL // A ET. À IMMORTEL // 


PLUS EXTRAOR- 
TINAIRE QUE TES YEUX HUMAINS 
AIENT CHAMAIS CONTEMPLE / 


JE SUIS HEUREUX DE VOUS VOIR | !...MON TRÈS CHE 
PRENDRE PART À NOTRE GRAN- SPRTECHK 


et) 


4 


QUI SAIT SI LES  Ÿ  EXPULSEZ 
MICROBES DÙ RHUME CE PORTEUR 
NE SONT PAS MORTELS DE GERMES / 

POUR LUI 7/7 





LE VOYAGEUR 
DU MÉSOZOÏQUE … 


CHAMPIGNAC, IL FAUT NOURRIR MAIS DITES DONC , CHAMPIGNAC, MON VIEUX , 
cu, HERBIVORE /COMPOSONS SON / AVEZ-VOUS PENSÉ À LA LONGÉVITÉ DE CET 
IMÉ AVEC LE PLUS GRAND SOIN | 


ANIMALZ ON ESTIME QU'UN DINOSAURE 
VIVAIT PLUSIEURS CENTAINES 

























«IL FAUDRA PLUSIEURS 
GÉNEÉRATIONS DE SAVANTS POUR 
ÉTUDIER CELUI-CI, MON CHER / 
NOUS SERONS TOUS MORTE 
D GTEMPS 


.QU'IL SERA ENCORE UN JEUNE 
DINOSAURE / HA HA HA HA / 

VOUS N'AVIEZ PAS PENSÉ À j 
CELA , CHAMPIGNAC /HA HAHA! 


£H BIEN, C'EST CE QUI VOUS) 
TROMPE , CHER BIOLOGISTE . 
VOUS VERREZ UN DINOSAURE 
ADULTE , JE VOUS LE PROMETS. 
VENEZ PAR ICI... 























ILYA DES ANNÉES, J'AI MIS AU POINT 
UN EXTRAIT DE CHAMPIGNON QUI. 
ACCÉLÈRE LA MULTIPLICATION ET 
L'EVOLUTION DES CELLULES..EN BREF. 
IL FAIT VIEILLIR À L'ACÉLÉRÉ ,/ 


VOICI CE REDOUTABLE PRODUIT / D'AGORD..VE VAIS 
LV A ICI DE QUOI PORTER LE | PRÉPARER LE PREMIER 
JEUNE DINOSAURE À L'AGE ADULTE ! REPAS... 
ÉVIDEMMENT, NOUS NOUS EN 
GERVIRONS AVEC PRUDENCE … 
ET PROGRESSIVEMENT / 














QUEL ÉTRANGE GÉNIE 
QUE CE CHAMPIENAÇ 
OHPZUT , J'AI OUBLI 


D'APPORTER LES 
ÉPINARDS /.. 


(A suivre.) 








CES PESSINS SE RAPPORTENT 
A° CINQ CÉLEBRES CHANSONS 
ÆENFANTINES FRANÇAISES... 








LESQUELLESZ. 













CHELLES 
0000 

F ATARI LA | 
Puy, CUEFAUES 









DÉÇOLPEZ CES 13 . 
PIÈCES ET RECONSTI- 
TUEZ UN CARRÉ 

PARFAÎT L.. 







CRETE 2”. L'AN PERNIER, CHAQUE 
EN RÉUN/SSANT UNE SA CHAMP MA DONN CELA REV/ENT 
a et ei ee 2 Ée DT VES. AU MEME !.. 
? E E 
CERCLE PARFAIT PANS PREMIER MEN A 
DONNÉE LE POUBLE, . 
LE SECOND LA MOÏFIÉ 
SEULEMENT !.. 
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Ver 


FAUT-IL CHOISIR 
ARRIVER F. 





VOICI VINGT ANS ,ONPRÉVOYAIT LA 


e a DISPARITION DES CHEMINS DE FER, 
ï N | ÉTANT DONNÉ LES PROGRÉS DE 
TR A ÉD NY 5 L'AUTOMOBILE... MAIS LES TRAINS 
SONT TOUJOURS LA. 
AUX D’AUJOURD’HUI 


ns UNE DES PLUS RÉCENTES LOCOMO- 
\ NN | + PF MN 3} 
Ne W à d#| 9 1 


| TIVES ONRODES LA CC 14100, 
% Was \ 2 ed ==. + =: »\\\\ | À ECS 
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DB NORD-EST DE LA FRANCE . 
























4 QUI REMO VE LES TRAINS LOURDS 
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LA SUISSE, AVEC SES FORCES HYDRAULIQUES (GLACIERS | 
NEIGES ET TORRENTS)PRODUCTRICES D'ÉNERGIE x 
ÉLECTRIQUE GRATUITE, A ÉTÉ À L'AVANT-GARDE DE LA 08 
TRACTION ÉLECTRIQUE . CI-DESSUS UNE LOCOMOTIVE 
POUR TRAINS RAPIDES , PUISSANCE 6.00O0CV, SUR LA = 
FAMEUSE LIGNE DU SIMPLON, AU BORD DU LAC LÉMAN 


D 


ROUSTI 





LES ALLEMANDS 
'OÛTE AVEC su 


BARQUE, TRANS- 
: JE 8 GRANDES 
D UN PLATEAU MOBILE ue Nr 


SADE 









x à 16% "eZ ñ Ta 7 Es 
ee eo = LEE on °. 1 
RE Vu one A — . e a 445. 


LA COMPARAISON ENTRE UN "TORTILLARD, ET LE TRAIN ITALIEN MILAN-NAPLES TOUT RECENT, 
DONT L' AVANT RESSEMBLE A CELUI D'UN AVION, PERMET DE SE RENDRE COMPTE DU PROGRÈS 
ÉNORME RÉALISÉ PAR LATECHNIQUE FERROVIAIRE DEPUIS CINQUANTE ANS 


EN 1812,UNE FILLETTE DE {3 ANS MASITE UN GRAND CHATEA(, À G L/ELES DE MOS- 


SOPHE! 
EMÈVE TA 
TÊTE DE CETTE) 
FONTAINE ! 


MAIS ,PAPA® 
ES CHEVEUX MOULLÉS 
FRISENT MIEUX 
M' A= TON DIT... 


BIENTÔT LA GRANDE ARMEE TRAVERSE LE NÉMEN DÉFERLE SUR LA RUSSE... 


; EN S M / FAMEUX SABREUR, 7 

MASSE NOUVELLE! AVANT I VIVE TT LÉ L, FA ATE OCTAVE DE ])/ 

NAPOLEON NOUS À ; L'EMPEREUR... 0 Ie SÉGUR... 
ET DÉCLARÉ : 





SRE| LES RUSSES 

BRÜLENT TOUT DANS 

LEUR RETRAITE! (LS 

NE NOUS ABANDONNENT |: 
QU'UN DÉSERT AFFREUX... J'\ 







QUAND NOTRE 


A POUR RJSSANTS DE 
R 





FENSEURS SON 


BRAVES QUE JE 


LEUR LIVRERAy 





VOUS NOMME GOUVER - 
NEUR OE MOSCOU ET 
VOUS Faq OE LE 
DÉFENDRE! 


OUS NOUS 


APPRÊTONS À LE 
RECEVOIR... 


Sp..999 6-6-37, 


ORDRE OU TSAR à LA 
POPULATION O'EVACUER 
MOSCOU AVEC CE QU'ELLE 
À DE PLUS PRÉCIEUX !QU'ON 
LIBÈRE ET M'AMÈNE LES 


MAIS LE TSAR SE RAVISE ET... 
LS 


JE LA DÉFENDRAI 
SEUL! ME DONNEZ- 
VOUS CARTE 
BLANCHE? 


L À POLR AMI UN MECANICIEN ANGLAS 


LA BATAILLE DE LA 
s MOSKOVA\!. 


FUYEZ! 
HÂTEZ-VOUS! LES 
FRANÇAIS SONT AUX 

PORTES! 


MURAT | 
ENTRE DANS LA 
VLRLE AVEC UN 


I CECALME Ÿ 
ÉTRANGE NE 
PRÉSAGE RIEN 


MAIS AUCUAE NE SE 
PRÉSENTE... 


OETACHEMENT: JE 
VAIS ATTENDRE Ki LA 
DÉLÉGATION QUI NE VA 
PAS MANQUER DE VENIR 

AMAPLORER, MA 
CLÉMENCE, 


JE LES OBLIGERAI à 
DÉGUERPIR QUOI QU'IL, EN 
COÛTE! A-T-ON FAT EVACUER 

TOUTES LES POMPES? 


VIVRES., QU'ON RAVITAILE 
MES BRAVES! 


QUI GOUVERNEUR > 


Mu = =" "ah 7. ( mere 





CE SOR-LA AU CHÂTEAU DE WO- 
RONZOFF TRANSFORMÉ ie 


RES 

QU'ELLE PEUT EMPORTER! 
ÉVSPENCEZ-Y UNE 

MEÈCHE!... k 


DES TORCHES! DES FUSÉES! |, 
ALLEZ COMPLÉTER CETTE J 


LA MACHINE INFERNALE DE ROSTOPR 
IVE PROJETTE ASÉES ET MA- 
TIÈRES ENFLAMMEES EN TOUS 


LE VENT SOLFFLE AVEC VOLENCE. ON SURPRENO 

LE FEUSEPROPAGE AVECUNEEF-| |PARTOUT DES 
FROYABLERADOTÉ.] |INCENDIANIRES LA 

SIRE! IMPOSSIBLE 4 TORCHE À LA 

D'ÉTEINDRE ! LES 

RUSSES ONT EAMMENE 

AVEC EUX TOUTES LES 

POMPES... 





RS Ar 
, SX | 


LES FORÇATS DE ROSTOPCHINE 
MULTI) OMNCEADE 


QU'UNE 
COMMISSION 
LES JUGE ET 
LES CONDAMNE 
SUR-LE-CHAMP: 


mm 4 —— 


20 


LE DE 80/5 AUX 
ELÔTS BONDES DE 
QUUN MMENSE BRASIER QU'ALRÆOLE 
UNE CLARTÉ D'APOCALYPSE... 


QUE L'ARMEE 
SE REPLIE SUR LES 
ROUTES PAR LESQUEL,E 
NOUS SOMMES ARRIVES... 


f papa | QUE “Y 
FAIS-TU LA? 
= NOUS UN ULTIME 
REFLGE, MON 
ENFANT |! 


CETTE MISTOIRE À UN ÉPILOGLE, 
DELX ANS PLUS TARDO, LE COMTE 
ROSTOPCHINE TOMBÉ EN D! & 
IL, VIENT VIVRE CHEZ SES ENNEM/S 
D'HIER: À PARIS... 


POUDRE, D' 
OE CAISSONS 0€ 
MUNITIONS ! 


MES Fr 


sl 
DL 


L'HOMME QUI À OR- 
DONNÉ DE L'INCENOIER 
EST LN BARBARE! 


#4 


ce Cp pt 
PIE L TE ap LE > 


L'INCENDIE DURE 5 JOURS ET ANÉANTITLES 4/5 DE LA VILLE. /L N'EST PLUS 
DOSS/BLE AUX FRANÇAIS DE S'Y BASER NI! APPROVISIONNER. APRES AVO/R 
VA/NEMENT ATTENDU LA RÉSONSE DU TSAR, NAPOLEON SE VOIT OBLIGÉ 
D'ORDONNER LA SNSTRE RETRAITE... 


D'UN GRAND NOM RUSSE À LIN GRAND 
N CRANÇAIS À FA/T D'ELLECETTE 
LÊBRE COMTESSE DE SEGUR 
DONT LES RECITS ENCHANTENT 

TOUJOURS LES PETITS... 





LA PATROUILLE DES CASTORS 


[ (lu 1 














ON MATIN DE JUILLET, SUR LA CÔTE 
BASQUE OÙ LES CASTORS ONT INSTALLÉ 
LEUR *CANOT- PNEUMATIQUE-TRANS - 
FORMABLE-EN-TENTE ., . 







CRAN # 


FRS EU LT LT 07 
NN, 3 n\ 






DEBOUT,LES GARS /.. TOUT 
LE MONDE DEHORS /: IL 
EST SEPT HEURES / 












ET VOILA ,/..IL EST HUIT HEURES , NOUS LONGE- 
RONS LA CÔTE JUSQU'A DIX- SEPT HEURES , 
ENSUITE , NOUS 
ACCOSTERONS 
POUR CAMPER. | DE MË 








-CASTORS — DESSINS : Michel TACQ 
\ 
















LE CHALUT EST DÉCROCHE, MAIS 
OÙ EST PASSÉ VOTRE AMI 7. 


VOUS FERIEZ BIEN DE 
REGARDER AVANT DE LANCER 
UN OBJET DANS L'EAU /.. JE ! 
L'AI ATTRAPÉ EN PLEIN CRÂNE. 


Au /..c'ægr Vous 
QUI. MAIS JE NE, 


BAH /.. VOUS NOUS AVEZ TIRÉ 
D'EMBARRAS /.. VOUS ÊTES 
TOUT EXCUSÉ / .. 


RE 


CETTE BOUTEILLE FLOTTAIT 
—1 SÛREMENT A L' ENDROIT OÙ 
VOUS AVEZ ÉMERGÉ... EN LA HEURTANT, VOUS 
ANVEZ CRD QU'ELLE ÉTAIT LANCÉE.. 


ET DE COLÈRE , JE L'AI REJE - 
/..…. EXCUSEZ - MOI /… 
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TOUT EST SOIGNEUSEMENT BOUCLE. ; CES BATIMENTS 
Si UN DISPOSITIF CON ‘ 7 NT PLUS 
, PRÉVIENT LES INDISCRÉTIONS, IL VA , Q 
PAR HASARD, CETTE PARTIE DÙ | FALLOIR JOUER LES 
CAMP KE BENÉFICIE PAS DE INNOCENTS, 

BEAUCOUP DE PUBLICITÉ. 





OH, JE TE RECONNAIS 
£S UN DES NOUVEAUX. 


- DEMENT LES BÂTIMENTS ET 
REVIENT VERS LES HANGARS 


€ 
LE PESANT SILENCE N'A PAS 
ÉTÉ TROUBLE. 









LES DIRIGEANTS 


DE LA COMPAGNIE 


INCROYABLE | JE COMPRENDS LE BUT 
DE LEURS RECHERCHES..AUSSI FANTAS- 
TIQUE QUE CELA PARAISSE, IL SE RÉSUME 

EN DEUX MOTS : LA CONQUÊTE DE L'E5PA- 
CE ! RAR POUWOIR ESPÉRER UNE 
TELLE RÉUSSITE ILS DOIVENT AVOIR 
DES MOYENS INSOUPÇONNABLES. 


ES-TU SÛR DE /ABSOLUMENT / J'AI 
è ENTENOU UN TYPE 
DU CAMP PA 


DIN SeosoPER Scope. 
ge IL DEVAIT FORTER 
À LA BARRIÈRE T/ | dl 





Alain Cardan cherche par tous les moyens à percer 
le secret des mystérieux personnages qui l'emploient 


JPY NOLAN | PAR QUEL JE M'EN DOUTAIS.. TU ES SANS 
“ "20 HASARD 2/ ET JE PENSAIS EN DOUTE ENCORE 
TROUVER LA PREUVE LAN LE LA 
VERIT 


JE ,CRAIGNAIS 
D'ÊTRE SURPRIS 
CAD, IL ie 


PLUS à QUE TU à TŸ NE LE SUPPOSES..J AI JETÉ 
SUR LEURS INSTALLA - 
TONS, EL ELLES TE RENSEI GNERONT 


J'AI ENTENOU PARLER DE 
LEUR “ASTRONEF“. ET NUL 
DOUTE QU'IL SE TROUE 
PRÈS D'ici. 


IL FAUT Y ALLER. 
EST UN LIEU-DIT gr. | COTE QUE COUTE.. 
SE TROUE A IL FAUT TROUVER 
KILOMÈTRES A ; LE MOYEN D At 
DU CAMP. LA- BA 


‘A suivre.) 13 












D = 


est 
S/ 
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TENTEZ DE LA DÉGAGER! 

ELLE NE SERA PLUS 4 
INOFFENSIVE 

LONGTEMPS (4) 








DES VOLONTAIRES POUR Yi 
LA MAINTENIR ÉCARTÉE 


eee 


—— 7 


QUE SE PASSE- 
T-IL,TOM 2 


= PLUS FORTE SOULÈVE 
L Tr D) DEAN Life 


ie 





MAIS, A pan LE 427 CANOT S-EST-IL ÉLOIGNÉ QU'UNE LAME 
LE 'ÉNISSÉ|" ET (4). 


LES NOUVELLES ARMES 


MÉCANISME L'EXPLOSION 
















LA TORPILLE. ELLE RÉVOLUTIONNE RÉSERVOIR, 
LA GUERRE MAVALE. RENDEMENT £ DES D'AIR COMPRIMÉ 
TORPILLES ES FN AU NS 20% CPR PARRIENS 
POUR, LA PREMIÈRE FOIS, DIMM 

NANTES SONT ENVOYÉES AL FOND CHARGE: 75 KG. 


FULMICOTON OÙ MELINITE 


LE TORPILLEUR. 1 LANCE SES TORPILLES PAR 

UN TUBE SITUÉ AU-DESSUS DE L'EAU, LA MACHINE A AIR 
COMPRIMÉ À SE MET EN MARCHE DANS LE TUBE, LA 
CUILLER B GUIDE LA TORPILLE ET LA FAIT TOMBER 
HORIZONTALEMENT. LES APPAREILS -HYDROSTATIQUES 

C LA MAINTIENNENT À UNE IMMERSION DE TROIS MÈTRES ‘= 
LA TORPILLE ATTEINT ALORS SA VITESSE DE IS MÈTRES: - 





ON S'Y EFFORCE. DE PRÉCIEUSES MINUTES] 
S'ÉCOULENT MAIS... 


PAREZ À LARGUER 
LE CANOT N£ & ! 





LA MINE 
SOUS-MARMNE 


LE NAVIRE -HEURTE UNE 
DES TIGES À. ELLE 
RENTRE, CRÈVE UNE 
AMPOULÉ DE VERRE 
CONTENANT DU 
BICHROMA 

ASSE, QUI SE 

RSE SUR DEUX 

CRAYONS CHARBON 
ET ZINC FORMANT 
PILE. LE COURANT 
AINSI PRODUIT FAIT 
EXPLOSER L'AMORCE 
ET LA CHARGE (EN B). 
LE TREUIL C, D 
MAINTIENT AUTOMA- 
TIQUEMENT L'IMMER- 
SION ‘A 3 M. 
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du Siècle 


NOUS L'AVONS MARÉE MONTE. 
DE JUSTESSE... S POUSSERA 


Ps E 
N'AVONS ÊTÉ ENVOYÉS 
EN REPORTAGE ICI 
QUE POUR NOUS 
PERFECTIONNER EN 
NATATION ! 








POUR 
DE LA CHANCE, BORIS! CETTE CHER DE RÉVOINDRE 
CPRAUE Ne SEMBLE PAS ENCORE / LES NÔTRES, IGOR !.. 
oc: PAR CES FACES DE dé 


SAFRANL 


PESTE SOIT DE CES 


VÊTEMENTS QU'ON NOUS 
À PRÊTÉS ! ILS VONT NOUS 
PRENDRE NOUS AUSSI 
POUR DES SES. 
PRISONNIERS, IMPOSSIBLE 
D'ENVOYER NOS 


Au moment du mouillage, une mine s’est accrochée au 
Tom et Nelly! 


vaisseau 


du Tsar.… 


OUAIS ! LA 
CORÉENNE!.. 





où se trouvent 











LA VOICI... C'EST BIEN 
CE QUE JE CRAIGNAIS: 
LES JAPONAIS Y DÉBAR- 
QUENT UN PEU PARTOUT, 

JE NE DONNE PAS CHER 
DE NOTRE PEAU... 


CACHEZ-VOUS! UNE 
PATROUILLE JAPONAISE!... 





(A suivre.) 
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AVIATION ITALIE 


FIAT G 82. 


Caractéristiques : 


Longueur : 14 m. 

Envergure : 12 m. 30. 

Hauteur : 4 m. 30. 

Poids à vide : 4.404 kg, 

Surface alaire : 90 m°. 

Poids avec chargement: 
5.142 Kg. 


Performances : 


Vitesse : 920 km.-h. 
Plafond : 14.200 m. 


Puissance : 


1 turboréacteur Rolls 
Royce Nene RN2-21 de 
2.265 kg. de poussée 


ou un 
3 <<} Rolls Royce Nene 
J RN6-21 
Se de 2.446 kg. de poussée. 


AVIATION ITALIE 


À tanins 7 


FIAT: P: 149 D: 


00000000000000000000000000000%e 


acer 
à — 


QE 


Caractéristiques 
Longueur : 

8 m. 52. 
Envergure : 

11 m. 12. 
Hauteur : 

2 m. 85. 


Poids total : 
1.650 Kg. 


Performances : 


Vitesse max. : 

282 km.-h. 
Vitesse croisière : 

250 km.-h. 
Emporte 

4 passagers. 





Les deux Fiches techniques ci-des- 
sus et les quatre autres à droite de 
ces pages peuvent être découpées et 
Nous attendons vos 
suggestions !. Si vous désirez les 
plans d'un modèle particulier d'avion, 
faites-le-nous savoir. 


collectionnées. 


16. 


SPIROU 
PRESENTE 








Rédaction-Administration : 


LES NOUVELLES 


JOURNAL D'INFORMATION. - 


+ 


Un Porte-Avions américain 


arraisonné par des Pirates | 


L'Australie célébrait voici 
peu l'aniversaire de la ba- 
taille de la Mer de Corail 
(1942). À cette occasion, le 
porte-avions américain Ben- 
nington s'était rendu à Syd- 
ney pour rehausser de sa 
présence les festivités com- 
mémoratives…. 

Mais au moment où l'im- 
posant vaisseau  pénétrait 
majestueusement dans le 
port, aucun des 2.970 hom- 
mes de son équipage ne se 
doutait qu'ils allaient subir 
le sort le plus ignominieux 
que püût rencontrer un vais- 
seau de guerre: la capture 
par des pirates! 

Car cette semaine-là, les 





INVENTIONS NOUVELLES... 


étudiants de l’Université de 
Sydney fêtaient la commé- 
moration annuelle: par tous 
les moyens, ils cherchaient 
à récolter de l'argent pour 
leurs œuvres... 

Par une aube glaciale, dix 
étudiants costumés en pira- 
tes, armés de pistolets-jou- 
joux, s'engagèrent sur Ja 
passerelle du porte-avions à 
l'ancre. Les quelques ma- 
rins qu'ils rencontrèrent sur 
leur passage sourirent aima- 
blement, acceptèrent volon- 
tiers de déposer quelques 
pièces dans le tronc des 
jeunes gens... 

Ceux-ci se rendirent en- 
suite à la passerelle de com- 





\ 


Un petit tracteur, guidé par radio, et capable de 
monter des côtes à 45°, peut être actionné à une dis- 
tance de 200 mètres. C'est un jouet allemand... 


Encore en Allemagne: Une firme a mis au point 
les produits chimiques permettant à un amateur de 
développer lui-même, chez lui, ses films en couleurs. 


En Suisse: Une montre-bracelet illuminée par une 
lampe électrique minuscule : 3 mm. de long, 1 mm. 


de diamètre. 


Une batterie électrique, 


valable pour 


cinq ans d'utilisation, est dissimulée dans le boîtier 


de la montre. 


Aux USA: Des pâtes dentifrices 


parfumées au 


whisky. Trois types: fort, demi-fort, léger. Le denti- 


frice qui fait hic! 
En Suède : 


Un grand bottier offre une réduction 


de 10 % aux cliente: qui parviennent à se décider en 


moins de dix minutes. 
En France: 


Un m'rieau à manche flexible, ré- 


glable, qui permet d'après son inventeur de planter 
sans fatigue des clous dans le mur. 


mandement, où l’un des of- 
ficiers du bord leur dit: 
« Ecoutez, je vais mettre en 
marche le parlophone... 
Ainsi, vous pourrez lancer 
au micro un appel pour que 
l'équipage entier participe 
votre collecte. 

Mais au moment où le mi- 
cro fut branché, le chef de 
la délégation d'étudiants 
poussa un sinistre hurle- 
ment puis s’exclama : «Ren- 
dez-vous! Ce vaisseau a été 
capturé par les pirates de 
l’Université de Sydney ! » 

Puis il tourna au hasard 
deux manettes portant les 
mentions «Alerte de com- 
bat» et « Guerre chimique ». 


Un vacarme indescriptible 
résonna dans le vaisseau. 
#s sirènes rugirent, les clo- 
-hes d'alarme  retentirent, 
l'équipage entier sauta de 
ses couchettes, se précipita 
vers les postes de combat, 
sans entendre le comman- 
dant du vaisseau qui s'épou- 
monnait: «Fausse alerte! 
Retournez à vos postes ! »… 
Entretemps, les «pirates», se 
dirigeaient vers le quartier 
des officiers. Finalement 
j'un des stewards leur posa 
la question à laquelle per- 
sonne n'avait encore songé : 
«Qu'est-ce que vous fichez 
ici, vous ? »… Bien sûr, les 
jeunes gens ne purent four- 
nir aucune réponse satisfai- 
sante... 


Un détachement de Mari- 
nes cerna sombrement les 
jeunes gens et les fecon- 
duisit à terre. Le lendemain, 
la presse australienne tout 
entière consacrait sa! pre- 
mière page à ce coùp de 
main... 


{ 

Quant à la Marine améri- 
caine, elle fit contre: mau- 
vaise fortune bon cœur et 
organisa une collecte à l'in- 
tention des protégés de 
l'Université. Lorsque les 
1.800 dollars récoltés furent 
remis au maire de Sydney, 
celui-ci transmit l’expres- 
sion de toute sa sympathie 
aux Américains; il compre- 
nait fort bien leur désarroi : 
lui-même, la veille, * avait 
été fait prisonnier, däns sa 
voiture, par un autre groupe 
d'étudiants ! 

‘Envoi de Jack La Roque, 


Montréal. - Extrait, de 
Time Magazine. 


DU MONDE 


ENTIER 


MAISON DE SPIROU 


LES BONS CASQUES 
FONT 
LES BONS PILOTES 


L'habit ne fait pas le 
moine. Peut-être est-ce 
vrai dans le monde où nous 
vivons ; mais lorsque l'hom- 
me partira vers les planètes 
lointaines, sa vie dépendre 
en grande partie des vête- 
ments qu’il portera ! 

Depuis une dizaine d’an- 
nées, un groupe de techni- 
ciens met au point les vê- 
tements que portera le pi- 
lote de l’espace, Chose cu- 
rieuse, on ne rencontre par- 
mi ces hommes aucun tail- 
leur ; par contre, les bio- 
physiciens, les physiolo- 
gistes, les anthropologues, 
les électroniciens, les doc- 
teurs en médecine, -s’occu- 
pent ensemble de détermi- 
ner la mode de l'avenir... 

Ils risquent d’ailleurs cha- 
que jour leur vie pour es- 
sayer des méthodes nouvel- 
les ; ils s’enferment dans 
des chambres de décompres- 
sion, ils tournent follement 
dans des centrifugeuses, 
tandis que des aiguilles, des 
électrodes, enregistrent leurs 
moindres réactions. 

La photo au haut de cette 
page représente un test au 
contourmètre, qui aidera à 
déterminer la meilleure for- 
me de casque pour chaque 
individu ; ci-dessous, un 
casque-masseur, qui per- 
mettra de mieux résister 
aux fantastiques accéléra- 
tions des fusées spatiales. 
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AVIATION 


CASA-202 ‘ HALCON ‘”. 


.000000000000000000000000000009e 

Caractéristiques : 
Longueur : 16 m, 
Envergure : 

21 m. 58. 
Hauteur : 3 m. 81 
Poids total : 

1.150 kg. 


ANTONOV AN-2. 


Caractéristiques : 

Longueur : 

11 m, 10. 
Envergure : 

17 m,. 12. 
Hauteur : 

5 m. 
Poids total 


Performances : 4.994 kg. 


Vitesse max, : 
370 km.-h. 
Vitesse croisière : 
330 km.-h. 


‘ Emporte 
17 personnes. 


Performances : 


Vitesse maximum 
218 km.-h. 


Vitesse croisière 
144 km.-h 


Emporte 
12 passagers. 


AVIATION CANADA 


CANADAIR CL 44. 


.000000000000000000000000000009e 


Caractéristiques 


Longueur : 
37 m. 80. 


Envergure : 
43 m. 30. 


Hauteur : 
11 m. 
Performances : 


Vitesse 
de croisière : 
645 km.-h. 


Peut emporter 
120 passagers. 


Ne sera utilisé 
qu'en 1959. 








De nombreux lecteurs nous ont écrit au sujet de nos Fiches techni- 
ques. Ils déplorent le fait que pour les découper ils doivent abîmer le 
Journal de Spirou, auquel, nous disent-üls, ils tiennent beaucoup. Il nous 
est malheureusement impossible d'imprimer ces Fiches autre part qu'au 
dos d'une histoire en images... Toutefois, soyez assurés que dès que 
nous eutreverrons la possibilité de vous donner satisfaction, nous n'y 
manquerons pas |! 
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NE SAIS PAS GRAND - ÈS 
| e nOSE... ET LE SECRET 
LÀ 


Chevalier 
sans Nom 


TIENT TOUTE LAVERITÉ |) 
Marphurius, un sinistre 


vieillard quelque peu al- 
chimiste, refuse, buté, de 
révéler ‘le secret de 
l'Enfant à la Licorne. 


TU EST PRUDENT. TRÈS BIEN... INUTILSL JE SUIS YA QUOI BONR.TU 
TU CACHÈTERAS TOI-MÊME LA CIDÉ QUE | N'ÉCHAPPERAS 
MISSIVE, APRÈS L'AVOIR LUE ! CELA JAMASIET_. PAS À TONSORT! 
TE RASSURERA PLEINEMENT, JE ATTENTION NESSAE | À DEMAIN... 


SUPPOSE?.. MAIS RÉFLÉCHIS... PAS DE ME TENDRE 
ES TEM UN PIÈGE! 


INUTILE qe 
QUELQUE FÉLONIE. 
JE SAIS LIRE! 





PALVRES NIAIS! HAÏHAlMAL ST MAINTENANT, AU Fr) |SENTÔT LA PLUME DE MARPHURILS 
SE CROIENT -ILS DE TAILLE TRAVAIL! HAÏHAÏHA | 2 COLRT EN CRISSANT SUR UN PARCHE- 
à LUTTER AVEC MARPHURIUS!!! : MIN... MAIS AUCUN DES MOTE QUE 
LS SE SONT JETÉS SOTTEMENT. DE TRACE N'APPARAÎT MÊME LÉGÈRE- 
DANS LA GUEULE DU LOUP < PTT = 

HAÏHAÏHA s 2 
















ET VOLA | HAtHAlHA 
IL NE ME RESTE PLUS 
QU COMPLÉTER CE 
PETIT TRAVAIL... ZURLINO 
VA S'EN CHARGER! 


è 4 L | SUR LE PARCLEMN APPAREMME 
QUE JE VIENS STE RSSTE MN | VERGE L'ASTROLOGLE GEUNE 
re : È MR Re Lu à HN DE MISSINE... _: 
Q JE \ E! IX , P 
TANDIS QUE S'EFFACERA CRCOEMENT CES n 
CELUI QUE JE VAIS TRACER s ENC PECI SON 
MAINTENANT PAR-DESSUS.. 47 UNE Te Le BEL 












qutè 
ne 
js A tt I 
à ’ LI | 
PPT) il Lee 


'DABLE... LS DORMENT 
TOUT HABILLEÉS 

COMPLIQUE MON TRAV... 

OH! LA VIOLE DE CE RA- 


CLEUR DE NOTES! VOILA 


DETRURE EN CAS 
<_ D'ATTAQUE... 


CETTE NUT-LA, TANOS QUE 


DORT DANS LE CHÂTEAU UNE SLHOU 
MENT 


ANS 
TORVE ET, DISPÉOPORTIONNÉE SE FALE EUSE, 
TOIR OÙ ÉRC ET LOYS LE ROUGE ONT mé 


à 


VOILÀ... TOUT EST EN 
ORDRE! JE NE PUIS PLUS 
RIEN POUR TO... ADIEU 





Es 
/ 


MUR À PC PEUT M'EMP 
D'ATTEINDRE CETTE FE 
HALHAÏIHAL... 


DOUTERA DE CE QUISE 
CACHE DANS SON 
INSTRUMENT... 
HA! HA[ HAL. 


| An 


V7 
LE DIABLE EMPORTE 
CES DEUX NES CETTE 
FOIS L'ENFANT À LA 
APPERA 
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NE TIREZ PAS,LES GARS/.NE 

TIREZ PAS/..C'EST MOI: TUCKSON/.. 

VITE/..AIDEZ-MOI/.JE LE TIENS!. 
JE LE TIENS: 


Sonny parviendra-t-il à 
faire échouer le plan des 
bandits de Malaisie ?.… 





TUMB/.YEEPEE/.SAUVÉ/REGARDE/JE LAI | | D'OÙ SO0RS-TL® Tu AS EU 
EU/..TU LE RECONNAIS Ÿ.ET CE N'EST UNE SACRÉE VEINE DE TE 
PAS TOUT...JE TE RAMÈNE AUSSI NOTRE TIRER INTACT D'UN PAREIL 
VIEIL AMI LE RADJAH..ET DES TAS DE *CRASH'/.JE..HÉZ. 
RENSEIGNEMENTS/. VITE! VAS-TU 













ILFAUT QUE ILESTFOUY. 


CA | |DOUCEMENT, MAL: )IL FAUT DÉCOLLER,JE 
TOUS LES ZINCS ù1. DOIT ÊTRE LE 


HEUREUXZ.TU VAS) TE DIS/.IL N'YA 
NOUS TUER PLUS UNE SECONDE 
À PERDRE/ 


\f 
SCRAMBLE /.© 
SCRAMBLE. 
TOUT LE MONDE 
EN L'AIR/.VITE/.. 
À VOS YJETS"/ 









(ile) 


O:DÉCOLLAGE ACCÉLÉRE. 





HE ; cA VESTERNSTL.ILS ET PAS UN AVION EN L'AIR. 
AN D: LA RVEILLEUX/. TOUT À MAR 
ALLO,SWEET HOMEJCIN LS be. \ PERMISSION D’AT- ESr. 
DUMBO LEADER. , a RRIRLHALHALHA] MAINTENANT,NOUS LES TE- 
NTRONS DANS VOTRE) SX MINUTES! | OS _ NONS/..ALLO/..LEADER À TOUS! 
ZONE/.DEMANDONS nl OUVREZ LES TRAPPES ET 


DES BOMBARDIERS 2/.TU 
ES FOU%Y.CE SONT DES 
AVIONS DE TRANSPORT QUE 
NOUS ATTENDONS DEPUIS 
PLUSIEURS JOURS/.CORRE- 
GIDOR NOUS À ANNONCÉ 


ET MOI JE TE DIS QUE CE 
SONT LES ZINCS D'ERNST 
GUI ARRIVENT À LEUR PLAC 
VITEL..IL N'Y À PLUS UNE 
MINUTE À PERDRE ,NOUS 


TROMPER..MAIS 

MIEUX VAUT 

PRUDENT!/.. 
D'ACCORD 


LEUR DÉPART, IL Y À 


AL R 
À. LONS ÊTRE ÉCRASÉS/ 


QUELQUES HEURES. 


Le 
D — | S 


Lire 
AR 


SIR/..ON NE COMPREND PLUS RIEN/. 
LA FORMATION DUMBO VIENT DE 5 
ANNONCER SON ARRIVÉE ET,AU MÊME] 
MOMENT,UN AUTRE ZINC QUI SE SIGNA- 
LE À 300 MILLES D'ICI PRÉTEND AUSSI 
QU'IL EST DUMBO LEADER/ 


A COMPRENDRE MAIN- 
TENANT? / SOIT ENCORE 
TEMPS/.TUMB!.. 
FAIS SONNER 
L'ALERTE!/. 
DÉCOLLAG 
IMMÉDIAT. 


AVIONS/.SCRAMB 


É/.SONNY/.oÙ vAS-TU?. 
TO SOS D'UN CRASH} 


NONŸ/.C'EST CE 
QUE TU VAS 
VOIR! 


LEUR. 


sé] 


LE NID DES VANKFES \, 
WEST DROIT DEVANTL.EN D. 
AVANT LES GARS/.ET TAPEZ Je 
DANS LE M. OH/ 





SCRAMBLE/.RECE- hi] 


…. MAIS. EUH !.. POURQUOI... PARCE QUE \ OR, Au MÊME MOMENT. l'ÉTOILE Du NORD .VENANT 
LA GARE Dù NORD, ET } CEST LE TERMINUS DE LA HAVE. VIA ANVERS ET BRUXEUES, FONCE À 
NON PAS L'AUTRE …/ Pour LES TRAINS VELS FARIS. À no À L'HEURE. 
VENANT DE BELGIQUE; PEER = 
ET EN BELGIQUE IL pe ‘ 
Y A ANVERS … 


.. BON / C'EST GARE D NORD. ON A 
Tour JUSTE LE TEMPS D'Y ALLER … Æ% 
HEUREUSEMENT, ES RUES 


SONT DÉSERTES À 4 
; : ANVERS , LE CENTRe 
MONDIAL DU DIAMANT. 


CETTE HEURE … 


DÉPÊCUE-TOi.. ON VIENT 
TUILETTE 


VE VAIS RAMASSER LES  \:.. 
BIETS LA SORTIE EST Ù DE DÉPASSER CHANTILLY... 
li&RE A PARIS... / 





U'DIAMANT 


Æ..DIS DONC, en 
NN GÉGENE. BACNOLE !. 
REGARDE CE 
QUI EST, 
PARGUE 


…EN HABIT PE VILLE , IL NE 

FERA AUCUN -RAPPROCHEMENT ; 
ET DiCi NOUS POUVONS 
L'OBSERVER À L'AISE ,SANS 
Nous MONTRER 


52 
ZA TAPANT. 


CA y EST/.IL À PR LS NN, 
REPÉRÉ QUELQU'UN es , 
MAIS, QUE FAIT-IL 7 
À IL REVIENT VERS 

NOUS. IL SORT... 







. BON/.V'EN SAIS ASSEZ 
Pour CE SOIR ,FILONS !. 


T0 AS W.71..L'EMPLOYÉ DE LA 
S.N.C.F VIENT DE LUI GLISSER 
UN PETIT COLIS … 















Nous LA REPRENDRONS DEMAIN À ORIY. 
TIENS , VE TE PARIE CENT CONTRE UN 


MAIS Quoi /2. 
Tv ASANDONNES 
AINS! LA FILATURE 
DE SANTINI..Z. 


Valhardi et Gégène veulent découvrir 
la filière par laquelle sont acheminés 
les diamants fraudés.. Finalement, ils 
ont pris l'un des suspects en lilature 


7 -ET LA. NERVEUX, 

…MPATIENT... TU LE 

RECONNAIS , TON 
AMI CARIO 


SANTIAi 2. 











QUE CE PETIT PAQUET 
CONTIENT POUR . 
PLUSIEURS MILLIONS 
DE DIAMANTS 
FRAUDES. 
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ITALIA. — Equipé d'un moteur 4 cylindres de 12 litres de 
cylindrée, ce racer pointait à 160! Sa transmission par 
arbre à cardans convertit les champions de la transmission. 
à chaîne. Deux ans plus tard, une Isotta Fraschini reçut 
quatre freins (à l'époque, il n’y en avait que sur les roues 
arrière). Fiat présentait une auto de course à arbre à 
cames en tête... déjà! 


MERCEDES. — Cette 4 cylindres à arbre à cames en tête, 
de 4.483 cc. laissait entrevoir les techniques modernes, Sa 
tenue de route était étonnante pour l’époque, grâce à ses 
amortisseurs réglables. On est loin déjà des 12 litres de 
cylindrée de l'Italia. Avec 4,5 litres, on fait 178 km.-h., et 
le rendement au litre est de 26 chevaux... 


BALLOT. — La cylindrée diminue encore, mais on tire 
40 CV du litre. Ce racer français avait quatre freins à servo- 
commande. Son moteur 8 cylindres en ligne, de 3.000 cc. 
développait 107 CV, autorisant le 180 km.-h. Le dessin du 
A a pi allait influencer profondément l'industrie amé- 
ricaine. 


FIAT. — Voici venue la petite cylindrée. Seulement 
1991 cc... Mais ce petit 6 cylindres tournait à 4.500 tours- 
minute, donnait 9 CV et filait à 170. Cette année, Delage 
en vient au moteur 12 cylindres en V (Ces Ferrari n'ont 
rien inventé !) et énonce les premières lois aérodynamiques. 
Le D" Rumpler, lui, crée la sensationnelle Benz à... moteur 
arrière, mais oui! 


DELAGE. — Dans la formule 1.500, le génial constructeur 
crée une des plus belles voitures de course qui aient jamais 
roulé. Son 8 cylindres en ligne de 1.488 ce. (la cy:indrée 
d'une 403 Peugeot) développait 107 CV à 8.000 tours-minute. 
205 km.-h.! Trois ans plus tard, Alfa Roméo dessine ses 
nt vis à cylindres chemisés (technique courante de nos 
ours). 


MERCEDES. — Poussé par la soif de puissance, le racer 
commence à s'éloigner de la construction de série. L'auto 
de course va devenir un monstre. Le 8 cylindres en ligne 
de 3.990 cc. de la Mercédès donne 430 CV ! Elle popularisa 
la technique d°s quatre roues indépendantes. Le rende- 
ment ? Des 26 CV au :itre, on est à 200 CV au litre! Dix- 
sept ans plus tard: 300 CV au litre! 


AUTO-UNION. — Ce fut l'événement de l'année. Ferdinand 
Porsche dessine l'Auto-Union à moteur arrière. Le moteur 
V-16 de 6.000 cc. (520 CV à 5.000 tours-minute) entre dans 
la catégorie « monstre ». Mais le pont suspendu, les essieux 
oscillants, la suspension à barres de torsion, préparaient 
l'éclosion d'un scarabée célèbre : la Volkswagen. 


MASERATI — Cette 6 cylindres 
ultra-moderne représente le point d'in- 
terrogation de la saison 1957. Ses 
2.494 cc. donnent 275 CV. Deux arbres 
à cames en tête. Ce moteur est placé 
en biais pour faire passer l'arbre de 
transmission à côté du pilote. C’est le 
dernier cri du monstre. Maintenant 
c'est à la formule Grand Sport de 
parler ! 


Pourvu qu’on n’ait rien oublié! 


LA SEMAINE 
PROCHAINE 


10 FR. 


Depuis des mois on y travaille d’arrache-pied. 

Depuis des mois toute l’équipe du journal se démène comme beaux 
diables pour obtenir le meilleur numéro de Spirou qu? jamais ait été 
imprimé... 

C'est pour la semaine prochaine! Dans huit jours il sortira de 
presse, ce fameux Spirou 1000, et nous sommes certains que tous les 
lecteurs s’en déclareront enchantés.. 

Quarante pages Et un supplément de seize pages. Et un autre 
supplément de seize pages. Des détails inédits sur la Turbotraction N° 2 
que Fantasio est enfin parvenu à se procurer... Des aventures spéciales... 
Un cours de dessin. Un grand reportage sur la réalisation de Spirou... 
Un aperçu de Spirou de l’avenir.… Nous en oublions. De toute façon, ce 
sera un numéro qui fera du bruit. Aussi, un conseil: allez retenir le 
Numéro Mille de Spirou chez votre libraire habituel. Il n’y en aura pas 
pour tout le monde ! 


SPIROU 1000 


NUMÉRO 
SPECIAL... 








PAYS 


France et Union Française) 
Suisse 
Belgique et Luxembourg 


Congo belge 
Canaûs 
Autres pass 





TARIF DES ABONNEMENTS 


| DEVISES | 1 AN 6 MOIS 3 MOIS SOUSCRIRE A 
Fr. F, 1200 | 975 | 500 Editions 4. DUPUIS, Fils & C'+, 27, rue des 
Fr. S. | 30 | 13.30 8 Bois, Paris 19°. — Ô. C. P, Paris 562781. 
Fr, B. 384 182 ol | 
Fr. B, 395 198 100 Editions 3. DUPUIS, Fils & C'+, 39, rus 
$ 6 3.73 2 Destrée, Marcinelle. — ©, ©, P. 5621.59. 
Fr. B. 405 203 | 102 | 





RECOMMANDATION IMPORTANTE. — Pour tout changement d'adresse, pour la France et l’Union Française uniquement, 
prière de joindre La dernière bands d'abonnement et !la valeur d'un numéro (en timbres ou en coupons-réponsss). 
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& QU' ON PEUT 
* OBTENIR 
A GRATUITEMENT 


CUT 











Comment obtenir 

le Spirou de Poche ? 
Sur les emballages des 
produits ci-contre, vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou ou des mentions à 
decouper qui ont la va- 
leur de points. Collec- 
tionnez-les : 


TIMBRE SPIROU 
TM PUNT 
2] POINT 


ROBBEDOES 80N 































Réclomez-nous aussi le Cornet du Collectionneur, 
donne tous les 
Spirou, 


qui 
renseignements concernant les points 
et dans lequel vous réunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit gratuitement à quatre 
numeros du sensotionnel « SPIROU DE POCHE » 

Ce magazine en couleurs, d'un format ultro-protique, 
est bourre d'histoires captivantes. 

ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne sera jamais mis 


en vente. Seuls pourront l'obtenir ceux qui auront 
rassemble le nombre de points sutfisont 








Decoupez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 


Le » 4° xs SPIROU. boite postale N°35. Bruxelles, en y joignant 
\s Melle ë un timbre pour la reponse 
ADS 


Cohie! Je désire recevoir le Carnet du Col- 4 
5 fordes lectionneur et je joins un timbre $ #1 
e | pour la reponse 

1 


À 
To mates @ ef 
FRS 


Apollinduis Cugena | 1" 


Jus de Fruits 


Mon prénom: .… 








Mon adresse : 


em mes De dut te An © © OT 





_ À Eou Minérale: 


LE FURETEUR 
VOUS PARLE DE... 


LA FÊTE 
DES PÈRES! 


Oui, vous 
deau pour ce 


avez préparé un’ ca- 
dimanche, où se fêtent 
les papas. Et vous êtes certains que 
c'est celui-là, et pas un autre, qui 
Jui fera vraiment plaisir. Qu alors 
vous auriez voulu lui donner quelque 
chose de plus grand ou de plus beau, 
mais. Vous étiez limité par la taille 
de votre porte-monnaie... Bref, vous 
avez fait tout votre possible. 

Mais ce cadeau, saurez-vous l'of- 
frir? Car il v a bien des façons de 
faire un cadeau. Et elles peuvent se 


classer en bonnes et en moins 
bonnes. 1 
ne des moins bonnes: « Tiens, 


papa, voici le cadeau que je te pré- 


sente à l'occasion de ta fête. Dis, 
qu'est-ce que tu vas m'offrir pour 
mon anniversaire? » Ce n'est pas 


très sérieux. 

Une autre, qui n'est pas des meil- 
leures: « A l'occasion de la Fête 
des Pères, papa, je tiens à t'offrir 
ce modeste cadeau, en espérant qu'il 
te fera plaisir. ‘Tu en es content ? 
Vraiment content? Tant mieux. À 
propos, je dois te montrer les mau- 
vaises notes recues à l'école. » 
Avouez, ce n'est pas correct, profiter 
d'un moment pareil pour prendre en 
traître l'auteur de vos jours et lui 
faire cette mauvaise surprise. 

Non. Même si vous n'avez pu épar- 
gner que fort peu d'argent pour lui 
offrir la pipe dont il rêvait, le bou- 
quin dont il avait envie, la cravate 
qui lui plaira, même si vous estimez 
en vous-même que c'est bien peu, ce 
que vous lui Vous pouvez 
tout rattraper par la gentillesse avec 
laquelle vous lui tendrez le petit 
paquet. Et par l'originalité de l'em- 
ballage. On se dit fréquemment : « Je 
vais laisser ça dans l'emballage du 
magasin. Ce sera plus propre, plus 
élégant... » Erreur! Mieux vaut un 
paquet réalisé de façon malhabile, 
peut-être, mais avec amour, avec de 
l'idée! Au lieu d'un colis anonyme, 
confectionnez une boîte que vous dé- 
corerez vous-même... Crovez-moi, ça 
lui fera tellement plus plaisir! 


.… Et vous pouvez toujours, pour 
qu'il soit encore plus heureux, lui 
dire: « Tu sais, la semaine pro- 


chaine, je te laisserai jeter un coup 
d'œil sur Spirou... » Il ne se tien- 
dra plus de joie ! 
Poignée de main. 
LE FURETEUR, 








Pour la Fête des Pères, 
{ soyez moderne : 


ne ne & 
S .* 
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n Offrez un vrai 
L FLAMINAIRE 
le briquet au 
goz butane qui 
fonctionne 


*sans fumée 
* sans entretien 
*sans ratés 


* sons essence 
* sans mèche 
* sans odeur 


micer 


et qui donne des milliers de flammes cloires 
sans recharge 


Le briquet FLAMINAIRE est le 
codeou rêvé pour un fumeur, femme ou homme. 
Sa vie en est tout égayée par plus de plaisir, 
plus de confort, plus de fierté. 


Dans la collection FLAMINAIRE, vous trouverez 
des modèles de tous les genres et de tous les 
prix à partir de 395fr. (chromé, goiné cuir, plaqué 
or, argenté, argent massif, laque de Chine, or). 


Volci deux modèles récents: + 






“ 8 * [EADER 


pour le grond fumeur 





petit, léger, coque 


On vous les montrera volontiers 
dons tous les bons magasins d'articles pour 
fumeurs ou d'orfévrerie, 


En offrant un FLAMINAIRE, vous 
offrez de la satisfaction 20 fois par jour pendant 
toute une vie | 


SOLUTIONS AU 
COIN DES DEGOURDIS 


{Voyez à la page 3) 
JEU 1 
. Malbrough s'en va-t-en gaerre ; 
. Le roi Dagobert ; 
. LU pleut bergère ; 
Frère Jacques ; 
. Au clair de la lune. 


LA je LS 10 


JEU ? 





JEU 3 
Les chiffres 5, et prenez comme 
centre le centre du carré. 
JEU 4 
Non car la première année 
la récolte fut de 3.5%4 + 3.54 
z 7.188 betteraves. 
La deuxième année la récolte 


fut de (3.594 X 2) + (3.594 : 2) 
= 7.188 + 1.797 = 8.985 betteraves, 
soit 1.797 betteraves de plus! 











LES points 
dElhaize 


IMPRIMES SUR 
nos EmBallaGEs 


CONSLITUIEZ-VOUS anet 
Une MaGNIfique 
COLLECTION artISLIQUE, 


L'album 
PHILIPPE LE BON” 
pe coûte Que 


1 fr. 
ju est en vente 
dans toutes 18 
succursales. 


DELHAIZE 2. 
AdolikeDELHAIZE 


PHILATELISTES 


N'accumulez plus de doubles. Chez vous... 
à votre aise, prélevez dans mes carnets à 
choix les timbres qui vous manquent. 
Envoi sur simple dernande. 
LEONARD, 3%4, ch. de Haren, VILVORDE 
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UN APPAREIL 
PHOTOGRAPHIQUE 
AVEC FLASH 
À GAGNER ! 


Voulez-vous un appareil de photo, 
garni d'un flash, et trois films ? C'est 
simple: il vous suffit de participer 
à ce concours. 

Ci-contre, deux photos. A première 
vue, elles sont identiques, oui. à 
quelques détails près. Quels sont ces 
détails? C'est la réponse à cette 
question qui vous permettra de rem- 
porter ce prix mirifique. 

Voici comment vous allez vous y 
prendre : 

1. Examinez attentivement les deux 
photos et prenez note sur un 
brouillon des déttails qui diffè- 
rent d'une photo à l'autre; 
Reportez-vous au formulaire ci- 
dessous. Inscrivez-y votre nom, 
votre prénom, votre adresse ; 
3. Indiquez les détails que vous 

aviez notés au brouillon, mais 
dans l'ordre : en premier lieu ce- 
lui qui est placé le plus haut 
dans la photo : ensuite, celui qui 
est un peu plus bas, et æinsi de 
suite, de haut en bas; 

4. Collez sur une carte postale et 
envoyez celle-ci au bureau du 
journal de façon qu'elle nous 
parvienne avant le 6 juillet. No- 
tre adresse : 


Si vous habitez la France, la 
Suisse, l'Afrique du Nord: 


CONCOURS SPIROU N° 15 
27, rue des Bois, à Paris XIX’. 


Si vous habitez la Belgique, le 
Luxembourg ou les Pays-Bas : 


CONCOURS SPIROU N° 15 
39, rue Destrée, à Marcinelle 
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PEER NOMME 
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&) Mon NOM: NE sense es nu sie l 
1 

© PRENOM: ne CRE RÉ SEA ses sé À 
MDREDAR QUE scene cs DT vase 

DDRM Sarre Rennes OUTRE - 
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Département ou Province : ........…. EEE ss À 
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Voici, de haut en bas, les détails qui diffèrent d’une , 

©) photo à l’autre : : 
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ss Ne 
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OUI 


UNE VOITURE 51 C'EST CŒŒLLE | 
DONT NOUS ONT PARLE NOS SER- 
_VICES D'ESPIONNAGE , Œ SERAÎT , 
INTÉRESSANT, OUi … MAIS 


Monsieur Choc reçoit un 

TIF ET TONDU : 2 / /; 1 É, V4 / Lis Fe RAS OnEe 

; ublique totalitaire de 

Par WILL et ROSY ÿ F F e l'Amérique du Sud... 
bp en pe MON CHER GAVIAL ,dE PUIS PRO 










CETTE VONURE EST EXTRAORDINAIRE | | ÊT VOUS ÊTES CERTAIN DE 
ET dE SUIS SÛR QU'ELLE NOUS RÉSERE 
ENCORE DES SURPRISES . 





CERTAIN. J'AÏ ENTREPRIS UNE CAM- J'EN TOUT CAS, Si JE N'AVAÏS PS 
PAGNE DE DEMORALISATION DU PILOTE...| [3 LES NERFS AUSSI SOLIDES, iL Y A 

! NT _DE PLUS EN PLUS _ NERVEUX BELLE LURETTE QUE Y'AURAS LÂCHÉ 
A LA SUITE DES ATTENTATS QU'IL A se LA COURSE / 


1 


SUBIS... BIENTÔT il SERA À POINT/ 


ie, 
LUN ui 


C'EST UN COLIS QU'ON M'A PRIÉ DE 
REMETTRE À MONSIEUR PRUNELLÉ... 


UN HOMME DANS _LA 
… TENEZ / LE VOILA! 





(A suivre.) 
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Lueku LUKE MERCI, CLOGUE-MORT / 
per PEN | EN SELLE, VoOUG AUTRES! 


DE TOUTES FAÇONS, Vous AK ÆNVICONC DE LA VILLA, DAFUX 
ME FEVUENDREZ TéTou TARD.… LÀ HELRES PLUS VAL. 











… À MON AVIS, IL E6T 
TOLUOLRS À KILLER GULEH.. 

ETGANE SELAPS FACILE 
DE L'EN FAIRE SorTir…- 


fAS DE TÉACES 
DE LUCKY Luke? 


2° | : 7 "Afin de venger la mémoire de leurs 
©) 5 ÿ ae Pt gs Le 1, #7 ra quätre frères Dalton ont. 
Æ + décidé de « liquider » Lucky Luke. 


JA LNE IDÉE /.-. NOUS ALLONS 
ASSIÉGER LA VILLE. 


JE VAS \ous 
EXPLIQUER.. 


C'EST BIEN SIMPLE. ÉN ÆFFET LES DALION SE FOSTENT À CHASUNE DES GLATRE £ 
MOI, JE MONTE LA GARDE M | DE L/LLER GAL, SE TIIOAIVE NOTPRE AM, LU LUKE —-- 
AUNORD DE LA VILLE, 

WILLIAM A° L'EST, 
JACK AU SUD ET 
AELELL A L'OUEST / 


ET JOUR CE QU EST DYy ENTRER, /2. 
7 SA DES FORMALITÉS. 
MAIS NON, Tu Vois 
BIEN QU'L EST 
AEM 





RES 
Mens 
FEAT OÙ JOUR 


(A suivre.) 








PENDANT CE TEMPS, À QUELQUE 
MÈLE KILOMÊTRES DE LA 


A! 
DANS UNE CHAMBRE DE 


SËNES , ! 
L' HÔTEL AURORA, ... 


ir 


TI 
)) [TT YU de 
15 


(il 
RON 
ÉPPSTRDAUE erae de 


JE N'EN 
SAIS RIEN/VE 
NE COMPRENPS FAS 


IL 
D'ITALIEN // 


DE NOS 
MOYENS ET SANS 

QU'ILS. S'EN / 
APERÇOIVENT. 


AE 


= 
CRAN 


MAINTENANT J'EN Al MARRE/ 
IL Y À QUATRE JOURS QUE 
NOUS SOMMES ICI // ET IL Y 
A DEUX VOURS QUE VE FUME 
LES MÉGOTS DES JOURS 
PRÉCÉPENTS / 


NE VOLS PAYEZ PAS MA 
TÊTE, PATRON / QUATRE 
VOURS ENTRE QUATRE MURS, 
C'EST QUATRE JOURS ET 
QUATRE MURS DE TRor !! 


QUE 
FAISAIS -TU 
EN PRISONS : 


VE SUIS SANS PASSEPORT/ 
LE DERNIER ARGENT QUE NOUS 
POSSÉPIONS , JE L'AL ‘INVESTI 
DANS LE TÉLÉGKRAMME A 

QUEUE - DE - CERISE . CECI FOSÉ, 
QUEL EST LE MOYEN LE PLUS 
RAPIDE POUR RENTRER EN 


La collaboratrice de Gi 
Jourdan n'a pas perdu son 
temps lors de sa petite 
enquête sur la popaine… 


J/AI FAUCHÉ UNE DE CES y 

MOISSONS DE RENSEIGNEMENTS 

SIL VA EXULTER/ MAIS SANS 

LUI, VE NE PEUX, PLUS RIEN 
FARE 


VE PEUX VOUS 
RÉCITER CE CANARD } 
PAR CŒUR / | 


UNE RAISON/ UE ME FAISAIS 


UNE RAISON! KI, CE N'EST 
PAS LA MÊME CHOSE... IL N'Y 
A VRAIMENT PAS MOYEN 


D'ALLER FAIRE UN TOUR €. 


PLUS VITE 
POSSIBLE / 


… S/Y FAIRE RECONDUIRE FAR 


LA POLKCE., VOUS ME L'AVEZ 
DÉJA DIT /ELLE NOUS CHER- 
CHE, CROUTON EN TÊTE / A 
L'HEURE QU'IL EST, ILS "FONT, 
LES GARNIS ET LES HÔTELS, 
ET Si LE NÔTRE- EST LE 
DERNIER DE LA LISTE, NOUS 
AURONS LE TEMPS DE PRENDRE 
RACINE, DE FLEURIR ET DE MÜRIR, 
LS ARRIVERONT TOUT JUSTE 
POUR LA RÉCOLTE // 
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HEBDOMADAIRE 
20° ANNEE 
13 JUIN 1957 


NUMÉRO 


DE SUPPLEMENT 


DE SUPER- 
SUPPLEMENT ! 


UN PASSIONNANT CONCOURS 
DOTE DE PRIX SPLENDIDES 
EST OUVERT A TOUS ! 






224 ul l 
RUN D NPA 

E VOYAGEU 

DU MESOZOIQUE 

VOILÀ , 

LE PREMIER REPAS DU 

JEUNE DINOSAURE 

EGT PRÊT / 















UÉ/QUE DIREZ-VOUS 
DANS QUELQUES ANNÉES, 
QUAND IL SERA GRAND 7 


LE NOURRISSON 
À TOUT, AVALÉ ./ 
QUEL, ÉNORME 
A IT,MES- 
SIEURS / _@ 






















PRENONS UNE BONNE NUIT DE REPOS, 
MESSIEURS; DEMAIN COMMENCERONT 
LES nee TRAVAUX SCIENTIFI: 


COMPTEZ-FOUS LE RA- 
TIOCRAPHIER POUR FOIR 
SON SQUELETTE 


: PT  J'ESPÈRE QUE. 
LÉ NOUIT SE PASSE 
A BIEN / 


+ 
; 
FE. : 
ÿ é 


ÿ 
À 
/ 
* 





,. GA ALORS / 
J'AI RÈVÉ D'UN 
TREMBLEMENT DE 

TERR 


LE LENDEMAIN MATIN, DANE UNE 
CHAMBRE AU PREMIER ÉTAGE. 





(Suite à la page 39) 


LES ROMAINS ÉCRIVAIENT 
LE NOMBRE MILLE A L'AIDE 
D'UN M. MAIS... QUELLES 
LETTRES EMPLOYAIENT-ILS 


POUR ÉCRIRE: 


$09 . 50.199 © 


y 
cl VY * es - 


l ur AS) 


RAO,EeN crec, sieNIrIE 
MILLE. UN KILOGRAMME, 
C'EST MILLE GRAMMES... 
UN KILOMÈTRE, MILLE MÈTRES. 
PEUX-TU ME DIRE CE QU'ON 
MESURE EN... 





AL 


d { 


Sp, 1.000 » 13-6-57 


AN 
iQ gi 
di\ 


Fi Lun À 
Se D 
[LAS 





LE TEMPS DE 


4000,VOICI DES JEUX ME METTRE 


DE CIRCONSTANCE / EN TENVEET 
JE VOUS LES, 


ETCES SIGNES-CI,QUELS NOMBRES 
RÉPRÉSENTENT-ILS © 


CMLXXXV 
MDCCCCLVI 


ol 


a 


( 
Lo a 


IL EXISTE QUELQUE PART 


DANS LE MONDE UNE SORTE 
D'ARCHIPEL APPELÉ 
"LES MILLE ÎLES" 
: É © 


ET ENFIN,SERAIS-TU 
CAPABLE DE DESSINER 
CE CHIFFRE 41000 D'UN 


SEUL COUP DE CRAYON, 
SANS LEVER LA 
POINTE ? 







S1 VOUS NE TROUVEZ 
PAS ,LES SOLUTIONS 
SE TROUVENT QUEL- 
QUE PART DANS CE 
NUMÉRO... 
FEUILLETEZ/ 


ECOYrS 
PRÈS, 


…— 3 => 









BON DIEU / IL NODS CASS ATTENDE® / JE CROIS QUE 
LES OREILLES AVEC CETTE) | S'AI TROUVE UN MOVEN / 
BOITE À FAUSSES NOTES /| | S'IL RÉDSSIT, NODS EN 

IL FAUT QUE ÇA CESSE /| | PROFITERONS POUR LUI 
JOUER UN BON TOUR { 





COUTEZ BIEN / DEMAIN, SODS UN une. VOULEZ-VOUS FAIRE DNE BONNE 






PRÉTEXTE QUELCONQUE, VOUS AFFAIRE 7 CE PARCHEMIN INDIQUE LE 
ENVERREZ PIRLOUT AL VILLAGE nr | MESSIRE ! LIEU OÙ SONT ENTERRÉS MILLE ÉCLS / 


VOISIN ET SUR SON CUEMIN HÉLAS, JE SDIS TROP VIEUX POUR FAIRE 
. Le. CE TRAJET ET JE VOLS LE LAISSERAIS 
4 POUR CINQ ÉCLS / 
“mis 
… 










C'EST QUE J'y TIENS /. IL NOUS FAIT ET PUIS TANT PIS ! 
PASSER DE Si BONNES VEILLÉES TÉNEZ /LE VOICI / 
MAIS TOUT DE MÊME ,MILLE ÉCLS … 


D'ACCORD | LÉLAS, JE NE PUIS 
ATTENDEZ -MOI | ATTENDRE / MAIS 
UN INSTANT / NE POURRIEZ-VOUS 
YE VAIS LES PAS ME DONNER 
CHERCHER VOTRE INSTRUMENT 
AUD CHÂTEAU ? À LA PLACE 7 





Ah | EN PREMIER LIEU IL FAUT y : 
SE RENDRE AUX ROCHERS ns 
ne mn PAUVRE PIRLOUIT / NODS Y VOICI / 
ROLSES / EN AVANT, BIQUETTEZ NOLDS ALLONS NOUS L'AVONS SAPRISTI JE DOIS 
ENFIN ÊTRE ; GRIMPER LA HAUT | 
TRANQUILLES !{ ve a fé ÇA COMMERCE 


BIEN / 







ENSUITE, MARCHER | ae ET ALORS ? OÙ 
VERS LE NORD JUSQU'A 6£ TROUVE T-ELLE, 
LA &RANDE CROIX / CETTE GRANDE 






ET A LÉAUBENTTTT 





ENFIN LA VOILA !/ 
MAINTENANT, IL FAUT 
COMPTER LE NOMBRE 
EXACT D'ARBRES DD 
PETIT BOIS LE PLUS 
PROCHE /MATETTE / 


VOILÀ DEUX 3OURS ŸŸ IL DOIT ÊTRE 
QU'IL EST PARTI / OCCUPÉ À 
JE ME DEMANDE COMPTER DES 
OÙ IL EN EST7 4 ARBRES ! 


1543... AE 1544. 
1545..SALES RONCES 
1546... O0CH !.. 


3623...3624.UALTE ! 

EN PRINCIPE, C'EST ICI f 

IL NE ME RESTE PLUS 
QU'À CREÉLSER / 


MILLE ÉCUS // 


JE VAIS POUVOIR M'EN PAYER, 
DES INSTRUMENTS DE MDSIQUE, 
AVEC TOUT CET ARGENT / 


2179. 2180. 
2181... 


-.865.866.HEU,EST-CE 
QUE S'AI COMPTÉ CELLI-C1 Z 
ZUT !JE NE SAIS PLUS / F 
OXPbgr SE DE PEUX TOUT 
RECOMMENCER // 


À PRÉSENT, SE DOIS FAIRE 
LE MÊME NOMBRE DE PAS 
EN LISNE DROITE, DEPUIS 
LE PIED DE LA CROIX ,VERS 

C& 6ROS CHÊNE ,LÀ-BAS / 

Lun 2 5 ou de on 





POUR UNE 


BONNE IDÉE, COMPRENDS 

C'ÉTAIT DNE RIEN /.. C'EST 

BONNE IDÉE ! UN HASARD, UN 
MALUEUREUX 





LE GRAND CONCOURS 
SPIROU NUMERO 


VOICI CE QUE VOUS 
POUVEZ REMPORTER ! 


Vingt appareils photographiques compor- 
tant chacun un flash, dix lampes pour 


ce flash et trois bobines de film seront 
distribués GRATUITEMENT aux lauréats 
de notre Grand Concours Spécial 1000. 


Ce concours très simple comporte deux épreuves. 


LA PREMIERE. — Déployez la couverture de ce 
numéro. Examinez bien les mille têtes de Spirou des- 
sinées_ par Franquin. Découvrez les huit anomalies 
qu'y a glissées notre dessinateur... F 

Par anomalies, nous n'entendons pas le fait, par 
exemple, que Spirou tourne Je dos au public ou bien 
qu'il & l'air fâché; il s'agit de véritables anomalies, 
d'accessoires où de détails qui ne sont pas normaux. 


LA DEUXIEME. — Les pages centrales du supplé- 
ment N° 1 renferment un certain nombre de photos 
d'avions. Pouvez-vous les identifier ? 

La réponse exacte à ces deux questions vous per- 
mettra de remporter l'un des prix magnifiques of- 
ferts gratuitement par Spirou. 


Voici comment vous devez procéder : 


1) Examinez la couverture. Découvrez-y les huit 
anomalies. Inscrivez-les dans l’ordre sur le formulaire 
(en premier lieu celle qui se trouve le plus haut, en 
dernier lieu la plus basse). 





1000 





2):Examinez les sept avions né RL RL EL “ 
sentés aux pages centrales du sup- : : 
plément N° 1. Identifiez-les, Inscri- M NON ton are dre tes Seront PRENONS ssnrpermenersesee0te 3 
vez dans le formulaire, à Côté Au M ADRESSE: RUE: serrer rer ererdeieneeennn + EP 
nom de chacun d'eux, le chiffre qu'il gi 
pôrte. M LOCALISER BÉDIÉQU ProviE Piliers = 
‘ anne Re lié ne J'inscris ici les huit anomalies découvertes parmi les mille têtes de 
3) Ecriv ez très lisiblement FO Spirou. En premier lieu celle qui se trouve le plus haut dans les pages, M 
nom, prénom et adresse sur le for- L 1 eË atuél de Etité de: haut-en Los. se 
mulaire. Découpez suivant le poin- … Ssorhwlreurée: te naméros 
tillé. Collez sur une carte postale. LE sommier sept avions : e 
Expédiez au bureau du journal M ,. 
avant le 13 juillet (après, ce serait = CRE TETE TETE EE TETE PET ETES ET ETES EE EEE TITI LILI LES) B-36 D un 
ù ardt! < 
trop tard !). = DIE - dunes Tia Dieu Handley-Page Victor sé 
Si vous habitez la France, la m nn LVOGHRE 17 ET 
Suisse, l'Afrique: notre adresse _ = 
est CONCOURS SPIROU SPE- Be Do. ncrovnentssponen sens cesse snnss css ss ressessestes Avro CF-100 | 
CIAT, 1000, 27, rue des Bois, à Pa- s A , ; mi 
pié KI. ï 0 , ul 6 CEE OCR CE CE CURE CCEICE EU EEE EE Fokker F-27 € Friendship » . s 
: PE comgsememsalarstasareneus 52 
Si Vous habitez la Belgique, le M" Meteor FL 5 a 
Lüxembourg, la Hollande: notre 41 8: us Cana. 2 Âcotrs 
adresse est CONCOURS SPIROU re) 
SPECIAL 1000, 39, rue Destrée, Signatute { y 
à Marcinelle, = RRRSRSSSRRRÉ ERNEST 


} "4 
—6— 


TIF ET TONDU : Nos_ amis poursuivent 
ei croy PLEIN GAZ? rss 


sbires du fameux Choc. 


FE LE SUIS , RENTREZ AU 
RAGE . 


ji OJALA ! ; POR LOS CIEN FUEGOS DEL 
CIELO /'é QUIEN HABRA CAUSAPO ESA 
CALAMIDAP 








= 







iGRINGO MALO! ME 
DAGAR&S TODO ESTO, 
O VOY À BUSCAR À LA 

POLICIA / 


DONC, VOUS ET 


S CERTAIN DE N'AVOIR 
SUIVI : cf 


+ 





C'ÉTAIT. UN HOMME AVEC 


IL Y AVAÎT QUELQU'UN LÀ À 
— UNE TÊTE VE FR. 


US 





EN 1.000 SEMAINES, L’AUTO 


Cette page aurait pu être écrite en 1938 ! 





Renault lance sa Prima-4 à l'assaut du Quai de Javel. 


Cette année Renault présente une robuste 
grand-routière : [a Prima-4 11 CV. Pour 
lutter contre Citroën qui inonde les routes 
de ses tractions avant ultra-modernes, le 
grand constructeur de Billancourt décide de 
rester fidèle aux techniques éprouvées. Les 
lignes de la carrosserie sont affinées et met- 





tent en valeur la belle finition de l'intérieur. 
Le moteur 4 cylindres « 85 » a toujours les 
soupapes latérales, mais son brio est cepen- 
dant remarquable I 


À Monthléry, une Prima-4 Renault a 


j < Alimentation : 1 carburateur inversé. 
tourné 50 heures a 151 km./heure de 


TRANSMISSION : ARRIERE par arbre de trans- 


DER RELRLEZS 


; M 1 mission classique. - Embrayage classique, - Boite 
moyenne, ce qui donne une idée promet- à 3 vitesses -- marche arrière; commande par long 
t | L sibilit , routière M: s | levier central. 

euse de Ses PossiDuILes outeres. als (a STRLCTURE: Châssis cadre trapézoïdal formé de 
pourquoi les ingénieurs de Billancourt sont- ÿ 2? longerons-caissons. 
| SUSPENSION : Avant: Roues portées par essieu 
ils restés fidèles à la suspension avant par rigide suspendu sur deux ressorts à lames longitu- 
dinaux. Amortisseurs hydrauliques. — Arrière : 
ssieu rigide ? Ce système, joint à une Pont rigide sur un ressort à lames transversa). 
N | l : ] DIRECTION : À vis sans fin engrenant sur uv 
ets à vis sans fin. désavantage id double galet. 
Prima-4 par rapport à la Citroën. io Mécaniques munis du servo-mécanisme 
, $ : Pi VITESSE MAXIMUM : 120-125 km.-heure. - Con- 
L. avenir IOUS dira qui l'emportera.…. sommation moyenne : 12 litres aux 100 km. 


G) 


CECI EST-IL UNE VUE DE DEMAIN? 


Lo goutte d'eau 
sur roues 


Les ingénieurs français ne se 
bornent pas à élaborer de bonnes 
voitures de série; ils songent à 
l'avenir. «Que sera l'auto dans 
vingt ans?» se demandent-ils. An- 
dreau poursuit ses études sur l’aéro- 
dynamisme et illustre ses théories par 
des prototypes. saisissants. Ses lignes 
futuristes heurtent l'œil, mais il faut se 
rendre à l'évidence: une machine scientifique- 
ment carénée peut théoriquement atteindre 200 km.- 
heure avee une puissance de 15 CV, alors qu'il faut à la 
voiture classique 240 CV sous le capot pour atteindre cette 
allure. La majeure partie de la puissance — et de l'essence 
consommée — est donc usée à combattre cet ennemi invisible : l'air. 






Billancourt croit aux lignes fluides. 


Vous êtes sceptiques? Là ercore l'avenir décidera Renault ne veut cepen- 

‘ dant pas rester dans l'expectative. Souscrivant une assurance sur demain, il étudie 
depuis deux ans un prototype de « Nervasport hyperaerodynamique » dans lequel 
les ailes sont noyées dans les flancs et les phares escamotés dans la paroi avant. 

L'aviation ouvre d'ailleurs la voie rt, dans ce domaine aussi, Renault se place 

à l'avant-garde avec ses fameux avions «< Caudron», Les années qui viennent 

verront probablement se dessiner une influence décisive de l'aéronautique sur 

l'automobile qui “is alors avec son passé et oubliera qu'elle fut, il y très 

longtemps, carrosse.. 


Fiche technique. 
RENAULT 11 CV « PRIMA-4 », 

TYPE : Berline 4 portes. - Moteur avant, roues ar- 
rière motrices. 

MOTEUR: 4 cylindres en ligne. - Cylindrée : 
2.380 cm“. - Distribution par snupapes latérales. - 





OUBLIE QU'ELLE FUT CARROSSE 


Cette page date de 1957! 


LA «PRIMA» EST DEVENU 





L'essai de Starter : Frégote 57 - Type « Amiral ». 


Depuis sa naissance, la Frégate fit preuve d’un esprit chan- 
geant. Chaque version entre en contradiction avec la précé- 
dénte! L’Amiral 57 est très confortable, mais a un peu perdu 
de sa tenue de route légendaire. Les fréins sont moins puissants, 
et la boîte de vitesses, améliorée quant à la synchronisation, 
reste assez difficile à manier. Le levier au volant ne vaut pas 
la commande directe de l'ancêtre Prima-4! La direction, 
enfin, allie .une trop grande démultiplication à une fermeté 
exagérée… ce qui, vous l’avouerez, est un comble! Le motèur 
«Etendard» ne manque pas de brio. La troisième grimpe à 110. 
Le 100 à l'heure est accroché en 25 secondes, et le 120 en 40 se- 
condes, La voiture est spacieuse, et sa finition gaie et soignée. 


Aux USA, les idées d’un précurseur ! 


Et le monstre d'Andréau, qu'est-il devenu ? Son petit-fils, affiné et perfectionné, 
siffle sur les pistes des lacs salés d'Amérique. Dans ses entrailles gronde la vedette 
de demain: le rurbopropulseur. Vous avez reconnu le chef-d'œuvre de Renault, 
l'ETOILE FILANTE. 1957 marque pour elle une nouvelle phase de son développement 
qui la mettra en tête du peloton international: des + turbojets-cars». 

Ainsi s'ouvrent, pour les vingt ans à venir, des horizons nouveaux où le moteur à 
pistons, poussé dans ses derniers retranchements, a cédé la placé au propulseur logique 
par excellence : la turbine à gaz. Dégagée de toute idée préconçue, de toute mode, 
l'auto aérodynamique sera alors parfaitement belle. 





Fiche technique. 


TYPE: Berline quatre portes. - Moteur 
avant. - Propulsion arrière. 

MOTEUR: 4 cylindres en lignes de 
2.141 cm3. - Distribution par Soupapes en 
tête et culbuteurs. - Alimentation : un car- 
burateur Solex 32 PBIC. - Puissance : 77 CV 
à 4.000 tours-minute. 

TRANSMISSION : Arbre de transmission 
monopièce. - Embrayage classique. - Boite 
4 vitesses. - Commande au volant. 

STRUCTURE : Monocoque. 

SUSPENSION : Avant: Roues indépen- 
dantes par quatre triangles transversaux. 
- Ressorts à boudin. —— Arrière : Pont sus- 
pendu. - Roues indépendantes par bras 
longitudinaux. - Ressorts à boudin. - Trans- 
mission par deux demi-arbres à doubles 
cardans. 

Amortisseurs hydrauliques, 

DIRECTION : À vis globique et galet, 

FREINS : Hydrauliques. 

DIMENSIONS : Longueur totale : 4 m. 70, 
- Empattement : 2 m.80. - Poids : 1.300 kilos. 
- Vitesse maxi: 135 km.-heure. - Consom- 
mation : 10 à 11 litres. 








VOUS ROULEREZ 
SUR L'AIR... 


Dans le ciel de Renault, un nuage me- 
naçant est cependant, apparu. L'ennemi 
héréditaire, le colosse du Quai de Javel, 
revient à la charge. Contre la Frégote, 
deux terribles torpilles furent lancées : 
la Citroën DS-19 et. sa Cendrillon, la 
1D-19. Nous avons assez étudié ici la 
technique révolutionnaire de ces machi- 
nes pour comprendre combien Renault se 
sent inquiet ! Au travail donc ! Les in- 
génieurs de Billancourt préparent une pa- 
rade de choix: la 8 CV. Suspension 
pneumatique, moteur 4 cylindres hori- 
zontaux refroidis par air, placé à l’ar- 
rière, coque de lignes hardies seront ses 
atouts. Tout en faisant appel à l'air 
comprimé, la nouvelle suspension Re- 
naoult n'aura pas le complexe réseau au- 
tomatique de la DS ou de |l'ID. Chaque 
roue restera indépendante, mais le con- 
fort sera néanmoins remarquable. Les 
petites Dauphines seront d'ailleurs équi- 
pées du même dispositif. (Là, c’est la 
Volkswagen qui se sent menacée !). 11 
semble que d'autres constructeurs  sui- 
vront la voie tracée par la France et 
que demain, dans le monde entier, vous 
roulerez SUR L'AIR ! 


.… AVEC UN OURAGAN 
SOUS LE CAPOT ! 


Mais tous ces perfectionnements met- 
tront le vieux moteur à pistons dans une 
situation inteñable. Son archaïque cycle 
alternatif, joint au complexe boite de 
vitesses-embrayage en font un con- 
damné à mort ! La turbine, au mouve- 
ment rotatif continu, le remplacera tôt 
ou tard. Renault l'a compris et, comme 
en 1937, il prend une « assurance-ave- 
nir» grâce à l'ETOILE FILANTE,. Dépas- 
sant aujourd'hui le 300 km.-heure sur 
les lacs salés d'Amérique, l'élégante 
chrysalide donnera naissance à de su- 
perbes voitures de tourisme cachant sous 
leur capot un ouragan domestiqué ! 





La future Renault 8 CV. Moteur 
‘arrière et suspension pneumatique 


—.10 — 


em) ET DEMAIN? 


. 


L'ETOILE FILANTE 
RENAULT 





MOTEUR:: 


Turbine à gaz TURBOMECA, composée de 

deux parties : un générateur de gaz et la turbine motrice. 
Le générateur comprend 1 compresseur centrifuge, 

1 chambre de combustion, 1 turbine entraînant 

le compresseur, le système d'injection 

du carburant (Kérosène). Le compresseur tourne 

à 35.000 tours-minute. Quand la turbine motrice est 

/ entraînée à 28.000 tours-minute, la puissance 
aux roues est de 270 CV. 


TRANSMISSION : 


Réducteur: ramenant la vitesse de 28.000 tours-minute, 
à 2.500 tours-minute. 
Pont arrière suspendu (fixé au châssis). 


CHASSIS : 


Cadre-en tubes chrome-molybdène (technique aviation). 
Suspension : 4 roues indépendantes par barres 

de torsion. Essieux oscillants à l'arrière, 

Freins à disques. - Roues en magnésium. 


CARROSSERIE : 


Plastique stratifié. - Longueur : 4,84 m: - 
Poids : 950 kg 


VOICI LA TURBOTRACTION 2 


Une revanche éclatante de notre collaborateur Fantasio 


L'histoire de la XP-500 lui restait sur le cœur. Fantasio voulait se racheter : il avait 
publié le dessin d’une voiture américaine qu'il avait prise pour un projet de Turbotrac- 
tion Des mois durant, il a erré aux alentours des ateliers Turbot. Des mois durant, il 
a cherché à se procurer des documents. Des mois durant, il a tenté de percer le secret 
de la Turbotraction 2. Trois fois, appréhendé par la police qui le prenait pour un espion, 
il s’est fait copieusement passer à tabac. Mais cependant ses efforts ont été couronnés 
de succès. Mieux, de triomphe! Car voici les dessins mêmes qui ont servi à la réalisa- 
tion du catalogue de la nouvelle Turbot! Nous ignorons par quel moyen notre ami est 
parvenu à se procurer ces documents. Mais qu’il reçoive ici nos félicitations les plus 
vives, consécration de son talent de reporter et de détective. Monsieur Fantasio, vous 
êtes un grand homme ! 





. L'heureux 
reporter. 































» _ Lu . # : 
COMMANDE D ÉCRAN ESCAMOTABLE DE LATÉLÉVISION ANTIBROUILLAPD 
CHAUFFAGE _nÉEE PAU OU APPEL OU 
IOTÉLÉPHONE 
COMMANDE DE D à 
; L'AÉRATION TT ü / COMMANDE DU 






RADIOTELÉ PHONE 


COMMANDE DE LA | QE L'ANTENNE 


SECRETS ENCORE A RÉFRIGÉRATION | 
PERCER : Comment les oc- EE 
cupants sont-ils protégés 
du soleil? Comment dé 
pote-t-on ? Les. n 
ne sont-ils pas 
amortisseurs ? Qu 
mension a la turbiné 
avez remarqué ce & 
plongeant) ? Cette voitk 
semble ne posséder auc 
essuie-glace… Fantasio vé- 
rifie en ce moment les ru- 
meurs suivant lesquelles le 
toit s’ouvrirait sur simple 
pression d’un bouton et 
s'opacifierait électrique- 
ment. 





"OUVERTURE ET CL Ai 
OUVIDE-POCUE "RAGE 


HAUT-PARLEUR ET MICRO 


COMMANDE LUMINEUSE 
CLIGNOTEURS 
COMMANDE AU PIED 


DES AVERTISSEURS x +. COMMANDE DES PHARES 


coverede COMPIE-TOURS JUSQU'À 95.000 
COMMANDE ÉLECTRIQUE DU JALIER | LOUDE OÙ Tacuymèree 0 75"MNUTE 
FREIN DE STATIONNEMENT | 





TOTALISATEUR 


DEUX THERMOMÈTRES DES TEMPÉRATURES 
DE LA TURBINE 


Fantasio signale le souci de sécurité totale que révèle l'aménagement intérieur: visicre, panneau d'instruments, 
touches de commande, ailettes d'aération, vide-poches, poignée d'appui du passager, tout est monté sur une matière 
plastique spécialement calculée pour amortir les chocs et recouvert d’un caoutchouc mousse spécial. La colonne de 
direction, p'acée au centre de la voiture, ne menace plus le conducteur en cas d'accident; le volant souple est placé 
sur une sphère recouverte d’un épais coussin de caoutchouc, On sait enfin que la trappe placée devant le pilote constitue 
l'écran escamotable d'une télévision antibrouillard. Fantañio réunit en ce moment les derniers renseignements glanés 
pour vous en expliquer le fonctionnement ; il espère qu’on lui laissera dans Spirou un peu de place... Il sait en tout cas que 
les plans ont été étab:is par Franquin, en collaboration avec un lecteur de Spirou, Bertrand Lucas, de Paris. La maquette 
de ce dernier a été choisie parmi des milliers d'autres parce qu'elle en résumait à merveille les tendances générales. 


1! 





Tour EST CLAIR /. 
NOUS SOMMES SUR LAPISTE DE CE 
FAMEUX GANG OÙ DIAMANT QUI MET 
EN ÉCHEC TOUTES LES DOUANES 
ET L'INTERPOL" DEPUIS DES ANNÉES. 


… LA BANDE N'A PLUS Qu A LES ECOULER 
SUR LE MARCHÉ AMÉRICAIN. RIEN QUE 
lES BÉNÉFICES RÉALISÉS SUR LES 

PROITS DE DOUANE DOIVENT DÉVA' ÊTRE 


ÉNORMES !. 
.. CÂ ALORS !!!... 


ET... MARVEL 
DANS TOUT 2 


CELA <.. À 





DÉCOUVRIR LA FILIÈRE, ET 
SURTOUT LA TÊTE DU GANG, 
AUX U.£.A., 


CE Qui IMPoRTE;C'EST DE \ s 


… ALORS , ON ATTEND... 
… ET. OH /IA LA. 

J'A SOMMEIL … 

À DEMAIN, Tour 


«MAIS LA MATINÉE S'ÉCOLLE 
SANS INCIDENT, 
re 
PE, SANTINI 
IL EST MIDI... 
TU VIENS. 4 
MANGER. 


























" ps 
CÂBLES DE GOUVERNE.. ]= 


LE MALHEURELUX DEVAIT TRAVAILLER POUR 
LE GANG. SANS DOUTE A-T-IL VOULU 
DÉTOURNER UN DES ENVOIS DE DIA - 
MANTS À SON PROFIT, MAIS AVANT 
D'AvoiR. PU FRANCHIR LA FRONTIÈRE , 


IL A ÉTÉ REIOINT ET ABA 


DANS 
QUEL 


| J'A1, COMMENCÉ 
RÉ 


GLAGE DES 


.… VE PRÉFÈRE 
TERMINER … 


A Ma rHéorie EST ENCORE À CONTRÔIER, 
MAIS JE SUIS SÛR QU'ELLE EST 
EXACTE !.. CE GANG A EU L'ASTUCE 
DE S'ASSURER LA COMPLICITÉ DE 
PILOTES DE FRANCE-AVIATION ET DE 
CHEMINOTS ES PILOTES Qui FONT 
LA LIGNE D'AFRIQUE DU SUD 
RAMÉNENT CLANDESTINEMENT... 





TTU... 










LIVEAISON... 


DES DIAMANTS BRUTS , VOIÉS OU EXTRAITS 
ILLÉGALEMENT... LES CHEMINOTS IES 
PASSENT À ANVERS, Où ILS SONT 
TAILLÉS… TOWOURS EN FRAUDE, LS 
GONT RAMENÉS À PARIS,ET NOTRE 
AMI SANTINI SE CHARGÉ DE LES 
CACHER À BORD DES AVIONS EN 
PARTANCE Pour NEW YORK, OÙ UN 
UN DERNIER CHAÏNON EN PREND 


f... BON /. MAIS ALORS , DEMAIN ,SANTINI 
S'AMÈNERA SUR LE CHANTIER AVEC 
LE COLIS POUR LE DISSIMULER , QUE L- 
QUE PART DANS UN ZINC EN REVISION... 
L'OCCASION EST PARFAITE POUR 

NE INTERVENTION DELA POLICE … 


/..NON,G 


GENE. 


POUR PINCER QUELQUES 
| COMPARSES ON 
ALERTERAIT LE GANG 
Tour ENTIER. 


… TU AS ENTENDU … 


C'EST PAS SON GENRE 
DE FAIRE DU ZÈLE « 


TT: 
TD 








7 
AÏE !. ICI, IL ME FAUDRA 
EMPRUATER L'ÉCHELE… 
S'IL SE TROUVE, DANS, 
LA SOUTE ARRIÈRE, OÙ 
IL N'YA PAS DE HUBLOTS, 





‘A / à re ÉSSE MOT 


Valhardi et Gégène sont sur la piste 
d'un gang de fraudeurs de dia- 
mants… Ils ont « filé » l'un des 
membres du gang, l'ourrier Santini. 


ATP UTT AT LT 


TPAR ici 
VE DOIS POUVOIR 
ME GLISSER 

VUS QU'A L'AVION 


Ra 























on bd h. 
















TOUT VA BIEN /.IL EST EN EFFET 
DANS LA SOUTE ARRIÈRE 
S'y GLISSER SANS SE 
FAILE VOIR, CEST UNE AUTRE 
PAIRE DE MANCHES... 


ÇA IRA , SINON... 





AZ .Tonneree !. 


À QUELQU'UN /. . COMME C'EST 


. COMIQUE !.. 
.J'ALLAIS TE 
POSER. LA 
MÊME 
QUESTION. 


; … VE TERMINE CE RÉGLAGE... . CE DÉPART ++. ET MOINE 
LE ZINC DÉCOLLE DANS DEUX PRÉCIPITÉ VA ; / VAÏS ME METTRE 
2 TOUT FAIRE RATER.) "/ EN RETARD... CES 
M HEURES POUR NEW YORK … 7, ” 
STYLOMINE AUQUEL UN SERVICE SPÉCIAL. . EU js, > ù res 
} VE TENS … TOUT UN CHARGEMENT DE . Pat 
de ‘GROSSES TÊTES". DES PES BON {. EN ATTENDANT \ ne ci 
DE L'O.N.U.NE PENSE VE NE VOIS PAS 17 Che 


… C'EST TROPDE 
MON SIYLOMINE 2 2 A te 








\f 
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{A suivre.) 


Le 
Chevalier 


sans Nom 


Enfin le chevalier et le 
ménestrel son ami vont- 
ils retrouver la trace de 
l'Enfant à la Licorne ?.…. 








| L PARAÎT QUE LE 
| BURGRAVE VIT DANS 
| LA TER D'ÊTRE 


| VOISINS ET 5e CRoTr 
| ENTOURÉ D'ESPIONS 
| ET D'ASSASSNS] 


l Æ ail! p 
2 j 
M \ b 


1 


(0 


} 


LS 


L 
‘ 















PENDANT PLUSIELRS JOURS, PRIS D'INE IMPATIENCE FÉBRILE LES DEUX COM - 
PAGNONS CHEVAUCHENT VÉRS LES TERRES D'AGLENOIRE. UN MATIN... 


EEE ] 5 te 
LE DOMAINE DU SIRE DABLE! 1 ER, ‘FN 
D'AAUTBERS*? VOUS ALLEZ Le 2 DS # 4) NN; 
.… 4 f 4 de / D ÿ \ p F/ 
SUP } 


LE BURGRAVE EST HOMME 
TERRISLE! 


A 
ANT77 SA 
À | É n 





À 


CELA VIENT DE CES 


PAR SAINT JACQUES NS 
CE SONT DES APPELS | | FOURRÉS! PAR LA VIERGE... 


À L'AIDE! UNE... UNE VOI 
DE FEMME! VITE! 


A 

ae D?) 

are TE 
a AA (9 
à LA 


à 





TANT PIS! JE 


LA MALHEUREUSE |... à R LE 
ELLE EST PAROLE! CH ice FOUR LE OUT. 


"” 


ÊTES-VOUS sit NONI MILLE GRÂCES VOUS TIV NID 
SOIENT RENDUES, MESSIRE! J'AVAIS V2 A 4 


pe AAA , 
NP À AAAHHHIL BLESSÉE, LAN 
dd { À DAMOISELLES. JESUS FAIT UNE CHUTE DE CHEVAL EN ATTA — 


QUI 
QUANT CE SANGLIER ET JE NE POUVAIS) ÊÉTES-VOUS €. 
ME DÉACeRE | GE 





FUVEZ AVANT QUIL NE SOIT 41 
ÿ TROP TARO! 6, 


EN TOUT CAS, 
SON CONSEIL. 
EST FORMEL| 


AN NOUS SOMMES 
NQ). ARRVÉSL d 


5 ET TU DIS QUE 
CE MARPHURIUS TA 
SUICID ER © REMIS UNE LETTRE 
E ET OE LA PLUS l DA S POUR MOIR CURIEUX! JE 
HAUTE IMPORTANCE! R , NE CONNAIS PERSONNE 


SES DE CE NOM! 
! FA a =) 
7 } ‘7 : TT 
& SIN 


SC VE 
À 


LATE 


JETEZ-LES 
LS SERONT PENDUS 
À L'AUBE!!L 





(A suivre.) 








C'EST CHEE., 
MAIS 8A VA 


LES QLELPUES DENCEES ENERE 


EXISTANTES À MILLES GE GE 
FONT ALES... 

















d UN FOULET … CEST CHEL, 
VINGT PotLAgS- À MAIS €A VA: 


| V2 
C'EST CHER, 
.… )] MAIS SA VA... 


PACeORD, DACEORD.' 
RUE LE BIEN DE LA | 
; LES DALTEN : COMMU NAUTÉ , | 
VELLENT LUCKY LUKE: NS JAREPTE DEME |, 
QU'ON LELR DONNE J RENCEÆ ALX DALTON: 
CS 


LuKy LUKÆ! er 16 ns 


CE CHEVAL N'ÉTAIT FAS 
MAÏWAIS, MAS LA SELLE 
ÉTAIT UN PEU DURE 


OUAIS./ 
NOUS NE 
Fouvons 


PLUS TENIR.! fs 
2 
dl ù 


rl x 


[a RAM LS ARE 


REUNION PUBLIQUE 


L.4 AU SALDON 
| POUR DÉCUTER LA 
on! GATE SITUATION 
AR : DE KILLER GULCH 
rez nombrEIx 


#4 4 le Venez 5 AITÉS “FAR 
4 j LA ur 





oi 9 3 ls | Les Dalton assiègent la 
@S FRE LS TER ville de Killer Gulch, où 
Ÿ A 5 FT ES se pie Lucky Luke. 





ut 













ALORS, LuekHY LUI 
ACCEPTE DE SE CENDLE € 
PAEFAIT/ NOUS L'ATTENDRONS 
SLR LA COLLINE , LA-BAS... 


LE LENDEMAN, N ÉMISSAIRE Se 
DIRIGÉE VÆES L'ASS/É GAÆANT— 


















EUH...NOLS SOMMES DÉSOLES, NE VOLS 
LUCKH LUKE, C'EST PELTÉTRE DE LA INQUIÉTEZ FAS 
LÂCHETÉ, MAIS NOUS NE FOLNONS PLUS LES DALTON 

TENIR... NOUS ALLONS MOURIR DE FAIM... NE ME FONT 











PAS PEUR... 
(4 | 
b 


) y 





NOUS ALLONS 
JOUER UNE 
SD PARTIE SERLÉE, 







UN ŒLF..… 
DIX CENTMES. 
CA VA 7. 


| Te, 
ET 








SiÆUR DALTON.-- 
Ab FLAISIR, 
MONSIEUR 


BIEN, MONSIEUR DALTON.- 
F MERE MC 


TUME LE LAISSES, Joe? 
HEIN, DIS 2... HEIN 2. 


AH! C'ÉTAIT. 
LE BON TEMPS... 









DALTON — 













7 HORS 


Ge) 


(A suivre.) 


17 





REGARDE FAIS COMME MOI: 
DEVANT METS "TOI DANS LA 
TOI, NELLY! }/ TÊTE QUE TU LUT- 
N'AIE PAS TES POUR LE CHAM- JA 
PEUR! PIONNAT OÙ MONDE 1 








PLUS VITE! 
ILS NOUS TIRENT 
DESSUS ! 






CETTE FOIS NCUS 
ALLONS ÊTRE 


LES RESCAPÉS DU "IÉNISSÉ!" ENGAGE! 
COURSE CONTRE 4 
gs TONNERRE | EN 
VOILA D'AUTRES! 1 TRANSFORMÉS EN 
da S CAVIAR! _ 


BLE 


UNE GROTTE! PEUT-ÊTRE 
IE D'UNE ANCIENNE 


LA 
RIVIÈRE SOUTERRAINE... 


AUCUNE ISSUE, 
TOM! CE QUE TU 
AS PRIS POUR LE 
LIT D'UN TORRENT. 
À ÉTÉ PROVOQUÉ 
PAR LE FLUX ET LE 





ILS NOUS CERNENT. 


LE JEU DEVIENT Ÿ 





NOS REPORTAG 
A! LE LIT ASSÉCH 


TROP DANGEREUX / … 
D'UN TORRENT! IL SORT 


ILS S'Y SONT 
RÉFUGIÉS... 


ILS VONT ÊTRE 
ENFUMÉS COMME A 
DES RATS... 





LA FALAISE, IL DOIT 
AVOIR UN PASSAGE... 


PAR TOUS LES UJI-GAMI (4) 
ET LES MÂNES DE MES 
ANCÊTRES, NOUS SAURONS 
LES EN FAIRE SORTIR, 


DES BROUSSAILLES! 





QU'ON LES ABATTE | AU 
FUR ET À MESURE QU'ILS 
RESSORTENT!, ILS NOUS 
ONT DONNÉ ASSEZ DE MAL!.. 


s du Siècle 


Au cours de la guerre russo-japonaise, Tom et Nelly, en compagnie de marins du Tsar, cherchent à échapper aux Japonais. 


CONTRE ANGLE NOR 





HROUM ! HROUMT NOUS ALLONS ILS RÉSISTENT At 
QUELLE FUMÉE! CETTE PESTE ? FEU 
Re _ DE SAVE: CELA 
x ACHÈVE. LES 


= ve M |ÉÉA EE 





PAR ICI! EN ME PAT | [NovBuEz pas DE VV TOM, J'AI PEUR! 
PLAQUANT À LA | “ 2 REPOUSSER LA DALLE! | IL N'Y À PAS DE 
PAROI JE L'AI à SOURIS, DIS ? 

FAIT PNOTER. ) 
UN ESCALIER ! CA 


ET... V<PA = 
RTE TX } PE - 


# 


NON, NELLY! TOUT AJ RAMASSE — LES, 
PLUS DÉS RATS. JE} GARÇON. Si MON 
M'EM SACH 

ouc ATE- | | ALLUMETTES AVEC 4 
ee POUTONP EC GS | | NOS PANSEMENTS 
N ALLONS VOIR 
CLAIR, 





VOUS OSEZ,EN UNIFORMEN sAcRILÈCE! 


| UN TEMPLE ! CE PASSAGE DES CORE : » 1 
N ' . A ÿ PROFANER CET ASILE SACRÉ î 
LE FAIT COMMUNIQUER , g ; | RENE Vous PUNIE SACRILÈGE 


AVEC LA MER... 











(A suivre.) 


TROP TARD!.. LES “JETSY. 
ILS DÉCOLLENT/.ILS 
VIRENT POUR NOUS 


/ 
TRAHISON! IF TER 


TOMBES DANS UN : 
PIÈGE!/.DEMI-TOUR!//* 


Les bandits veulent at- 
tagquer les Américains. 
Mais Sonny leur a j rer De my RM Lo crensr. 
réservé une surprise... : # LU CU. k VERS 
À dax. 7.2 Sie (0 gTOUT EST PERDU... A 
€ LPO BATACHONS D'ÉCHAPPE Aix; 
Ca" SD 





> <_ + JTE 


LEADER AUX MITRAILLEURS /..FEU À VO- 
LONTÉ!.LEADER AUX PILOTÉS.PLONGEZ 
AU RAS DES ARBRES //..C'EST NOTRE 
SEULE CHANCE/ 









CI,LLEADER/.TUMB ET SECTION 
JAUNE, À VOUS LE ZINC DE 
DROITE. SONNY ET SECTION 
BLEUE,CELUI DE GAUCHE /.A 

MOI LE DERNIER/.. BONNE 

CHANCE, KIDS / 






ERNST/TU ES 

FOU?P/.LES 

COPAINS NOUS 
LÂACHENT/ 





EN EFFETLSEMANT LEURS BOMBES 
AUHASARD POUR S'ALLÉGERLES 
DEUX AILIERS DE ERNST VIRENT 


/ _____\MES AU-DESSUS DE LA 


pr 
À ( 
_——(4#@ < 
fl 


d'/ÆÉR NSTL TOUCHES NOUS. * 
KE (NOUS SOMMES TOUCHÉS/ 
= LE MOTEUR GAUCHE 

Pa EST EN FEU/ 


À 





ERNST!.LE MOTEUR LÂCHE!/.ATTEN- 
TION/.DEVANT/.LAVILLE/.LE TEMPLE’ 


= 7 | ANSE 
me Tr PLUS /.. LE ZINC 
a go 4 S'ENFONCE!/. 
AZHALHALHALYS ST TEUFEL!/.ILFAUT 
LEURS ZINCS HA } GRIMPER!. 
SONT TROP RAPI- V4) 7 GRIMPER /// 


. 


DES POUR VIRER 
AUSSI SEC QUE 
By MOI! 


J'ATTENTION/.NOUS 
ALLONS HEURTER... 


j 


NT 


à - 


ve! PS ) 
| 


TNT A 


AU MÊME INSTANT, LE 
GROUPE DE TUMBLER 
A REJOINT LE SECOND 
BOMBARDIER ET LUI 
RÈGLE SON COMPTE... 










ALLO...ALLO/..LEADER A TOUS /..REGROL- 
PEMENT AU-DESSUS DE LA BASE/. 








TEMPLE ET LE PALAIS FLAMBENT... > 
[EN QUEL ÉTAT EST LA PISTE® 


Ê A " ni à K ee LA » : : V4 de a ÿ L 
SWEET HOME À LEADER. M |UNE HEURE APRÈS, EN EFFET, MULTIPLIANT 
PISTE ABTMÉE MAIS RAPI- LES PRÉCAUTIONS, LES ŸJETS"VICTORIEUX 
DEMENT RÉPARABLE.. ET, REGAGNENT ENFIN LE SOL... 

7 TR 


VAN 
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SEAT 
ñ] 
LR A 


| A 
| 2! ANR 
((] 


PAU en  : 2 NN 
ns TA 
L APR) x M 

Es HS he 


Pet ue — 

JC! COMMENT MILLE HOMMES 
DÉCIDES CONQUIRENT UN ROYAUME... 
1860. AIDÉE PAR LA FRANCE 
L'ITALIE LUTTE POUR:SA LISERTE 
ET SON UNITÉ. À SOLFER/NO Wa 
POLEON I À ARRACHÉ LA LOM- 
BARD/E À L'AUTRICHE ET... 






IL LES REUNIT EN SECRET SANS 
LEUR DIRE POURQUOI ET. DANS LA 
NUIT DU 5 AU 6 MAL A GÊNES... 


VOILA DE QUOI LES TRANSPORTER 
BIXIO! TU COMMANDERAS L'UN ; 
MOI, L'AUTRE (1. ALLONS-Y! 











{ à En Se As 
7) l£ AVA/IT ÊTE CAP/TAINE AU LONG 
OVERS E T E/XNO OFFICIER DE MARINE. 
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… L'A DONNÉE AU RO/ VICTOR- 
EMMANUEL I. CELU-C/ MAR - 
CHE TRIOMPHALEMENT À TRA- 
VERS LES NOUVELLES PRO - 
VINCES DU PAYS NA/SSANT /L 
EST ACCUEILLI PARTOUT AVEC 
ENTHOUSI/ASME. 


LAISSEZ-MOI ALL 
ME METTRE À SA , 

RER LES DEUX- 

SICILES, VOUS LES 
APPORTER! 


Q 


LES BELLES HISTOIRES DE L’ONCLE PAUL 


LES MILLE DE MARSALA 


eme À 





.… MAIS L'OUNIFICATION DE LA 
PENINSULE NE PEUT ÊTRE PARA- 
CHEVEE QUE PAR L'ANNEXION 
DU ROYAUME DES DEUX-S/C/ - 
LES. CELLI-CI À POUR RO/ 
FRANÇO/S I ET POUR CAP/TALE 
NAPLES... 


MAIS LE CÉLÈRRE CONDOTTIERE 


EST AUSSI ENTÊTÉ QUE FOUSLEUX 


DIRE QUE MILLE 





AU MATIN... 
9 ÊTES MILLE VOUS É 
ON VA LE Ÿ ORIGINAIRES DE TOUS 
À LES POINTS D'ITALIE 
OÙ DE PAYS ÉPRIS 
DE LIBERTÉ! < 


VOUS SOMME 
DE M'ABANDONNER 


VOTRE NAVIRE! / AUSSI PARTISANS 
OÙ ROIL JE ME 
ner: vas LS 






/_ WNE L'A 
11[ PAS ENCORE 
OÙ 






L C 
1; 






fi 
À 


TS 
3 — 





OÙ NOUS ALLONS ?... JE VOUS AU MÊME MOMENT. VICTOR -EM- 
Al EMBARQUÉS DANS UNE EN- MANVEL... ess 
TREPRISE DANGEREUSE. MAIS TÆ QUOI? CAVOUR? SA 
JE METS MA CONFIANCE EN _/ DÉMISSION DU GRADE 
ALLONS CONQUERR ENSEMBLE A NW DE SXO DECELUI DE 
£ IR ENSEM é E BIXIO OE CELUI DE 
ALUCN MOTTES LAS » | |AL'ITALIE LE ROYAUME DES j À À COLONEL! POUR AVOIR 
SIENNE AJ SERVICE | DEUX-SICILES!... e\ & D LES MAINS LIBRES ET 


DE L'INDÉPENDANCE LS HOURRA!... + PR) ENFREINORE MON 
AMÉRICAINE!... LT Fa ORDRE... 












OUI SIRE! ILS SE 
SONT EMBARQUÉS 


BA 4 7 3 
CETTE NUIT À EUROPE À DOS. NOUS N'AVONS Ÿ ATTAQUONS CE : VOILA DE QUOI 
SA MILLE... S LA FLOTTE PAS DE CANONS. } FORT! NOUS LUI ; ENTHOUSIASMER 
ROYALE SE LANCE DOMMASGE... FRENDEENS LES WE | LES INSURGÉS 
Û ' 1 


AL 
à LEURS TROUSSES SICILIENS ! 
TROP ; 














GÈNE 


» 


















SICE DIABLE 
D'HOMME 
GARIBALDI FAIT O7 PARVIENT À Y 
VOILE VERS LA | 1\ DÉBARQUER, JE NE 
SICILE AVEC MILLE 14) ESS DONNE PAS CHER DE 
PARTISANSL LS) MON ROYAUME! QUE 
à [le | TOUS NOS VAISSEAUX 
PRENNENT LA MER 
ET LUI BARRENT 






POUR LEUR ÉCAHAPLER GARIBALEN FAIT FAIRE AUX 
MIÈLE UN IMMENSE DÉTOUR. ET, LE SOIR OÙ 11, TOUS 
1 FEUX ÉTEINTS... 









NOUS DÉBARQUERONS  \ 
CETTE NUIT À MARSALA. 
SILENCE! LE MOINDRE 
BRUIT SE RÉPERCUTE 
AU LOIN SUR L'EAU 
ST PEUT NOUS 
TRAHIR... 













S DE GUERRE À \ 


BRANLE-BAS DE COMBAT! \| 
I. NOUS FAUT LES COULER 
AVANT QU'ILS N'ATTEIGNENT , 
LA SICILE!.. je 















SUR LES VAISSEAUX NAPOLITAINS... 


FORCEZ LES FEUX NW 

OS NAVIRES SONT PLUS 4 
RAPIDES QUE LES LEURS. 
NOUS LES TENONS! 


À L'ARRIÈRE! TOUTE UNE 
 ESCADRE NAPOLITAINEL.. 

















TONNERRE! 

REPÉRÉS| ELLE 
METTRA TROIS HEURES VA 2 
À NOUS REJOINDRE. À AE 
LU TOUTE ALLUREI... ACIER 


A 
CAE 





FAUX CANOTSI 
BAÏONNETTE AU CANON! 
À PRESSEZ! L'ENNEMI 
l APPROCHE... 


/ UN VEN OX, 7] Ÿ 
CE NOM SISNFIE PORT DE DIEU 
C/PION L'AFRICAIN S'Y EMBARQUA 

POUR ALLER LIVRER LA SECONDE 

GUERRE PUNIQUE: 









PAREZ À 
DÉBARQUER.... 





TOUT TON MAIS NOUS VOUS POUVEZ 
MONDE EST-IL LES DÉTRUIRE 
DÉBARQUÉ, | | € MESSIEURS LES 
..  BIXIO ve 1 ë NAPOLITAINS| NOU 
7 = "CANONS N'EN AURONS PLUS 
% BESONL dd 


LES MILLE ENTRENT SANS. COLP FÉRIR À QU'ON METTE EN 
y = a. . = 3. BATTERIE LES CANONS 


, Te: 
VIVENT LES Ÿ NOUS VOULONS TN CR NRS En 


| LIBÉRATEURS! À APPARTENIR NOUS AUSEI r 17 D ER Re 
FR 1 À LA GRANDE ITALIE! 4 l ILS TROUVERONT À QUI 
C2 LÉ RS ns NY PARLER! 





SUR L'ESCADRE NAPOLITAINE... 


FAMEUX RENFORT 
POUR LES REBELLES... 
NOUS Po AVONS 















HE D'EN FINIR 
AVEC EUX! 








ENFONCÉ PAR CET /IRRÉSISTIBLE 
LAN, LIENNEMI SE RÉPLIE. LES 
MILLE LE POURSUIVENT. PARTOUT 
LES POPULATIONS SE SOULÈVENT 
ET SE JOIGNENT À EUX, LES NAPO- 
L/TAINS DOIVENT ABANDONNER LES 
VILLES UNE À UNE. ILS SE RETIRENT 
DANS PALERME... 


GALVANISANT LES 










à  BIXIO! 




















EN CES e 
BANDES INSURGÉES AVANT. F MON VIEUX À} 
QUI ACCOLRENT DES | \  BIxIO! 
ONTAGNES, LES MILLE | |} ET a | 
MARCHENT AU- rugus is di 


DEVANT DES NAPO - 
LITAINS ET LES REN- 
CONTRENT, LE 14, A 

CALATAFIMI... 








MAIS LE CONDOTTIERE EST AUSS/ 
UN STRATÈGE ET... 


GRO LES INSURGÉS 
EN ARMÉE: ATTAQUEZ LA 
VILLE. FAITES-VOUS BATTRE 
ET FUYEZ. L'ENNEMI VOUS 
POURSUIVRA. ATTIREZ-LE 
AU LOIN J'EN PROFITERAI 
HD), POUR Y ENTRER AVEC 
AP LES MILLE... 











LE ROYAUME DES DEUX -SICILES EST 


ANNEXÉ À LA COURONNE D'ITALIE LE 
15 OCTOBRE. PEU AP 

NUEL FAIT SON ENTR ? 
RO/ FRANÇOIS I] À ABANDOANÉ LA 
PARTIE. SA GARDE TE MÈUE. 


; VIVE 
4 | VICTOR-EMMANUEL. 





ET | 


% dome Dre ! 

BPLE DRAPEAU /TALIEN FLOTTE 
SUR PALERME. LA FLOTTE NAPC 

LITAINE PEUT VENIR SOUMETTRE 
LA APITALE DE LA SCILE À UN 
8 ARDEMENT INFERNAL, PLUS 
RIEN DÉSORMAIS N'ARRÊTERA LES 
MILLE ILS PASSENT LE DÉTRO/T 
DE MESSINE, MARCHENT SUR NA- 
PLES ET S'EN EMPARENT LE 7 
SÉPTEMBRE... 


=]] 













COMBATTONS 


OUVRONS -LEUR 
AVEC EUX! 


TOUTES LES 
PORTES! 


FRIOMPHANT DE 35.000 ENNEMIS, 
LES MILLE AVAIENT , FAIT 

FAIRE À L'UNITÉ ITALIENNE 
UN PAS DE GÉANT. ILS ENTRÈRENT 
DANS L'HISTOIRE SOUS LE NOM 

S MILLE DE MARSALA! 
VOUS VOYEZ, GARÇONS, QU'IL 
NE FAUT PAS TOUJOURS ÊTRE 
TE NOMBREUX POUR 
RÉALISER DE GRANDES 
CHOSES! 
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HUM... PAS s] 
FACILE... D'ABORD 
PRENDRE UN VÉHICULE 


ET FILER SANS SE 
FAIRE REMARQUER... 


UI NOUS 
ARRIVERAIT./ 


{ YF 


OH!... LA CHACE EST 
DE MON CÔTE. IL LAISSE 


SON FUSIL LA. ET 
RETOURNE DANS LE 
HANGAR 


IL VA DONNER ON NE RISQUE 4 PARFAIT... CES CAMIONS VONT 
ALARME. 5 & NOUS DISOIMULER À LA VUE 
ON ENTEND SES | BARAQUEMENT: Hd\ DES GARS, DE L'AUTRE CÔTÉ 

à ; OÙ TERRAIN. 





Dans Le camp des. bandits, 
Alain Cardan et son ami 
cherchent à prendre la 
finite SUNS TONNeT l'ÉDET: 





CARDAN DIRIGE LE CAMION HORS 
LIMITES DU CAMP EN PRENANT 

SOIN QUE LES HANGARS ET LES 
AUTRES VÉUICULES LE MASQUENT 
À LA VE OÙ PERSONNEL... 


EN ROUTE 
JIMMY ET NE 
TRAÏNONS PAS / 





|] NOUS ARRIVONS. LAISSONS LE 
CAMION À L'ÉCART. NOUS FERONS 
LE RESTE OÙ CHEMIN 
an, À PIED. ee 


RENCONTRONS UNE PATROUILLE 
NOUS AURONS DU MAL À EXPLIQUER 
NOTRE PRÉSENCE 51 LOIN OÙ 


pe 





ILS ONT CHOISI LEUR COIN. MILLE MILLIARDS 
ON SE CROIRAIT SUR UNE DE MILLIONS 


CE N'EST PAS 
LE TOURISTE 
QUI ENRICHIT 


LA RÉGION. , 
C'EST UN FAIT : 








(A suivre.) 
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CURIEUSE BOUTEILLE ... ON DIRAIT QU'ELLE À ALORS , TAPIR?/.. TL AS 
SÉJOURNÉ TRÈS LONGTEMPS DANS LA MER ./. FAIT UNE DÉCOUVERTE “ 
ET, BIEN QU'ELLE SEMBLE VIDE, ELLE EST BOU- 

CHÉE ET CACHETÉE 


C'EST ETRANGE,. EN EFFET/| | DIABLE /.. LE BOUCHON EST 
NOUS ALLONS L'OUVRIR .… RUDEMENT ENFONCÉ ET IL 
EST GONFLÉ 





OÙ, MON VIEUX ./. 
REGARDE CETTE 
MYSTÉRIEUSE 












HÉ , LES GARS /.. VENEZ VOIR 
C'EST INOU' /// 








FAUCON À RAISON /.. C'EST 
BIEN UN MESSAGE /, L'ÉCRITU- 
RE EST PÂLIE IL À DO NAVIGUER 
LONGTEMPS /.. LE TEXTE EST 
RÉDIGÉ EN ANGLAIS EN 

FRANÇAIS ET EN ESPAGNOL... 





[NÔTRE POSITION APPROXIMATNE EST : 26? LONG. 
| O.ET 749 LAT. N. N'AVONS AUCUN MOYEN DE |. 
SECOURS . CONFIONS DIX BOUTEILLES SEMBLA- 
BLES À LA MER... ALERTEZ IMMÉDIATEMENT 
AUTORITÉS FRANÇAISES PAR PITIÉ , FAITES 

VITE./. LA MORT US GUETTE, MERCI /.. 











LA BOUTEILLE À LA MER 


CES BESTIOLES ONT UNE 
ÂME DE PAPIER DE 
CARAMEL ///.. 


REGARDEZ /. 
LA BOUTEILLE 
CONTENAIT, 

UN PAPIER /.. 


> 


/4 


y \ 





S,0.5...PAR SUITE | |. DISPOSONS DE VIVRES, | 
DU NAUFRAGE DE MAIS BLESSÉS, AFFAIBLIS 
“L'ÉTOILE DU NORD, ET SANS ÉGQUIPEMENT POLAIRE, 
SOMMES TROB RESCAPÉS SOMMES INCAPABLES GA- 
QUI AVONS PU GAGNER LA | | GNER VILLAGES ESQUIMAUX 


CÔTE EST DU GROENLAND) | DU SUD... POURRONS TENIR UN 












LES PAUVRES GENS : 


QUE DIEU NOUS “ER 
C'EST ÉPOUVANTABLE / 


AIDE /.. SIGNÉ : 
PROFESSEUR 
JACQUES LEBLANC, 
RENÉ MOREL ET 
UN TROISIÈME 
NOM ILLISIBLE 
























LEBLANC 7/MAIS C'EST 
CE FAMEUX SAVANT 
PARTI EN EXPÉDITION 
VERS LE PÔLE /... 
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# Dans leur chambre d'hôtel en Italie, 
Gil Jordan et Libellule attendent 
la police qui viendra les arrêter. 



























EH BIEN, NON] U'AI L'IMPRESSION 
QUE VE NE PORMIRAI PLUS 
AUJOURD'HUI /.. ET AUSSI QUE 
TES ENNUIS DANS CETTE CHAMBRE 
SONT TERMINÉS / LES 
VOILA !! 


ÉCOUTE , MON VIEUX / POUR LE 
MOMENT, JE ME RÉJOUIS P'AVOIR 
PAYÉ UNE SEMAINE D'AVANCE 

PANS CET HÔTEL / LE RESTANT 
VIENPRA A SON HEURE .VJE NE 

ME FALS JAMAIS DE SOUCIS AVANT. 
MAINTENANT, RELIS TON VJOUK- 
NAL ET LAISSE-MOI PORMIR/ 


MAINTENANT, QUI PIOUVE QUE 
VOTRE TRUC EST LE BON? QUI 
PROUVE QUE CROUTON NOUS 
RAMÈNERA EN FRANCE? Qui 
PROUVE QUE NOUS POURRONS 
LUI FAUSSER COMPAGNIE UNE 
FOIS LA FRONTIÈRE PASSÉE 


— 








abs)! 


as 


CT SSI 





51 C'EST POUR 
LOUER CETTE CHAMBRE, 
JE VOUS ENS 
QUE C'EST PÉVA FAIT/ 


FORCE RESTE TOUJOURS À LA 
LOI, MES GAILLARPS ! ET JE VOUS 
DONNE A NOUVEAU CE CONSEIL : . 
NE FAITES PAS LES MALINS/'AI VOUS PITES : RÉFLÉCHI / 
BEAUCOUP RÉFLÉCHI, DEPUIS VE PIS: MIROIR / LE 
QUATRE JOURS... MIROIR  RÉFLÉCHIT...VOUS 
odil SAISISSEZ  L'ASTUCE © AU TRIBUNAL, UN TRUC 
4 & PAREIL LUI VAUDRA DES 
CIRCONSTANCES ATTÉNLANTES, 
# à 









EN 


l'AETP &: 
LP , » 
À 7 ÿ =; 4 
fs D VA 7 ' 4 N 
YA w" AR ”/ 
fl l 
\ 


OT! 





JE PENSE QUE VOUS ÊTES LES NOUS NE PENSONS, RIEN!C'EST 
RESPONSABLES DE MON EMBAR VOUS QUI PENSEZ / 

QUEMENT MOUVEMENTÉ SUR CE 

BATEAU, ET UNE CHOSE M/AME- 





PASSONS / INUTILE PE VOUS 
DIRE QUE L'AFFARE OU 
VOLTURNO, VOUS COÛTERA CHER! 


C'EST FOU CE QU'IL 
Y PENSE / UN VRAI 
ÉTRANGERS AU TRAFIC DE LA TA PENSEUR // 
DROGUE , HEINT...… QU'EN Se 1e 
PENSEZ-VOUS 


(A suivre.) 





GRÂCE 
a ces 
PRODUITS 


5 QU'ON PEUT 
GE OBTENIR 
A GRATUITEMENT 
AVEC LE 
























Comment obtenir 
le Spirou de Poche ? 


Sur les emballages des 
produits ci-contre, vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou où des mentions à 
decouper qui ont la va- 
leur de points. Collec- 
tionnez-les ! 


TIMBRE SPIROU 
Tr MP VS | PUNT 
4 POINT 


ROBBEL 










Biscuits 
er 


FRUITS 




















DOES BON 





Réclomerz-nous aussi le Cornet du Collectionneur, qui 
donne tous les renseignements concernant les points 
Spirou, et dans lequel vous reunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit gratuitement à quatre . 
numéros du sensotionnel « SPIROU DE POCHE « É 






Ce magazine en couleurs, d'un formot ult:o-pratique, 
est bourré d'histoires captivantes. 






ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne sera jamais mis 
en vente. Seuls pourront l'obtenir ceux qui auront 
rassemble le nombre de points suftisont 






Deécoupez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 


SPIROU. boite postale N°5. Bruxelles, en y joignant 
un timbre pour la reponse. 


Je désire recevoir le Carnet du Col- 
lectionneur et je joins un timbre 
pour la reponse 





MON :DrenOM 1 mn ns ssenemeen ever sens is 


MON 'AGPESSE sas NE ee DER ec ea 


/ Apollindiis Cugana 


Eou Minérale pie 


Ë MONS OMS sceau uses rare ss 


FAN 
Évruss 


OO usages … 


MON CHAPEAU VOUS FAIT Cire? 
eo ouTEZz PLUTÔT QUELS GECNCES 

VEUT ENDTÆ UN STETSON, ou 
*TEN-CALLON HAT'{]A Qui SAIT 
S'EN SŒCNIR 







WHooPes T-Y1-YO—- 


GT ALONG, 
LITTLE DOGIES.. 











ugllo! 
JE SUS SAM 
GINGIN SAM, 







4 HAPEAD 
Fons. 


CE MATIN LA, DOCMANT À LATE AU LUIÉSEAU ir COULAIT NAGES- 
SIBLE, AL FOND DIN CANON, VE , \ = 
Go EARLY IN 


PLISAI DE L'EAU- | 
4 À ON 45 MORAING 
_BETORE THE 


LES FOLEMES ET DES SÆEIFENTS 
A4 SOMETTES dE FUJS RÉVE'LLA 
LE BONE HEURE === 





.ETJE FPALTIS VERS L'OUEST 
COMME MON FLAIE DE FLOSOUCTELE 
ME L'NOQUAITE = 






CEST À BORE 

C'EST À Boire 

Œur Nous 
J FAUT... 


7 
O CENEVEVE.. 
GUEET GENENIEVE 








L'OUEST. !. AVEC EON SCL£/L 
TOLEIDE --- 


aout APE AY 

GUNSHINE .… 
MY ONLY 

SUNSHINE 


uesear, | à. © Bury ME NOT 
IL PLEUT, | [7 ON THE LONE 
BERGÈRE. D R  - x PFAIRIE .. 


ñ 
La 
% 





… d'un chapeau 


vo GES VENTE VOLENTE non 


MEARME )-TSS 
WIND À. 
BLo-ovu.. 


se. GES TORRENTE nus 


lui SES ABÎMES … 






\L ÉTAIT UN 
ENT NAVRE.. 












CETAIT EXACT) LA PIVERE ÉTAIT 
&, ALLIFÈRE ŒUU SLFF/GAIT DE 
FLTEELR L'EAU FOLE lECLE/LLIE 

LES PÉATES DOI. 


four À'eOUP L56 OSCILLATIONS DE MON 
PENDLLE SIGNALERENT LA PRE - 
SENCE D'UN MÉTAL PRÉCIEUX L. 


LES CISEAUX Y ABCNDAIENT- 
LE MANGEAIS COMME UN RL) ++ 
D“ 
ALOUETTÉE, bis 57 


GENTILLE ALOUETTE... 












NAT, do 22 
PRE 


. LE (CE LAKATION ma 
Pc ! 


LL: 





MA FORTUNE FAITE, JE MA @COELA/ 
PLELQLIES HELUES DE LOISIE.-- 








ÊT, RICE COMME CLÉSLS, JE PLIS . QUI, MONSIEUR! VOILÀ 
LE CHEMIN DL) PETELSE, CACHANT" L'HSTOIRE D'UN CHAPEAU. 
SOUS MON FIDÈLE SIETEON TEUT GAPANTIE AUTHENTIQUE / 
LCR EUIL FOUNAIT CONTENE 0 « 


MAINTENANT, 
SALUT. 
MES AFFARES 
ME PÉCLAMENT.- 







iM À Poor 
LONESOME 













E PLUS PASSIONNANT 


DES ROMANS DE 


SPIROU : 











Le buste au-dessus du vide, 
Georges hissa son sac de montagne, 
Quand il l’eut amené à lui, il en 
tira un solide piquet et l’enfoncça 
profondément dans le sol de lal- 
page. Il l'enfila de deux tours morts 
de la corde et, ayant ainsi garanti 
la progression du cadet, il passa la 
tête par-dessus la crête. 

— Assuré!. Monte doucement, 
Paul. tu as le temps. Cale ton 
pied de travers dans la faille et 
agrippe le redan… Doucement, mon 
vieux. À gauche, ta main. plus 
haut... 


I1 tendait la corde, soutenant 
Paul dans sa progression, le halant 


. vers lui, Il se sentait plein d’un 


immense amour pour le cadet, tà- 
chait de lui insuffler l'énorme en- 
thousiasme de sa victoire. 

— Ne regarde pas vers le bas! 
Monte Repose-toi un moment sur 
la vire. Ça va? 

— Ça va! répondait en écho la 
voix tranquille de Paul. 


Il se rélança sur la dalle grise. 
Georges parlait, ne lui laissait pas 
un moment de réflexion, le soute- 
nait : 

— Appuie sur la gauche. En- 
core. Monte. La petite cheminée... 
Mets ta main en opposition. 
Laisse-toi glisser à droite et accro- 
che la prise au passage. Ne 
crains rien, je te garantis. Tu es 
un poids plume, cadet. Encore un 
effort... 


La tête ronde de Paul apparut. 
Georges se pencha, l’étreignit au 
collet et le hissa. Le cadet se laissa 
rouler dans l'herbe, Il resta étendu, 


bras ouverts, son visage tendu vers 
le soleil. 

— C'était formidable, dit-il d’une 
voix étrange, 

Georges retrouva sa propre joie 
dans le regard bleu de Paul. 

— Mais tu es blessé? dit le plus 
jeune. 

— Rien de grave! Dis donc, on 
va hisser Michel. Le pauvre gars, 
depuis le temps qu'il patiente. 

Tout d’abord l'escalade parut 
simple, Extraordinairement souple, 
Michel agrippait les prises, se tor- 
dait, montait… 

— Reprends haleine sur la vire, 
Michel! ! 

— Pas ‘la peine. Je continue. 

Puis quelque chose se dérégla. 
Michel manqua une prise, se rat- 
trapa, chercha à faire un rétablisse- 
ment et échoua. Il se laissa glisser 
plus bas, repartit et passa, mais 
maladroitement, en manquant tout 
lâcher. 

— Tiens bon! murmura Georges 
à Paul, qui raidissait la corde sou- 
tenant Michel. 

Puis il se pencha vers Michel: 


— Ça va! Reste calme. Saisis la 
prise à gauche. A GAUCHE, MI- 
CHEL. pas à droite, tonnerre !… 
Doucement! Tu as une petite che- 
minée à un mètre au-dessus... 


Les gestes de Michel se déré- 
glaient. Il tâtonnait fébrilement, 
manquait de bonne prises, se ris- 
quait sur d'autres, manifestement 
trop faibles. Soudain, il s'immobi- 
lisa et tourna les yeux vers son 
chef de cordée. 


par 


XAVIER SNOECK 





— Ça ne va plus. Laisse-moi re- 
descendre. 

— Plus possible, maintenant. Il 
ne te reste que trois mètres. Cou- 
rage ! 

Ils. pouvaient se voir distincte- 
ment. La mâchoire de Michel trem- 
blait d’un mouvement convulsif. 

— Non, Georges, je n'en puis 
plus. 

— Avance, 
pas à cela! 

Mais Michel ferma les yeux. Il 
balbutia encore quelque chose d'in- 
distinct et, soudain, dévissa d'un 
bloc. 

Georges et Paul se raidirent sous 
le choc. Le piquet s’inclina, faillit 
jaillir du sol. La corde tendüe entra 
profondément dans leur chair. 

— Faut le hisser comme un pa- 
quet, grogna Georges, les talons en- 
foncés dans l'herbe, glissant quand 
même un peu, 

Is le halèrent sans regarder. Ne 
voyant que la corde venant du 
vide, tirant main sur main, conqué- 
rant Ja vie de Michel, centimètre 
par centimètre. Soudain, l'effort fut 
moins dur. Michel avait dû se re- 
prendre, devait s'aider. 

Une main jaillit, se crispa sur 
une touffe de genêts, Le visage 
blême, hagard de Michel émergea. 
Ils le tirèrent dans un dernier 
effort. Roulé en boule, parcouru 
de frissons, Michel se mit à pleu- 
rer doucement : 

— J'ai failli y rester. j'ai failli 
y rester. 

Mais Georges savait que c'était 
la détente après la peur. Il essuya 


tonnerre! Ne pense 


Parmi tous les romans qui jamais aient été publiés 
dans Spirou, c'est L'AILE ROUGE qui a obtenu le 
plus de succès. C'est pourquoi nous avons demandé 
à Xavier Snoeck, son auteur, de réaliser un nouvel 
épisode retraçant les hauts faits du Grand Patron 
et de ses hommes... En voici le premier chapitre ! 


le sang qui coulait toujours de sa 
pommette et sentit la saveur de la 
victoire. 
« J'ai amené toute mon équipe au 
succès. » 
® 


La tente était dressée sur un 
terrain légèrement en pente, abritée 
du vent de nord-ouest. Paul avait 
réuni des brassées de genêts morts. 
Maintenant que la lune se levait, 
poussant les ombres gigantesques 
de montagnes dans le creux des 
vallées, Michel se pencha sur l'amas 
de broussailles et embrasa les brin- 
dilles de la flamme de son allu- 
mette. 

Un instant, il n'y eut rien. Puis 
la flamme éclata, mordit les bran- 
chettes, fusa, se répandit. Le feu 
planta une étoile dans la montagne, 
et les trois garçons se rapprochèrent 
enveloppés dans leurs couvertures. 

C'était leur heure. L'heure du 
soir au camp, lorsqu'on se trouve 


en face de soi-même, du feu et de 
la nuit. Enfoncé dans l'obscurité, 
Georges sentait cuire les blessures 
de sa joue et de ses doigts, les 
blessures de la montagne. Il n’était 
plus le chef d'équipe hardi, sûr de 
lui, poussé par'le désir de mener 
ses gars, d'être chic parce que'son 
cran entrainait les autres. Il était, 
dans l'ombre, ce garçon de dix- 
sept ans, élève moyen, fils d'un 
avocat de Grenoble, qui ne savait 
pas encore très bien ce qu'il allait 
faire de sa vie. Le feu dansait de- 
vant ses yeux, et il croyait voir 
se former des figures dans les 
flammes. 

«<Je ne sais pas encore ce que 
je ferai plus tard, songea-t-il, mais 


il faut que ce soit un travail en- 


thousiasmant et grand. » 
Et il rêva à cet immense avenir 
qui se dessinait devant lui. 
Michel regardait les étoiles qui 
sortaient du ciel une à une, puis 


(Suite à la page 37.) 








L’'AN MILLE / 












À (1 F he c'ABT OR ET : s 
[ { #77 // + SELON UNE CROYANCE MOYENÂGEUSE 
FORT RÉPANDUE ,LE MONDE DEVAIT FINIR #4 
‘ À / | # 


LA 


+ IL EN RÉSULTA D'AFFREUSES 
FAMINES. ELLES AMENÈRENT 
DES ÉPIDÉMIES DE TOUTES . 
SORTES,DONT LA PESTE.ET 
CET EFFROYABLE * MAL 
DES ARDENTS" QUI,D0 À LA 
SOUS-ALIMENTATION , VOUS 
BRÔÜLAIT LES MEMBRES 

OÙ LE CORPS... 

















LA TERRE PARAISSAIT | 
SA] 
Re Eater eeeER 
TS.LERF 
DEVINT UNIVER , 
SEL.LE: 
MM SSLSES NE DéSempuisenr 
s < OULANT 
ras ; — EN RÈGLE AVEC — 


























D LAN MILLE ARRIVA,S'ÉCOULA, 
f SE NE SE PASSA. L'HUMANITÉ 
DJ) LE SENTIT RENAÎTRE ÊTRE: 
| VIVRE. SON PREMIER MOUVEMENT 
| FUT DE REMERCIER DIEU DE 
M] NE PAS L'AVOIR ANÉANTIE. 

M ALORS COMMENCÈRENT LES 

| INNOMBRABLES PÈLERINAGES 
GA! AU TOMBEAU DU CHRIST. East 
MA CE FUT L'ORIGINE DES CROISADES... ms” 7 
PL 2 nid 
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» * Ras è 
NL SE PEN TRES 
un RO LOU NE RER 
- ou. Lu] 
VA LR i g 
L 22 


MALGRE LA CIVILISA- 


4) j TION ATOMIQUE, IL 
| f N’EST PAS IMPOSSIBLE 
| (£ EE PAREILLE 
\ 
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les glaciers aigus, étincelants sous 
la lune, plantés dans les formida- 
bles épaules des grandes montagnes. 

«On dirait que l’on voit lente- 
ment respirer les montagnes », son- 
gea-t-il. 

Michel se sentait en paix... C'était 
un sentiment rare pour lui, éter- 
nel inquiet. 

Une seconde encore, il fut em- 
porté par l'effrayante angoisse qui 
l'avait saisi, brusquement, cet 
après-midi sur la paroi. Il fut se- 
coué par la terrible nausée de peur 
qui l'avait tordu au moment où 
il « dévissait ». Mais il chassa très 
vite les oiseaux noirs. Il ne vou- 
lait, plus songer à ce cauchemar. 


Tout doucement, il sortit de sa 
couverture la flûte de buis qui ne le 
quittait jamais. Avec des gestes pré- 
cautionneux, il vissa l'embouchure 
et tâta du bout de la langue. Lui, 
le furieux, le désordonné, il avait 
des soins minutieux d’horloger pour 
sa flûte. 

La chanson s'éleva, très douce, 
liquide comme un flot de source, 
tendre et fragile. Les yeux fixés 
sur le feu, improvisant au rythme 
des flammes, Michel chantait sa 
joie intérieure par la voix de la 
flûte de buis, 

Sa tête ronde appuyée sur ses 
bras et ses genoux relevés, perdu 
dans sa couverture, Paul écoutait. 
Il avait dû insister pendant des 
jours, chez lui, pour obtenir de 
pouvoir participer au camp. 

— Paul, tu n'as que quatorze ans. 

_— Quinze Gans deux mois, chère 
maman. Je ne suis plus un bébé. 

Papa avait fini par dire: 

— Cela dépendra de tes examens. 

Il avait bûché dur. Premier en 
maths. Troisième en thème latin. 
N'était-ce pas un exploit? Maman 
s'était inclinée avec une moue in- 
quiète. 

«Si elle m'avait aperçu sur la 
paroi cet après-midi ! » songea Paul. 
Il se vit déjà, racontant au cercle 
des trois petites sœurs terrifiées, 
comment il avait halé Michel dé- 
cramponné. 


SOLUTIONS AL COIN DES 


JEU N° 1: Cinq cents = D; cinquante 


= L; cent quatre-vingt-neuf = CLXXX 
IX;:- MDCCCXXXVII| = 1838; DCCIC 
æ.799; CMLXXXV = 985; MDCCCCL 


VI| = 1957, 


JEU No 2: Les Mille Iles sont situées à 
la frontière entre les USA et le Canada, 
sur le. Fleuve Saint-Laurent, à sa sor- 
tié du lac Ontario. 


JEU N° 3: Kilogrammètre : mesure de 
travail, C'est le travail nécessaire pour 
soulever à un mètre un poids d’un kilo. 
“+ Kilocyéle : mesure le courant électri- 
que. ll représente mille périodes par se- 
conde. - Kilosthène : mesure de force. 
C'est la force qui communique’ à, !une 
masse d'une tonne un accroissement de 
vitesse de | km. par seconde par seconde. 
= Kilowatt : non, pas le courant électri- 
que. La puissance suffisante pour pro- 
duire une énergie de 1.000 foules en 





Un grondement monta'du fond de La nuit, grandit, s’amplifia, devint un 
tonnerre déchaîné. 


Pourtant, il avait encore trop de 
sensations neuves à enregistrer pour 
s’attarder aux joies du retour. Paul 
ne connaissait pas encore cet 
énorme silence de la nuit, un silence 
amical avec, tout au fond, le ron- 
flement clair d’un torrent ou le 
mugissement profond des sapins ré- 
veillés par un vent errant. Le feu 
l’envoûtait aussi, comme s'il était 
dans une hutte de lumière, chaude 
et protectrice, à l’abri de tous les 
géants nocturnes. 

Tous trois sentaient encore dans 
leurs muscles, dans la charpente 
juvénile de leur corps, la marque 
de la dalle verticale. Ils étaient 
trop jeunes encore pour se douter 
que ce danger vaincu en commun, 
ce danger franchi par leur cordée, 
allait les marquer pour la vie, sou- 
dait déjà leur équipe. 

La flûte de Michel glissa, hésita 
et entama l'air d’un vieux chant 
au Mississipi qu'ils connaissaient 
tous trois: «.… the gentle voices 
calling : Poor old Joë » 

Paul musa, Georges chanta. Bien- 
tôt, ils formèrent le chœur sou- 
tenu par la flûte. Tout le vieux 
répertoire y passa: La Danse du 
Feu, le Chalet dans la Montagne, 
Pousse l’Aviron, C'est en passant 
sur l’pont d’Morlaix.… 


DEGOURDIS (Voyez page 3) 


une seconde. Quant au joule, c'est une 
unité de‘travail équivalant à 10 millions 
d'ergs ; l'erg est une autre unité corres- 
pondant au travail effectué par une 
force dé 1 dyne dont le point, d'appli- 
cation se déplace d'Ii cm. dans la di- 
rection de la force; la dyne, enfin, est 
l'unité “de force qui, agissant sur ‘une 
masse de 1 gramme, lui imprime une 
occélération de | cm, par seconde au 
carré... Ouf ! 


JEU’ N° 4: Ce croquis-vous révèle la clé 
du mystère. 


era 4) 


+. 





Paul lança une nouvelle bras- 
sée dans le feu et ils sentirent 
leur joie crépiter dans les flammes. 
La nuit était magnifique, 

Un grondement monta du fond 
de la nuit, grandit, s’amplifia, de- 
vint un tonnerre déchaîné, 

— Là! Un avion! 

Une immense ombre noire passa 
au-dessus d'eux, toute proche. Ils 
purent voir distinctement les lu- 
mières des instruments dans la ca- 
bine de pilotage et la silhouette 
noire d’un homme penché, scru- 
tant le terrain. 

— Ils sont fous! 

— Ils doivent s'être perdus. 

— Tu as remarqué? Ils n'ont 
même pas allumé leurs feux de 
position. 

— Ils 
part. 

— Non! Avec la lune, ils doi- 
vent facilement distinguer les mon- 
tagnes. 

Soudain, Georges se dressa d’un 
bond et leur fit signe de se taire! 

— Ecoutez! On dirait qu'ils at- 
terrissent. 

Avec un dernier fracas, les mo- 
teurs furent brusquement coupés, 
Les montagnes, secouées dans la 
tempête de bruit, retrouvèrent le 
silence. Trois choucas passèrent en 
criant, 

Tout s'était tu. 

— C'est. c’est absolument ex- 
traordinaire. 

Les trois garçons se regardaient, 
désorientés, 

— Tu crois qu’il faut aller voir ? 

— Où donc, nigaud? Combien 
de ravins crois-tu qu’il y ait entre 
eux et nous? 

Ils se rassirent près du feu, ten- 
dant malgré eux l'oreille. 

— C'est peut-être un avion con- 
trebandier, suggéra Georges. Ils re- 
trouvent des complices et livrent 
ici les marchandises. 

— Et si c'était l’Aile Rouge ? dit 
Paul, le regard brillant, Tu sais, 


re 
en 97 — 


vont s’écraser quelque 
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Au bout de l’alpagé, une silhouette se redressa. Quelque chose de noir complétait son poing droit. 





a des affiliés se- 
des garçons 


le Grand Patron 
crets un peu partout, 
comme nous. 

Michel haussa 

— L'Aile Rouge!  Ecoutez-moi 
cet innocent! C'est du roman, ton 
Aile Rouge! Une histoire inventée. 

— Mais non, dit Paul. Tout le 
monde sait que le Grand Patron 
réunit des garçons, leur apprend à 
piloter et organise avec eux des 
tas d'aventures pour aider les gens. 

— Mais enfin, Paul, c'est un 
écrivain qui a inventé cela. 

— Pas du tout. L'écrivain est un 
ami du Grand Patron et il raconte 
les exploits de l’Aile Rouge. Peut- 
être qu'il les arrange un petit peu 
pour que cela soit plus lisible, mais 
il relate des aventures ‘réellement 
arrivées. 

Michel haussa les épaules : 

— Georges, dis-lui que c'est de 
l'invention. 

— Je ne sais pas, dit Georges, 
indécis. L'histoire est présentée 
comme un roman, bien sûr, mais 
les aventures ont l'air d’être par- 
faitement vraies. 

— Et nous savons que le Grand 
Patron est né près de La Roche 
en Ardennes, qu'il vivait dans une 
maison sur la route de Samrée, On 
peut vérifier. 

— Entendu, cadet, nous ferons 
1.200 kilomètres pour notre pro- 
chain camp, afin d'aller visiter la 
maison natale du Grand Patron. 

— Si on pouvait le rencontrer, 
marmotta Paul. 

Michel, se désintéressant de la 
discussion, avait repris sa flûte. La 
nuit avançait. Bientôt ils éteigni- 
rent le feu et se glissèrent sous la 
tente. Le sommeil les enveloppa 
et les grands glaciers lointains 
veillèrent sur eux... La lune voya- 
geait tranquillement entre les nua- 
ges... 


gere. 


les épaules : 


Pourtant la lune avait disparu 
quand les deux hommes surgirent 
de la nuit au sommet de l’alpage. 
Grâce à la vague clarté de la nuit 
d'été, ils purent voir immédiate- 
ment la tache blanche de la toile. 
Alors, ils s’assirent dans l'herbe en 
regardant la silhouette pâle au fond 
de la nuit. P 


— Je te l'avais dit, fit l’un d'une 
voix rauque. J'ai vu leur camp au 
moment de les survoler. 

— Qui cela peut-il 
alpinistes ? 

— T'es fou? A part 
trous, il n'y a pas de quoi 
des escalades dans le coin. 

— Alors ? Des espions, tu crois ? 

— Peu de chance que, dès notre 
troisième opération ici, on nous 
soupconne déjà. Faut voir, quand 
méme... 

— En douceur, 

L'autre ricana : 

— Tu me connais mal. Quand 
j'assomme les gens en train de 
dormir, ils me prennent pour le 
zéphir. Tu as la ficelle ? 

Après avoir pris la boule de 
corde, l’homme s’éloigna vers la 
tente. Il disait vrai. Maintenant, il 
se coulait dans la nuit avec un 
remarquable silence, s'immobilisant 
sur place au moindre soupçon. 

La façon dont il finit par couler 
sa tête dans la tente examinant la 
tête des dormeurs grâce à un très 
mince rai de lumière issu a’une 
minuscule lampe.de poche, fut un 
véritable chef-d'œuvre. Il se re- 
tira enfin, réfléchit une seconde et 
prit un cârnet de sa poche. Main- 
tenant il agissait comme s'il se 
trouvait chez lui. Il éclaira son 
papier tout en écrivant, déchira la 
feuille et la planta dans le sol au 
moyen d'un bâtonnet. 

Il y eut un remue-ménage dans 
la tente et une voix gémit: 

— Tiens-moi, Georges, je 
tout lâcher. » | 

L'homme éteignit sa lampe et se 
tint aux aguets. Puis il sourit len- 
tement dans l'obscurité, Il sortit 


être? Des 


quelques 
faire 


camarade. 


vais 


la boule de ficelle et, souple, l’at- 
tacha à la base des deux mâts de 
tente. Ensuite, il se redressa et 
s'éloigna tranquillement en dévi- 
dant sa boule de ficelle. Au bout 
de l’alpage, une silhouette se re- 
dressa. Quelque chose de noir com- 
plétait son poing droit. 

— C'est toi”? 

— Oui! Rentre ton 
idiot. 

— Et les gars de 

— Des mômes! Rien que des 
gosses qui viennent ici en vacan- 
ces. Ils ont mal choisi leur en- 
droit. rs 

— On ne peut pas 'lés laisser, 
Ils pourraient tomber sur l'avion, 
Que va-t-on faire ? 

— C'est fait déjà! Regarde bien 
la tente. 

L'homme agrippa la ficelle, la 
tendit et, soudain, tira d’un coup 
sec, Là-bas il y eut un cri étouffé 
tandis que la tache blanche de la 
tente se réduisait, se déformait. 

L'homme rebobinait sa ficelle 
à toute vitesse, riant doucement aux 
rumeurs qui parvenaient de la tente 
effondrée. 

— Regarde-les. Ils jouent au fan- 
tôme. 

Au bout de la corde, les deux 
mâts arrivaient. L'homme les prit : 

— Peuvent pas les remplacer. Il 
n'y a pas de bon bois à cette hau- 
teur, Ils devront filer. De plus, j'ai 
écrit un petit mot d'avertissement 
à leur adresse, Ils comprendront. 
Viens-t-en maintenant. 

Les deux hommes s’enfoncèrent 
dans la nuit. 


revolver, 


la tente ? 













Quels sont ces deux hom- 
mes ? Que trafiquent-ils : au 
sommet d'une montagne dé- 


serte ? Pourquoi craignent- 
ils les trois jeunes gens ?.… 
Vous l’apprendrez peut-être 


la semaine prochaine ! 
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le Fureteur vous parle de... 









Mille semaines! Ou plus exacte- 
ment 6.993 jours. Un peu plus de 
dix-neuf ans. Et Spirou est tou- 
jours aussi jeune, aussi dynamique, 
aussi sensationnel! Même je crois 
que le journal n'a pas cessé de ra- 
jeunir depuis le temps où Fantasio 
portait des culottes courtes et rédi- 
geait dans le journal des textes 
bourrés d'erreurs. 


Ce millénaire se devait d'être so- 
lennellement commémoré. Nous y 
avons employé tous nos efforts. 
Plus particulièrement notre ami Fan- 
tasio, déjà cité, qui a entrepris 
d'imposantes statistiques d'où il res- 
sort que si l'on emoilait tous les 
numéros de Spirou imprimés depuis 
le 21 avril 1938, on construirait un 
échafaudage de 800.254 mètres. 


En outre, Fantasio s'est livré à 
divers travaux de détective : il s'est 
à sept ans procuré, vous le savez, des plans de 
la Turbotraction ; mais il a égale- 
ment réussi — et nous l'en félici- 
tons — à découvrir des documents 
au moins aussi bien gardés: les 
photos des dessinateurs du journal 
lorsqu'ils étaient encore à l'école. 
A force de ruse et de patience, il a 
pu mettre la main sur les docu- 
ments d'époque ornant cette page 
et quelques autres. Or, et c'est tout 
à l'honneur de notre ami, il y est 
parvenu à l'insu des intéressés. qui 
se seraient certainement opposés à 
leur publication (rien n’est plus 
chatouilleux sur le chapitre de la 
Maurice vie personnelle qu'un dessinateur de 
TILLIEUX Spirou). 
à cinq ans Et puis il a conçu le supplé- 
ment Ne 2 de cette semaine, qui 
représente, nous affirme-t-il, Spi- 


Eddy PAAPE 
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à dix-huit ans (?) 
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rou tel qu’il sera au mois d'aout 1976, 
lors de son numéro 2099. Nous nous 
voyons forcés de décliner toute res- 
ponsabilité en cas d’inexactitude, 
voulue ou non. L'avenir nous ap- 
prendra si Fantasio a vu juste. 


Notre dessinateur Franquin a 
beaucoup travaillé, lui aussi Vous 
avez certainement admiré la cou- 
verture qu’il a exécutée et où trô- 
nent mille têtes de Svirou.… Pas 
une de plus, pas une de moins, vous 
pouvez vérifier! Il lui a fallu des 
mois pour venir à bout de ce pro- 
jet, qu'il a évidemment dû mener 
de front avec toutes ses autres ac- 
tivités. Il a travaillé tellement qu'il 
s'est modestement surnommé le des- 
sinateur-robot. Un peu partout dans 
ce numéro, vous retrouverez la 
griffe de son talent... 


Les pages qui suivent vous ap- 
prennent comment Spirou est réalisé. 
Ce sont vos nombreuses demandes 
à ce sujet qui nous ont poussés à 
écrire ce grand reportage, illustré 
de photos en couleurs et de dessins 
d'Eddy Paape. 


Dans ce même supplément, je vous 
recommande la lecture attentive du 
cours de dessin élaboré par quel- 
ques-uns de nos dessinateurs à vo- 
tre intention. Chacun a voulu in- 
sister sur un point important de 
l’art graphique. Vous en tirerez, 
j'en suis certain, des enseignements 
précieux. 


Voilà. Je ne veux pas analyser 
plus avant ce numéro spécial. Vous 
le ferez tous bien mieux que moi, 
et avec plus de plaisir. Bonne lec- 
ture ! 

Le Fureteur. 





WILL à trois ans 
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Il est relativement facile de mettre au point un person- 
nage : il suffit d’avoir la patience de le dessiner cent, deux 
cents, trois cents fois. Sous tous les angles, dans toutes les 
aîtitudes, avec toutes les expressions. À force de le dessi- 
ner, vous l'aurez dans la main. Si vous désirez dessiner 
Buck Danny ou Sonny Tuckson, je pense que le système 
décrit ci-dessous pourra vous rendre service. Et si vous 
avez jamais l'intention de réaliser une série dessinée, je 
me permettrai de vous donner un conseil: ayez toute la 
documentation nécessaire! Il est impératif que vous soyez 
en possession de p'usieurs vues (pas seulement deux ou 
trois) des modèles d'avions, par exemple, qu'emploiera vo- 
tre héros. Il faudra que vous puissiez reproduire avec pré- 
cision le tableau de bord, l'intérieur du cockpit, parfois 
même le moteur de l'appareil. Et les costum£ss doivent 
être parfaitement au point, les galons ou les insignes par- 
faitement à leur place, les détails soigneusement respectés. 
Le moindre objet que vous dessinez doit être strictement 
conforme à la réalité. Faute de quoi les lecteurs, terrible- 
ment observateurs, ne se feront pas faute de vous signaler 
l'erreur ! 

Une chose importante aussi: la propreté du dessin. Sur 
l'œuvre une fois réalisée à l'encre de Chine on ne peut 
plus découvrir une seule trace de crayon. Sinon, une fois 
imprimé, votre dessin ne sera guère présentable.… Bonne 
chance, tous les dessinateurs. Vic HUBINON. 


Buck Danny s'inscrit dans un rectangle. Du moins son visage. Les proportions de ce 
identiques sur le premier croquis. IL est évident que vous pouvez 
dessiner plus grand que le format ci-dessous. C’est même préférable lors des premiers essais. 
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Quant à Sonny, Il a plutôt une tête ronde. Un cercle peut donc 


servir de base à son portrait. Avec un rien de pratique, vous par- 
vicndrez à dessiner notre ami sans avoir recours à cette construction. 
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les clichés 


Au moment où chaque 
page dessinée (ce qu’on ap- 
pelle une planche, en termes 
de métier) a été reproduite à 
quatre exemplaires: rouge, 
jaune, bleu et noir, on pro- 
cède à la retouche. La re- 
touche est tout un travail 
qui consiste à éliminer cer- 
taines taches, par exemple, 
qui se sont produites à la 
suite de la photographie, à 
renforcer certaines teintes 


trop faibles, à en atténuer 
d’autres trop violentes. 


Après cela, on est donc en 
possession de quatre clichés 
différents. L'un qui constitue 
la reproduction fidèle du 
dessin photographié (le noir) 


et les trois autres, assez mys- 
térieux pour un non-initié, 
qui portent ce qui vient en 
rouge, en bleu et en jaune 
dans les dessins: des taches 
curieusement réparties, aux 
formes biscornues. Pour cha- 
cune des pages, on a ainsi 
quatre clichés différents. Il 
est nécessaire alors de procé- 
der au montage. 

Il faudra, lorsqu'on les im- 
primera, que les quatre cli- 
chés se superposent exacte- 
ment, que toutes les couleurs 
soient bien à leur place. C’est 
un travail qui demande 
beaucoup de précision. Et 
dont une grande partie se 
réalise au montage, sur de 
vastes tables de verre que 


L'appareil qui sert à photographier les dessins. 








Les tables de montage. 


des lampes éclairent par en 
dessous. 


Sur ces tables, les pages 
sont disposées côte à côte, 
suivant une disposition spé- 
ciale. Vous le savez, on im- 
prime plusieurs pages de 
Spirou en même temps, sur 
de vastes bobines de papier 
qui ont 84 cm. de large. Si 
vous voulez examiner de 
plus près ce supplément de 
Spirou, vous vous apercevrez 
qu'en le dépliant les pages 
4 et 13, ainsi que les pages 
12 et 5 ont dû être placées 
côte à côte (alors qu'on s'at- 
tendrait plutôt à voir ensem- 
bles les pages 4, 5, 6 et 7..). 
Donc on arrange sur la table 
de verre toutes les “pages 
dans l’ordre prescrit, on ap- 
plique les textes au bon en- 
droit (en ce cas, les textes 
sont imprimés sur une feuille 
transparente, de matière 
plastique). Tenez, par exem- 
ple, pour obtenir cette page- 
ci, il a fallu appliquer en 
bonne place les dessins d’Eddy 
Paape, les deux parties du ti- 
tre, le texte. Le tout à l’aide 
de papier gommé Et le tout 
au bon endroit. Sur d’autres 
tables, on a dû monter les par. 
ties qui venaient en rouge, en 
jaune, en bleu. Fameux 
travail, je vous assure ! 


L 





MORRIS 
onze ans 


dessinez LUCKY LUKE 





Pour dessiner Lucky Luke, il faut diviser une ligne droite en quatre 
parties égales. Du moins, c'est ce que nous a prétendu Morris. «Il arrive 
parfois, nous dit-il, que des lecteurs m'expédient un portrait de Lucky Luke 
qu'ils ont réalisé eux-mêmes. En général, c’est assez ressemblant, mais. les 
proportions font défaut. La tête est trop petite ou trop grosse, la ceinture 
trop haute ou trop basse... » 


Voilà pourquoi le créateur de Lucky Luke et Jolly Jumper a réalisé 
en plusieurs parties le dessin ci-dessus. Il a esquissé une vague silhouette, 
assez abstraite, que nous avons photographiée sur-le-champ; puis il a 
fignolé le dessin, précisé les détails de la tête. Nous avons photographié. Il a 
repris le dessin, a représenté le torse. Photo. Et ainsi de suite, d'étape 
en étape, jusqu'à la mise à l'encre et en couleurs. Le résultat se trouve 
ci-dessus. | 


Inutile de vous dire qu'il ne travaille pas ainsi ordinairement ; mais 
si vous désirez représenter Lucky Luke, la ligne droite divisée en parties 
égales constitue un système qui en vaut bien d'autres... 


>> 


{ 
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la typographie de SPIROU 


La typographie, vous l’avez 
vu à la page précédente, con- 
stitue un procédé d'impres- 
sion en relief; mais on ap- 
pelle aussi typographie le dé- 
partement qui s'occupe de 
tout ce qui concerne les tex- 
tes. Les lignes que vous li- 
sez en ce moment ont été ta- 
pées à la machine à écrire. I! 
a fallu les compter, détermi- 
ner le nombre de lettres 
qu'elles renfermaient.… Puis 
il a fallu se livrer à de sa- 
vants calculs pour savoir 
combien d'espace leur était 
nécessaire dans le journal. 
Sachant que cette page ren- 
ferme actuellement quelque 
3.000 signes, on a procédé à 
ce qu'on appelle la mise en 
page. C'est-à-dire qu'on a 
décrété que le titre avait 
telle hauteur, que les photos 
remplissaient telle surface... 


Nanti de ces renseigne- 
ments, le linotypiste s’est mis 
à l’ouvrage. Il a pris le texte 
dactylographié et l’a posé de- 


. servent aux blancs entre les 


vant lui, sur sa machine. Puis 
il a tout retapé sur un grand 
clavier. Chaque fois que le 
linotypiste appuie sur une 
touche, un déclic se produ: 
et une petite pièce de cui 
vient se placer dans un con 
partiment spécial. Lorsqu 
dans le compartiment 
alignées suffisamment de 
pièces, un autre déclic se 
produit. Chacune des pièces 
porte en creux la silhouette 
d'une lettre (sauf celles qu 


mots). Automatiquement, du 
plomb fondu coule dans les 
creux et, après quelques se- 
condes, le plomb refroidi 
sort par un orifice. On ob- 
tient ainsi une sorte de ré- 
glette mince qui porte des 
lettres en relief, c’est, en fait, 
une ligne de texte. Et toutes 
les lignes ensemble, ça fait 
des colonnes, comme les trois 
dé cette page. 


On procède ensuite à la 
correction. Il se peut qu’à la 


Les pages de texte sortent de la calandre avec le flan. 








les lignes 
des cadres métalliques. 


suite d’une fausse manœuvre 
le linotypiste ait tapé deux 
fois le même mot ou qu’un 
blanc se soit glissé là où il 
n'en fallait pas. Aussi en- 
duit-on d'encre les colonnes 
de plomb, après quoi l'on y 
applique une feuille de pa- 
pier, et le texte est imprimé. 
Le correcteur, qui est un 
monsieur connaissant l’ortho- 
graphe sur le bout des doigts, 
indique sur l'épreuve toutes 
les corrections à apporter. 
Lorsque le texte est au point, 
on procède au montage typo- 
graphique. Les lignes de 
plomb sont disposées d'après 
les exigences de la mise en 
page dans des cadres métal- 
liques au format d'une page 
et y sont cadenassées à l’aide 
de pièces spéciales. 


Après quoi (ceci pour la 
méthode d'impression en re- 
lief), on en tire un flan. 
C'est-à-dire qu’on les porte 
dans le ventre d'une énorme 
presse appelée calandre... 





VOUS DESSINEZ ? 


CE. 


… VOS PERSONNAGES DOIVENT ETRE 
DES ACTEURS 


L'expression ne réside pas uniquement dans les 

traits du visage; tout le Fr y participe. On 

bombe le torse quand on fier, on courbe le 

dos sous les soucis, on saute de joie, on est écrasé 

de fatigue. La caricature prend ces expressions au 
pied de la lettre. 


Dessinez une tête très simple et exercez-vous à lut 
faire exprimer les sentiments les plus divers en dé- 
plaçant et en déformant les sourcils, les yeux et leurs 
paupières, la bouche, parfois même les cheveux (pour 
les animaux, les oreilles), La position de la tête sur 
les épaules a également son imnortance dans l’expres- 


sion d’un sentiment. 


{ 


ALERTÉ 


FPT 
LA EN 


SAT 





Le meilleur moyen de vous rendre compte si votre dessin est 


expressif : représentez un personnage joyeux ou très en 


et demandez à une personne de votre entourage le sentiment 
exprimé, Si la personne ne trouve pas. recommencez ! 





Æ= 


£- mL 
LR = 


Lorsqu'un dessinateur 
présente un personnage en 
colère, il a l'air furieux 
lui-même ; s’il rit bêtement, 
c'est parce qué son per- 
sonnage est content. Lx 


dessinateur se met dans !lx 
peau du personnage. 





FACMÉ 


colère, 
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LA DEUXIEME 
EPREUVE 


s 


DU CONCOURS 
SPIROU N° 16! 


Sept avions sur cette 
page. Chacun provient 
d’un pays différent. Pou- 
vez-vous les reconnai- 
tre? Voilà l'épreuve N°2 
de notre concours, cette 
semaine. Vous le savez, 
l'épreuve N° 1 constitue 
un test d'observation : il 
s’agit de retrouver les 
anomalies glissées par 
Franquin dans ia cou- 
verture de ce numéro. 
Vous aurez d’ailleurs vu, 
à la page 6, le règlement 
fort simple. Et la liste 
des prix! 

* Parmi ces sept avions, 
vous trouverez : 
‘UN AMERICAIN : 
le B-36D ; 
UN ANGLAIS : 
le Handley-Page Victor ; 
"UN RUSSE : 
le Lavochkin 17; 
UN CANADIEN : 
JAvro CF-100; 
UN HOLLANDAIS : 
le Fokker F-27 
« Friendship >» ; 
UN ITALIEN : 
le Meteor FL 53 ; 
UN ESPAGNOL : 
le Casa-201 « Alcotän ». 
| Quels numéros por- 
tent-ils ?…. Trouvez-le 
vite, puis passez à la 
page 6! 

Et bonne chance! 


+ 
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MODE D'EMPLOI DES SUPPLEMENTS 





D'un coup sec, dégrafez les deux 
feuillets du centre. Pliez en quatre 
(dans le sens de la largeur en 
premier lieu, puis dans le sens de 
la hauteur), de facon qu'à l'exté- 
rieur se trouvent cette page et celle 
intitulée SPIROU 2000 (ci-contre). 
Coupez les pages, 





Vous étes en possession de 
Spirou 2000. Maintenant, le 
supplément N" 1, Prenez Îles 
quatre feuillets insérés dans 
les Aventures de Buck Danny, 
dégrafez-les (ci-dessous) ; pliez 
en deux, puis à l'aide du méme 
canif, coupez le dessus des pa- 
ges. Vérifiez, pour plus de cer- 
titude, si les numéros des pa- 
ges sont bien dans l'ordre. 
Voilà : vous étes en possession 
des suppléments de Spirou 
1000! Bonne lecture ! 


LISEZ CGEC 


EN PREMIER LIEU. 
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LES AVENTURES DE 


MAIS TOUT CECI 


IL YA PU VRAI , MMS DACENSE PEN 
PARLER, DANS LES JOURNAUX : LC] ET, BIENTÉT. 
TRAITEMENT N'EST PAS TOUT À FAIT AU S— = 
ALLO!.CORNICHON BLEU A 
XEMPLE TOUS SILENCES DÉFENSE 
D'UTILISER LA RADIO ET LE 
DISTRIBUTEUR AUTOMATI- 
QUE DE CHEWING-GUM/.. 
ON JUS D'ANANAS AU 
MIER QUI VOIT L'ENNEMI/ 








PLUS TARD 






# 
100 ANS, € EST UN 
C'EST UN AS DE  V/DE TOURNEDOS 
L'ACROBATIE/.MAIS\ Æ CORNICHON 
PERSONNE NE M'A | BLEU... CE QUE 
JAMAIS ÉCHAPPEÉ /.) J'AI A TE DIRE 
YEÉEPÉEL.JE LE / ESTTRES 
TIENS/ AN 


. RECOMMENCER TOUT À 

TOUT EN CONSERVANT INTACTE 

A UNE LAYSTTE 

DANS L'ARMOIRE... AJ TRAVAIL 

MES AMIS, CAR JE N'A1 PAS 
CHAUD... 


VOUS ÊTES DÉJA GÉNÉRAL 
TARD...| EN CHEF ET VOUS AVEZ TOU- 
TES LES DÉCORATIONS DU 
MONDE..HEU...JE N'AI PLUS 
N) RIEN À VOUS OFFRIR,SAUF 
{ LA PLACE DU PRÉSIDENT DES 
ÉTATS-UNIS / 





ér 
glissez le journal dans votre Video 3 D. 
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VÉTÉRAN DE 
LUS. AIR FORCE 


YEEPEEL.OBJECTIF EN] CORNICHON 


JE $U1$ TOUJOURS 
LIEUTENANTL£DIS-MOI 
ENFIN TON SECRET/ 
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LES TERRIFIANTES 
AVENTURES DE 


C'EST VANTABLE, \DITES,LE: JOLIE __YÉNTIÈREMENT EN OR MASSIF: 

TRES SE à d |PÉSETT CEST UN PRAVES ON es 
{l 

Len TS ï ADMIRATEURS..ILS SE 

SONT COTISÉS. 

MÊME TEMPS QUE MOI, Se 

JE N'AI PLUS RIEN À 

FAIRELET M'ENNUIE 


UN ATTENTAT!..L HONNEUR 
DE L'USAF EST EN JEU /. 
A VOS AVIONS,KIDS/ 


SCRAMBLEL.SCRAMBLE! V'ET LE MIEN 
VOUS GXGS \‘PETITE TÊTE 
ES..HEU... » FRISÉE"/ 
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SPIROU2000 


Allô... Allô... 
Ici le Robot. 


Aujourd'hui, août 1976, nu- 
méro 2000 Spirou/stop/ 
M! Isabelle Franquin, née 
printemps 1957, me demande 
lui énumérer changements 
dans journal depuis le 
N° 1000/stop/Regrette beau- 
coup / stop / Impossible/stop/Y 
en a trop/stop/Puis tout au 
plus parler de deux points 
pincipaux : le Glomphe et 
moi/stop/ 


Le Glomphe constitue réali- 
sation technique la plus ex- 
traordinaire depuis invention 
roue dentée/stop/Ne veux pas 
m'étendre ici sur ce sujet, 
trop connu de la plupart lec- 
teurs /stop/Dirai simplement 
que le Glomphe a révolu- 
tionné technique journalisme 
à tel point qu'o imagine 
difficilement ce que serait 
Spirou sans Jui/stop/ 


Mon entrée au journal date 
de 1960/stop/D'emblée ai rem- 
placé Fureteur ancien modèle 
(devenu complètement gâ- 
teux par la suite) et rédac- 
teurs sportif et automobile/ 













\ 






stop, Puis ai pris place de 
l'auteur feuilleton/stop/ 
Après quoi on a flanqué à la 
porte équipe entière dessi- 
nateurs et me suis mis à 
réaliser toutes les histoires en 
images journal/stop/ Un seul 
collaborateur & été conservé : 
Gaston, Héros-sans-Emploi/ 
stop/Nul ne pouvait le con- 
gédier : nul ne savait qui l’a 
engagé/stop/Il est toujours là, 
à ne rien faitre/stop/A acheté 
fusée hydrosynchroturbopneu- 
matique et s'amuse avec/ 
stop/S'amuse aussi à dérégler 
mes circuits et à me cha- 
touiller narines/stop/Mais n'y 
parvient que difficilement : 
mon nez est un boulon/ 
stop/ 


Dois ici interrompre ma 
chronique/stop/Ai mal aux 
condensateurs variables/stop/ 
Et dois encore établir sta- 
tistiques/stop/Statistiques 
stock/stop/steppe/steak/stick/ 
stuc/Flûte ! On a encore bou- 
sillé mes circuits | 


Je vous serre Ia pince/ 
stop/ 
LE KOBOT-FURETEUR. 
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L'ATOMiC - JUMEO 
EN L'AN 1976 ,L'ATOMIC -JU 
TRÔNÉ LE ROCK’N’'ROLL ET LE 
CALYPS0. ON LE DANSE AVEC DES 


SEMELLES MAGNÉTIQUES S 
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SOIR DE CRAINTE 


Un conte illustré par. M.- TILLIEUX 


Les deux hommes se faisaient face, un peu haletants l'un 
et l’autre, se fixant dans le blanc des yeux. 

Le silence était tendu à se rompre. On entendait, dans la 
pièce voisine, le bruit ‘énervant d'une goutte d’eau venant 
s'aplatir dans l’évier de la cuisine: le robinet fermait mal. 

Le plus grand des deux, celui qui paraissait être le chef, 
poussa un grognement sinistre. L'autre recula imperceptible- 
ment, puis fit d'une voix enrouée par la peur: 

— Alors, Patron ?... Qu'est-ce que vous allez faire ? 

L'autre ne répondit pas tout de suite. Son regard lourd 
s’abaissa vers cet objet noir luisant, à l'aspect maléfique, qui 
reposait sur la table. Avec un mouvement brusque de félin, 
sa large paume s'abattit sur l’objet... 

L'autre hoqueta : 

— Non, Patron... Vous n'allez pas faire ça? Dites ? 

La voix de l’homme était devenue geignarde, visqueuse de 
terreur. Le patron releva ses paupières épaisses, grasseya : 

— Non, Jules, je ne le ferai pas moi-même... C'est loi qui 
accompliras le geste... 

Les yeux de l'autre s'agrandirent encore. Il bafouilla : 

— C'est moi qui? Non, Patron, je vous en prie! 

Puis, comme l’autre s'avançait vers lui, tenant toujours à 
la main cette chose noire à l'éclat sinistre, il se tut, recula, alla 
se coller au mur, avec un regard dément de bête à l'abattoir.…. 

— Tiens, prends! dit le pa- 
tron. 

Et il lui tendit l'objet, que 
l’autre saisit malgré lui, 
d'une main moite et qui 
tremblait. 

— Allons, vas-y! 

Alors, après que l’autre eût 
formé le numéro, il attendit 
le déclic et commanda, par 
téléphone, les deux limona- 
des qu'il avait promis de 
payer. 
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K 
QUI EST NE ES SU 
LE GLADIATEUR MASQUÉ?7 S 





run) 


LISEZ TIMOUR 


LE VOYAGEUR 
OU MÉSOZOÏQUE 
Se ET QU'ELLE A PIEN 


PASSÉ LA NUIT..UNE Si 
FRACHILE PETITE PÊTE. 
(/ É 


FANTASIO SOIGNE -TOI / LE D! URE ./<. 
UME D DES PROPOR ADULTE 77/7, MONSIEUR y 
C'EST UNE TRAUISON .// 
UE VOUS AI MONTRÉ HIER 
Log LE PRODUIT QUI 
ACCÉLÈRE LA CROI 
ET VOUS AVEZ … 





LE VOYAGEUR 
DU MÉSOZOÏQUE... 


QUELS SONT CES 2 

CRi2 DANS LA ŒUR * 
ON DIRAIT LA VOIX 
DE MONSIEUR DE 

CHAMPIGNAC.., 










QUI, MONSIEUR ! 
VOUS VERSATES 
LE PRODUIT DANS 
SON PREMIER 
REPAS /...C'EST 
INDIGNE D'UN. 


C'EST CELÀ / A. 
CHEZ-VOUS, AP. / 
PRENTI SORCIER: 





SAVANT DE 

VOTRE VALEUR 
MONSIEUR NOUS VOUS 
CONDUISITES COMME 


VOILÀ VOTRE ŒUVRE, MONSIEUR / 
VOILÀ L'ANIMAL QUE LA SCIENCE 
GE DISPOSAIT À EXAMINER 


MAIS, CHAMPIGNAC … 
JE VOUS JURE QUE 
JE N/AI. 


UN GAMIN / 


/ 


* 


PR 


Vu JEVE VEJE 
ENCORE, UN DE CES RÈVES 
IDIOTS:. HÉHÉHÉ / PAS 

MAL...EUH..PETITPET IT. 





{ 0 


| 


IAE 


PRIME 





(A suivre.) 






Le Chevalier sans Nom el son ami le meénestrel 
arrivent au domaine d’Aalberg et remettent le 
message. au châtelain; celui-ci les fait arrêter. 





VOUS ÊTES DES 
ESPIONS! OUI! DES 


ASSASSINS | OSEREZ - 
VOUS NIER CE QUE 
M'APPREND CETTE 

LETTRE, MISÉ - 
RABLES®2!... 


ELLE M'AVERTIT DE ME VOUS... VOUS OSES 
ARDER OTRE FÉLONEL VA EMPOISONNER®.. | IMPOSSIBLE! C à. SN PLUS TE PAYER MA 
LA SOLDE DE LETTRE NE PEU , L 
NNEMIS ET VOUS NE FARMER 


NN SOUS MES VELX, ET 


à JE L'AI LUE! 
n à. ’ L 


C 


EST-CS... EST-CE UN CAUCHEMAR? 
… JE NE S PLUSL CE 


MOI EST 
CACHÉ DANS CETTE 
VIOLE!... 


L'Al VOYEZ, MESSIRE! UNE POUDRE BLANCHE! 
$ SAC sTs e TAIENT MIS ES... C'EST OÙ 
L'INSTRUMENT! a à a 


NS 


(A suivre.) 3 


mi LE GANG DU DIAMANT 


Valhardi a découvert comment sont fraudés les diamants dissimulés d'abord 
dans le train Anvers-Paris, ensuite dans l'avion Paris-Nerw York. Il a surpris 
Santini, un ouvrier de France-Aviation, occupé à dissimuler un colis de dia- 
mants dans la soute arrière de l'avion. 


Deux Heures {IL 
POURIL QUE JE LE 
TROUVE … 


P Bon SANG !.CE FoRBAN 

SE MÉFIE..ET CE ZINC 

QUI PART DANS DEUX 
HEURES … IL FAUT 
A TOUT PRIX QUE 

F JE L'ACCOMPAGNE, 2 
SINON LA PISTE ESTARSR 

PERDUE … (ETES 


… SANS POUTE 
A SON BUREAU. 


ABSDOLUMENT IMPOSSIBLE , VIEUX ! 
C'EST UN AVION SPÉCIAL QUI 
EMMÈNE D'URGENCE À L'O.N. 
DES PERSONNAGES 
POLITIQUES … AJOUTE-MOI 
L'ÉGUIPAGE <.. 


… DES... 
DES DIAMANTS 72 


KK 


FRAUDÉS, Oui /. 
ET VOILÀ DES , 
Mois ET PEVT-ÉTRE 
DES ANNÉES QUE 
DURE CE PETIT 
Ï TRAFIC, GR 
QUELQUES BREBIS 
GALEUSES DE. 


_{ Au /JEAN...Tu TOMBES. 
MAL; MAIS LA/.VRAI: 
Y MENTJE N’A PAS 


SOIS RAISONNASIE, D'ABORD IL TE MANQUE. 
LES PAPIERS NÉCESSAIRES POUR 
DÉSARQUER Aux U.S.A.. ET LA Police 

A TRié L'ÉQUIPAGE SUR LE VOLET... 

JE Pilote LE ZINC EN PERSONNE 


.….PRÉVENONS LA Pouce |!) … Qui ARRETERA 
COMPARSES ET 
DONNERA L'ÉVEIL Au 


GANG Z.. NON /.. MIEUX 
VAUT SAVOIR Qui PREN- 
: DRA LiVRAISON À 
NEW ÿogk ET. LE PISTER 
Jdvsau ‘Au Quarter 
GENÉRAL DE LA 


N MAIS ENFIN... 


Sur /.…., 
IL SORT À 
L'INSTANT.« 
VOUS AVEZ 
DES RELATIOYS 
DRES DONC 


MARLIER, 
LE 

DIRECTEUR, 
vous 

CONNAISSEZ : 


.C'EST EXTRÊMEMENT 


IMPORTANT... 
CAPITAL {//.. 


À BORD Du F-AN0, TN 
EMPORTERAS , SANS 


QUEUE EST 
T'EN DOUTER, UNE. 


CETTE NOUVELLE 


QUELQVE PART DANS 
LA SOVTE ARRIÈRE 


.… ALORS... ATTENDS LE TYPE Qui LES 
UN PROCHAIN ENVOI |  EXPÉDIE SE SENT 
DE DIAMANTS SGURVEILLÉ. IL 
REDOVBELERA 
.  DÉSORMAIS DE 
PRECAUTIONS {.. IL FAUT 
QUE JE FARTE AWOLRD'HUI 
OU VAMAIS … 





(A suivre.) 


LE CLUB DE CORRESPONDANCE 


On demande philatélistes. 


79. Gérard BOSQUET, Cherbourg : un 
Belge de 14 ou 15 ans; 80. Jean-Marie 
CRINE, Bruxelles : tous pays, de 10 à 
12 ans ; 81. Jean-Paul NIVON, Saint-Sau- 
veur (Isère) : un Anglais, 13-16 ans; 
82. Daniel POPLIN, Orléans : un Nord- 
Africain, 16 ans; 83. Jacques TIRARD, 
Marseille : un Canadien, 12-13 ans; 
84. À. L. COSTA, Casablanca : un Corse, 
15-16 ans; 85. B. HODAPP, St-Dié (Vos- 
ges) : un Espagnol, 12 ans; 86. Michel 
PEYRET, Marseille : un Canadien, 15- 
17 ans; 87. Bernard GRILLON, Ville- 
franche-s-Saône (Rhône) : un Marocain, 
14-15 ans: 68. Johan BRODHAAG, Bru- 
xelles : un Nord-Africain, 11-13 ans: 
89, Gérard COMMAN, Monte-Carlo : un 
Suisse, 14-15: ans ; 90. Daniel SEROUX, 
Nantes : un Anglais, 13-14 ans ; 91. Jean- 
Claude GEYNET, Lyon: un Anglais : 
92. Serge LELOIR, Leval-Trahegnies (Bel- 
glique) : un Espagnol, 13-16 ans ; 93. Jean- 
Marie ANDRE, Alger: un Anglais, 
10-13 ans; 94. Jackie DESMES, Pont-Au- 
demer (Eure) : tous pays, 17 ans ; 95. Bri- 
gitte OUVRARD, Nice: une Américaine, 
15-16 ans; 96. Georges GOERLINGER, 
Thionville : un Canadien, 14-16 ans; 
97, Guy LE PLUART, Nantes : un An- 
glais, 10-13 ans; 98 Jean-Jacques 
MAIRE,. Nancy : un Canadien, 14-15 ans : 
99. Jean-Claude LANDRY, Grenoble : un 
Canadien ; 100. Marcel CORDE, Vy-les- 
Lure (Haute-Saône): tous pays, 13-14 ans; 
101. Jacques ROUSSEAU, Chênée (Bel- 
gique) : un Français, 17-20 ans ; 102, Mi- 
chel THIRIONET, Bruxelles : un Améri- 
cain, 14-16 ans ; 103, Michel BOSQUELLE, 
Waltignies-lez-Lille : un Bruxellois, 12- 
14 ans ; 104, Gérard KNIESBECK, Jouffray 
Vienne (Isère) : un Anglais, 11-13 ans: 
105. Philippe LARRAT, Caudéron-Bor- 
deau : un Anglais, 14-16 ans: 106. Ste- 
phan ROLAND, Suresnes (Seine): un 
Mexicain, 15-16 ans: 107. Jean-Pierre 
DANTRIOT, Aixe-sur-Vienne (H.-V.): un 
Anglais : 108. Michel PAGEZE, Tarbes (H.- 
P.): tous pays, 13-14 ans. 


On demande 
correspondants 


en Europe. 


109, Claude LE FORT, Lorient (Morbi- 
han) : fralile, Espagne, Angleterre, 13 ans; 
110. Philippe BOULANGER, Uccle (Belgi- 
que). : Italie, Hollande, 14-16 ans: 111. Guy 
EVÉRAERT, Charleroi (Belgique) : Hol- 
lande, 13 ans: 112. Jeannine DAGNEAU. 
Houdeng-Goegnies (Belgique) : France, 
13-14 ans; 113. Jeannine LECOUTRE. 
Mouscron : Suède, 14-19 ans : 114. Marua- 
rethe BREMHORST, Bruxelles :  Alle- 
magne ; 115. Jacqueline DE GROOTE. 
Bruxelles : France, 17-20 ans; 116. Jules 
PILET, Roux-Miroir (Belgique) : France- 
Belgique, 15-17 ans ; 117. Pierre MORAND. 
La Marsa (Tunisie) : France, 12 ans: 
118. Jean-Pierre FEBREAU, Ceret (P.-0O.) : 
tous pays, 17 ans; 119. Hamidou HADY, 
Tlemcen (Afr, du Nord) : Angleterre, Ita- 
lie; 120. Christian ZORA, Port-Louis 
(Guadeloupe) : France, 9-10 ans ; 121. Ni- 
cole HOUTHUYS, Jodoigne : Espagne, 
France, 17-18 ans; 122. Suzanne AR- 
NOULD, Houvyet : Italie, Espagne, 10- 
13 ans: 123. Lacrita LUCAS, Mahanoy Ci- 
ty (U.S. A.) : France, 20-21 ans ; 124. Mar- 
tine DETRIN, Roye (Somme) : Allemagne, 


125. Fabrice VENERATY, Paris : 
Italie, 13-14 ans; 126. Marcel AUSLOOS, 
Ransart (Belgique) : Hollande, Monaco, 
14 ans ; 127. Béatrix CARBO, Paris: Suëde, 
Norvège, 16-17 ans: 128 Yves RECO- 
'QUILLE, Nantes : Angleterre, 14 ans: 
129. Michel VAN DE CAUTER, Tournai 
(Belgique) : Belgique, 14-16 ans ; 130. Do- 
minique BIJON, Paris : Angleterre, 12- 
16 ans; 
lemagne, 13 ans; 132. Gilbert MERCIER, 
S'Alles-D'’Angles (Charente) : tous pays, 
10-14 ans; 133. Jean-Louis HOUPRESSE, 
Hannut : un Parisien, 15 ans; 134, André 
RECORBET, Lyon : Allemagne, 13-14 ans : 
135. Geneviève DOCO, Douai (Nord) : Ita- 
lie, 15 ans; 136. Jacques VALDENAIRE, 
Haut-du-Them (Hte-Saône) : Allemagne, 
13-14 ans; 137, Marie-Claire VRAM- 
BOUDT, Mortse] (Belgique) : tous pays, 
14-15 ans ; 138, Henri LORIES, Hal (Bel- 
gique) : France, 15 ans; 139 Michel 
TANGHE, Quevaucamps (Belgique): Fran- 
ce, 16 ans ; 140, André STEYAERT, Mous- 
cron (Belgique) : France, 15-16 ans; 
141. B. A. VENJOZ, La Tranche (Jsére) : 
tous pays, 12-15 ans ;: 142. Danièle LERAT., 
Argenteuil (S.-et-O.) : Suêède-Finlande, 
16 ans; 143. Maryvonne CHAIGNEAU, 
Quimper (Finistère) : Espagne, 16-21 ans; 
144, Plerre OURDAN, Valognes (Manche : 
Espagne, 14-15 ans; 145. Marco DERCK, 
Ostende (Belgique) : Espagne, 15 ans. 


11 ans; 


On demande 


correspondants 
en Afrique. 
146. Chantal VUILLAUME, Thonon 
tHte-Savole) : Algérie, 13 ans; 147. Geor- 


wette PIRSON, Neuville-le-Chaudron (Phi- 
lippeville) : Congo; 148. Michel BON, Cou- 
déron (Gironde) : A. O.F. - A.E.F, (blanc 
ou noir), 12-17 ans. 


Divers. 


149, Lucien EVRARD, soldat belge ca- 
serné en Allemagne : tous pays, 19-21 ans: 
150, Jean HERMANS, Bruxelles : bon des- 
sinateur en herbe; 151. Bernard DE 
THIER, Bruxelles : un scout, 15 ans; 
152. MORIE (?), Paris: entomologiste, 
‘14-15 ans; 153. Marius DORVAL, Binche 
(Belgique) : un Anglais amateur de sport: 
154. Chantal CARRE, Spa (Belgique) : un 
scout cutholique. 


On demande 
correspondants 
en anglais-français. 


155. Gérard PERROLLET, Chambéry 
(Savoie) : 11-13 ans ; 156. Roger KAPLAN, 
Paris : U.S.A. 10 ans; 157. Irène KO- 
SOMSKI (?), Montigny-le-Tilleul (Belgi- 
que): Canada, 14-16 ans; 158, Roger 
LUYS, Bruxelles : New York, 20-25 ans : 
159, Béatrice DE GROOT, Gand (Belgi- 
que): Canada, 12-13 ans; 160. Gérard 
BÉAUJEAN, Rabat (Maroc) : U.S.A., 14- 
16 ans: 161. Michel REAUBOURG, 
Vincennes : UÜ.S.A.: 14-15 ans; 162. 
Jean-Robert RASTOIX, Marseille : An- 
gleterre, 15-16 ans ; 163. Henri- 
Noël MANÇON, Bab-el-Oued (Algérie) : 
U.:S.A., 15 ans: 164.--Jean PETILLON, 


131. Pierre LEJEUNE, Paris : Al-° 


Quimperlé (Finistère) : U.S. À. 15-16 ans; 


165. Bernard SIRET, Paris: U.S.A.: 
166. Jacquy GOSSART, Hornu (Belgi- 
que) : Angleterre, 16-20 ans; 167. Alain 


DELAIRE, Thiers (Puy-de-Dôme) : Angle- 
terre ; 168. Jean-Paul DROLLET, Thiers : 
Angleterre ; 169. Jean-François DELAIRE, 
Thiers : Angleterre ; 170. Daniel Avignant, 
Thiers : Angleterre; 171. André PUY- 
RAUD, Dreux (Eure-et-Loire) : New York, 
14-15 ans ; 172. Claude DEVAUX, Albert 
(Somme) : Angleterre, 12-14 ans ; 173. Pa- 
uick JALLIFFIER, Le Cannet (A.-M.): 
Canada, 15-16 ans; 174 Gérard BAZIN, 
Lyon : Angleterre, 16 ans : 175. G. GUERY, 
Paris : Angleterre, 16 ans; 176. Jules 
CANCANILLE, Charleroi (Belgique) : USA, 
14 ans; 177. Jean-Pierre CHALLARD, Le 
Raincy (S.-et-O.) : Angleterre, 14-15 ans: 
178. Gladys SPORTICHE, Blida (Algérie) : 
Angleterre, 15 ans; 179. Antoine CAPET, 
Le Havre : Angleterre, 11-12 ans; 180. L, 
HANSSENS, Bruxelles : Angleterre, 18 ans; 
181. Régine LOUBINOUX, Thionville (Mo- 
selle) : U.S. A. ; 182. Albert BUTIN, Paris : 
Angleterre ; 183. Daniel LARROQUE, Ma- 
rengo (Algérie) : U.S.A. 13-16 ans: 
184. André PONTECAILLE, Pontivy (Mor- 
bihan) : U.S.A,; 185. Jean-Pierre GOU- 
DOU, Orville-Puiseaux (Loiret) : Angle- 
terre ; 186. Bernard ALTEN, Sables- 
d'Olonne (Vendée) : Angleterre ; 187. Do- 
minique HERMANN, Le Raincy (S.-et-O,): 
U.S.A,, 12-15 ans ; 188. Thérèse GAQUE- 
REL, Granvilliers (Oise) : Angleterre, 
17 ans, 189. Marco SCHROELL, Esch- 
sur-Alzette (Luxembourg) : Canada ; 
190. Christiane NEYS, Bruxelles ; Angle- 
terre, 17-22 ans; 191, Jeanine INTAR- 
TAGLIA, Marseille : Arizona, 15 ans: 
192. Alain LE REBOUR, Ri-Orangis (S.- 
et-O.) : Brésil, 12-13 ans ; 193. Jean-Pierre 
GRILLET, Lyon : Angleterre, 14-16 ans ; 
194. Marie-Claude KROENLEIN, Monaco : 
U.S.A., Canada, Angleterre, 18-25 ans; 
195. Paul BARON, Marseille : USA, 15 ans; 
196. André BREAND, Montrouge (Seine) : 
U.S.A., 12-13 ans ; 197. Yves LANTHEAU- 
ME, Maison-Carrée (Algérie) : U,S. A., 15- 


16 ans; 198. Patrick LORIAU, Fourmies 
{Nord} : U.S.A., 12-13 ans; 199. Yves 
GUYET, Lyon: Angleterre, 12 ans; 


200. Michel PANCRACIO, Clermont-Fer- 
rand (Puy-de-Dôme) : Angleterre, 13 ans : 
201. Francois GODZINSKI, Aytre (Chte- 
Me) : U.S.A., 15 ans: 202. Pierre MUL- 
LER, Metz : Canada, 14-16 ans: 203. Jac- 
ques COLOMB, Orange (Vse) : U.S.A.;: 
204. Yves CHIARAMELLA, St-Martin Vé- 


subie (A.-M.): Angleterre, 11 ans 42: 
205. Daniel YEZEGUELIAN, La Frette 
(Isère) : U.S.A., 14-15 ans: 206. Claude 


CHASSAING, Alger : Angleterre, 14-15 ans: 
207. Nicole DEMAESENEER, Bruxelles: An- 
gleterre, 12-15 ans; 208. André STILLE- 
MANT, Charleroi : U.S.A., 20-30 ans: 
209. Liliane CLAES, Farciennes (Belgi- 
que) : Angleterre, 19-23 ans; 210. Ma- 
rianne THIRION, La Louvière (Belgique) : 
Angleterre, 14-16 uns: 211. Michel FON- 
TAINE, Bastogne (Belgique) : U.S.A., 13- 
14 ans; 212. Daisy DE MOOR, Mar- 
chienne-au-Pont (Belgique) : U.S.A., 
12 ans ; 213. Rosy SABLONNIER, Liège : 
U.S. A., 15-17 ans ; 214. Oscar PONCHAUT, 
Nimy (Belgique) : Angleterre; 215. Luc 
HENIN, soldat belge en Allemagne : USA, 


20 ans; 216. Michel DUYTSCHE, Armen- 
tiéres (Nord) : U.S.A., 14 ans; 217. Co- 
lette ZIRMI, Amiens : Los Angeles, 13- 


16 ans; 218. Christiane MARSAA-POAY(?), 
Lourdes (Htes-Pyr.): Angleterre, 14-16 ans, 


(A suivre.) 
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QUE POUVONS - 


CES MALHEUREUX NAUFRA - 
NOUS FAIRE ?. 


GÉS ONT DÜ MOURIR DE 

FAIM DEPUIS LONGTEMPS / 
N'EMPÈCHE IL FAUT ALERTER 
LES AUTORITÉS , PRÉVENIR 
LES FAMILLES /.. 


BONJOUR , MONSIEUR … 
HUM /.. NOUS VENONS 
DE TROUVER UNE 
BOUTEILLE , ET... 


DÉPOSEZ-LA À LA 
MAIRIE ,AUX OBJETS 
TROUVÉS..VOUS 
VOYEZ BIEN QUE JE 
SUIS OCCUPÉ / 


«AC 


MAIS... IL Y AVAIT 
QUELQUE CHOSE 
DANS CETTE 
BOUTEILLE /// 


BON /. EH BIEN VIDEZ- 
LA À MA SANTÉ ET 
LAISSEZ-MOI TRAN - 
QUILLE CE TRAVAIL EST 
TRÈS ABSORBANT, 
JE N'AI PAS DE TEMPS À PER- 


AHIÇA SUFFIT, HEIN /_. Dv'A80RO 
QU'AVÉEZ-VOUS A CRIER COMME ÇA 7/ . 

ENSUITE LA GENDARMERIE N'EST PAS FAIÎTE 
POUR JOUER AUX MESSAGES AVEC LES BOYS - 
SCOUTS , COMPRIS 7... 


PENSEZ PAS QUE CE SOIT UNE BLAGUE ?. 

IL ME SEMBLE AVOIR LU QUELQUE PART QUE 
1] LES CORPS DE LEBLANC ET SES COMPA- . 
RH CNONS AVAIENT ÉTÉ RETROLNÉS 


MAIS... CETTE BOU- 
TEILLE N'A PAS ÉTÉ 
PERDUE /. ELLE A 
ÉTÉ JETÉE 


BON / EH BIEN ,VOYEZ LE 
SERVICE DE L'ENLÈVE - 

MENT DES IMMONDICES... 
ÇA NE ME REGARDE PAS / 


ML LE LRISRDS LE MILLIONS 
BOUTEILLE NE CONTIENT PAS DU LIQUIDE 
MAIS UN MESSAGE /.… VOUS ENTENDEZ/ 


UN MESSAGE / 71... 


UN INSTANT, MONSIEUR. IL S'AGIT |7/.ÇA ALORS/ 
D'UN MESSAGE DE DÉTRESSE [MONTREZ 7 

LANCÉ PAR DES NAUFRAGÉS QUI \ 

DEMANDENT DU SECOURS .. NOUS 

VENONS DE LE REPÉCHER.. 









- LA BOUTEILLE À LA MER 


| es_Castors ont découxert FESSES MRe hou LRO een 
…CASTORS-<:s5: nes dr une expédition et us 


aui seraient naufragés au Groenland ; ils préviennent la gendarmerie. 


…HUM /. J'ES- 
PÈRE QUE CE | |'ALLO,MR LE | |..ALLO,MR .ALLOME LE | [..ALLO,MRLE! JALLO,M8 LE | [QUOI 77. MAIS 
N'EST PAS MAIRE 7..IL SOUS-PRÉ - | | PRÉFETZ.UN| |CHEF DE CA- | IMNISTRE 7..| | VOUS RETAR- 
UNE BLAGUE, | |SE PASSE FET?..UN FAIT TRÈS BINET OU ÉVÉ DEZ, MON 

ÇA VOUS COÛ- | | QUELQUE INCIDENT INTRIGANT /| | MINISTRE ?.. VIEUX / 
TERAIT CHER! UNE NOU- 

JE VAIS ALER- VELLE EFFA 

TER M LE MAI- RANTE //.. 

RE QUI AVISERA 
LA SOUS-PRE- 
FECTURE. 





VOUS... VOUS ÊTES BRIGADIER, 
LEBLANC ET DE SES | | SUR ,M8 LE MINISTRE? ÉFET 7... JE N'AIME 
COMPAGNONS ONT EN ISLANDE 7/ 
ÉTÉ REJETÉS SUR 
LA CÔTE ISLANDAISE MOGUEZ - 
VOUS ?//? 


PL ATTEINDRE 

LE GROENLAND 
QUELLE EST ; 
CETTE PLA+- » 
| SANTERIE 0°" 74 


AS. 
4 


MAIS... MR LE MAIRE ,JE … 


















HORS D'ICI, VAGABONDS/ .. C'EST VOTRE FAUTE /..JE VAIS VOUS 
FLANQUER UN PROCÈS-VERBAL POUR OUTRAGE À LA GENDARME 
RIE./ ÇA VA VOUS COÛTER CHER DE ME FAIRE PERDRE DÙ TEMPS 


TAISEZ -VOUS /... VOUS k; 
AVEC VOS SOTTISES /. ALLEZ AU DIABLE AVEC VOTRE SATANÉE 


N'ETES QU'UN INCA - 






PABLE./.. VOUS GOBEZ 12 BOUTEILLE / 
TOUT./.. CETTE HISTOIRE LT MAIS .… QUE... 
EST GROTESQUE / 


QU'Y AT-IL ? 
(Le 
PF 


in il 


AD A 
eus Mie 





CE QU'IL Y A 7//7 C'EST QUE VOS NALFRAGÉS 
N'ONT JAMAIS PU SE TROUVER VIVANTS AU 
GROENLAND, POUR LA BONNE RAISON QUE LA 
MER À REJETÉ LEURS CADANRES SUR LES 
CÔTES ISLANDAISES / ET MAINTENANT, OUSTE / 





HÉ/OUI / JE VOUS L'AVAIS DIT 
CE MESSAGE ÉTAIT UNE FARCE / 


1 


NY 





à 
dr) 









DIABLE... 
COMMENT 
FAIRE 2. 





D DEPUIS CETTE 
EVASION.LE DIRECTEUR 


EXIGE QUE J'ISOLE CES 

HOMMES DEUX PAR DEUX 

FIN Mgr QUE PEUX 

CLÔTURES CIRCULAIRES !.. 
‘ ŒA) 


2 
— A D 
pr 
. 













UN DE MES 4 
PRISONNIERS 


S'EST EVADÉ EN æ NE te il F 


à 4 ! ÊE 
PASSANT CE MUR" Che) 








. IL 
S EST SERVI DE 
CES ÉCHELLES‘. 













À. MUR ; 
BMÈTRES 
DE HAUT. 









” CEST L'HEURE DE LA POURRAIS -TU 
PROMENADE . VOICI LE LE FAIRE ?.. 
CHEMIN QUE DOIVENT 
SUIVRE LES PRISONNIERS . Fe on Pate 
MAIS DUNE SEULE TRAITE Se D 
SANS JAMA'S REPASSER Par JE | SHÉTR 
UN CHEMIN DÉJÀ PAR. A 1 + 

COUR NI LE CROISER. _ en © É 





B.COUr 
BMÈTRES 
DE LARGE 










C ÉHELLES 
4.50 MÈTRES 
DE LONG 







IMPOSSIBLE !.CES 
ÉCHELLES SONT 
BEAUCOUP TROP 
COURTES ET ELLES 
N'ONT PAS ETE LIÉES 
l 
ENSEMBLE!... 


mr 







CHACUN SA 
CHAUSSURE 





IVNel1 Re) Tue)» 0 Le))l»)= 































Si vaste était l'empire romain, 
si éloignées ses fr qu'elles 
\| semblaient devoir se confondre 
\ avec les bornes du monde 
ie. Au-delà vivaient les 
rbares. Pour assurer l'unité 
de l'Empire en rapprochant 
n pe les frontières et le vies 
routes romaines s’ ient jusqu'aux limites des 
terres connues. La Pax Lee (la paix romaine) 
régnait sur le monde. Le aux frontières 
tenaient les incursions de Barbares. , 
dant quatre cents ans , les habitants de l'inté - 
rieur n’allaient pas voir une guerre serait 
me &l nous n'avions blus eu de querre depuis 
rançois l“’et Charles Quint. 

C'est à la faveur ausel des routes romaines , des 
S drag marchés , qu'une nouvelle doctrine ; née 
ns la petite provinœæ lointaine de Palestine : 

va se répandre dans tout l'empire romrain : 
le christianisme. Jusqu'ici, on disait: ‘Le {ort a plus de 
droïts que |e faible ; tant a pour les vaincus’ Les 
chrétiens allirment. "Il faut aimer les autres et les 
ne care doctrine ce jee du res- 
omme ; Va influencer 
toute re de l'Europe . sig . 
Marc-Aurèle , l'empereur romain que 
nous trouverons dans ce récit, était Un 
sage. Il n'avait ni amour ni haine à 
! l'égard des chrétiens. Il savait seulement 
que c'était une secte 1ori secrète rt 
estimait que toules secies sont 
mA Ù ereuses pour la paix de l'Empire. 
Wa Tous fs populaires , tous les men- 
5 rs \ songes deé so semblaient lui 
donner raisônh. Voilà pourquoi nous 
8 Marc-Aurèle ordonner de pour- 
hässer les chrétiens. Plus tard, à la 
in de sa vie,il fera d'ailleurs totale- 
ment cesser les persécutions. 



























la Saône et Enr À | À ‘construit p dr . FA ue 
, ‘ Û ? 

fem ce Fajan Le org du PES te eos part ce Compagnie 

RS RES at Se D EU 

gnalé par deux Colonnes , était Aude alevé à Rome paie ions gaulDisés . 












| SAR Es 
IMAGES DE L'HISTOIRE DL MONDE || Le sécutor,; d'un pas de 


côté, esquiva le filet du 
rétiaire aux bords 
alourdis de plomb ; qui 
passa en Sifflant au- 

dessus de son casque. 


Très bien, 


Mais déjà , d'un tour de poignet 
suivi d'Un balancement de LA 
le corps , le rétiaire projetait le 
filet une nouvelle fois ; paraly - 
sant l'homme en face de lui : 












Par une matinée 
ensoleilleé ; dans 
la cour de l'Ecole 
de gladiateurs.. 





Allons , Septimus Si nous étions dans 

l'arène au lieu d'étre à l'êcole de 

KT gadiateurs , avoue que ta dernière 
RE minute serait venue / 


Au fond de la cour ;, quelques 
eunes passionnés de sport 
enus en spectateurs à l'en- 

fraînement des champions 

applaudirent bruyamment . 


Très bien, 
réfiaire / 


Aucun sécutor ne \ 
peut combattre 


Tu es trop vaniteux , Rufus. Toi ? 
un rétiaire tel 


Et Septimus trop lent surses Retourne à 
jambes . Si j'avais été à sa tes livres,ou 
place ; je taurais 
mis la pointe de 
mon poignard 
sur la gorge. 


\/ Allons ,allons ;Timour. Tu sais 
| bien qu'un cioyen romain ne 
\ s’abaisse pas 


étre gladiateur. / 


[7 


Mais rien que pour un essai / | Laisse-le faire , 
Ici, à l'entraînement , laniste . 

Ça n’a pas d'importance . Ce gamin a 
Je t'en prie , laniste Besgin d'une 


PAPER 


LE 











Le laniste hésita | Soit / Rien qu'un 
instant. essai. Mets ce 
casque de mir- 
millon pour protéger ton 
visage,et que les dieux 
protegent le reste. 









7 
Le combat reprit. Souple Pas mal / pas mal pour 
jeu d'attaques et de para- | un novice ! Il a du courage. 
des , d'esquives rapides. de laudace même. 
Re : ….Ila des reflexes… 


Ton fils , CGïus Gracchus … 
ton fils ? Regarde si tu 
le vois parmi'ces jeunes 
écervelés … Moi, je n'ai 
pas fait attention... 
encore < 
par ici # 


Où donc peut être Arrêtez ! 


, TImour ? Holà / gladiateur / 


aurais juré | enlève un peu 
qu’il était encore ton casque. 
venu ici... du. 
à moins …… 
à moins que … 


7 
L'/ gba 7, 
LA À 


Ii x, 


nous deux , Rufus. 
Prépare ton filet . 
Mais, je te préviens ; 
e SUIS pas 
un poisson. 


Il a aussi un père 
laniste . Regarde : 
qui vient là. 


Allons ;, mirmillon , 
, reprenons 
l'entraînement . 
Allons , rétiaire / 


Timour / 


Timour, mirmillon ./. 


Tu n'as pas honte. 


(A suivre.) 
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INCROYABLE | JE CROIS 
See | C'EST 





VOILÀ LE PLAN DE CETTE BASE.AVEC 
SA SITUATION APPROXIMATIVE. DES 
QUE JE POURRAI JE LE 

PERAI PARVENIR AU 
CAMP RAMINSTON. 


Fr, 


PEU APRÈS , CARDAN 
eat LE CAMION 
PRÈS DES BARA- 
QUEMENTS. 





JÆ VAS FAIRE UN CROQUIS 
D& LA DISPOGITION DES 
UEUX.. IL FAUT ALERTER 
AU PLlé VITE LE CAMP 








RAMINGTON... 


.ET L'ESSENCE ? 
.ST LES VV me 


IL VA FALLOIR 
RETOURNER AL 
CAMP AIRSTAS.. AVEC 
Œ NOUS SAVONS. 
JE NE SUIS PAS RASSURÉ. 
CES GARS NE RECULERONT 


DEVANT RIEN POUR ARRIVER) 
A LEURS FINS/ ( 











Alain GCardan et Nolan se 
sont éloignés du camp, Ils 
découvrent une fusée inter- 
planélüire prète au départ, 






MAIS Oui. . JE M’E 
NAS CE PAF RBBAT ! EE 
PRÈS DES BARAQUEMENTS 


I d 


dé / LES GAR5 LAISSE FAIRE. EMMENEZ-MOI CE DRÔLE 
REGADEr is RDAN SEMBLAIT ENFERMEZ-LE DANS LE 
D L'N 
MER 





ON VERRA BIEN. CE TYPE N’EST QU'ESI-CE QUE, VOUS, PENSEZ 
ms nr AERI UN ACCIDENT ON DE TOUT a Es GARS? > 
NT VO... NI ad RPAENE V > Ê QUE CARDAN_DOIT 
AVOIR FAIT QUELS 

A 


. 


D 
(| 


mes 


LA 





Lx | PEUT NOUS 
PRMETTRE DE FLER Di 
T RETEN 


RAT DE AVOIR CE IR. NOTRE 


OEPPE PTORT 





D 
{A suivre.) 
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L7 ILS N'ONT PAS 
#1 L'AIR DERGOLER, 
| CES GARS... 


DANS CE CAS, INUTILE | [NELLYIRESTE ENTRE ! QUELLE BELLE 
DE PARLEMENTER S DEUX! VAS-Y TOM! GEL... BÂGARRE ! JE NE 
DAVANTAGE! À VOS LE MOMENT LT 

POINGS ! FONGONS 


EMPIRE !... 








ET MAINTENANT, LIBRES, NELLY! 

À BRIDE ABATTUE AU PRÈMIER 

A PORT-ARTHUR! TÉLÉGRAPHE NOUS 
POURRONS ENVOYER 

NOS REPORTAGES... 


CPP DES CHEVAUX! ve 
SAUVÉS | 





















LES JAPONAIS ENVAHISSENT LA COREE. BIENTÔT, C'EST LA BATAILLE DU YaLOU ()ÂLS LE FRANCHISSENT 

LE ASC MAI À L'ISSUE DE COMBATS AGHARNES, . > À 
.Z: | DÉFERLENT EN MANDCHOURIE, FONCENT VERS FEU! REPOUSSEZ RL 7 W 
PORT- ARTHUR... 4 





VIVE L'EMPIRE g 


VIVE LE TSAR ET 
LA SAINTE RUSSIE! 


CHEC AU VS 
PÉRIL BLANC! 


Le Ds. D fe 












du Siècle 





Tom et Nelly se sont réfugiés dans 
une grotte. Ils découvrent un temple 
où des Coréens prient pour la paix... 


CONTRE ANLE NOR 





PAR TERRE ET PAR MER... 


NZ 





VITE, L'ÉTREINTE DES JAUNES SE RESSERRE 





A 
Th 


SK MER JAUNE : re) 







LEURS FORCES NAVALES 













; es 
(=>: 


Pc | 04 NE tien 













JE DOIS RESTER ICI. 


ET VOUS 
MIEUX VAUT NOUS À MAIS SI JE SUIS FAIT 





ET DANS LA PLACE FORTE RUSSE... 


Si LES JAPONAIS 
CONTINUENT À 
PROGRESSER PAR 


TERRE; 


ALLONS ÊTRE 


PARER POUR MONSIEUR 
5 N KELTON ? 













PRISONNIER , JE 
M'ÉVADERAI MIEUX 


LE TRAIN AVEC NELLY! 48e 7 \\ | |rouT SEUL ET 
GAGNE L'INTÉRIEUR  : é À VOUS REJOINDRE... 

















 Iù 
| 


Dre 
Pie: 










QUE TOUS LES 
REFUGIÉS 
EMBARQUENT | 
C'EST LE DERNIER 


ILS COUPERONT 
BIENTÔT LA VOIE... 


S x.) 
YEN 








A 






VOYEZ ! !LS 
ATTAQUE NT. 





‘A suivre.) 
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A deux secondes du signal du départ, 
vers les hautes altitudes. 


la fusée fonce 
La fumée envahit la piste 


BEAUCOUP D'EFFORT POUR RIEN.. 


) A Hartford (Connecticut), un cam- 
brioleur est parvenu à briser silencieu- 
sement la vitre du bureau de l’Eastern 
Automotive C°, à déconnecter avec 
adresse le dispositif d'alarme, à forcer 
la caisse enregistreuse (vide), à for- 
cer avec désespoir un tiroir fermé à 
clef. et à s’en aller avec deux pièces 
d'un cent ! 








SPIROU 
PRESENTE 


Rédaction-Administration : 


LES NOUVELLES 


JOURNAL D'INFORMATION. — 


DU MONDE 
ENTIER 


MAISON DE SPIROU 








UNE FLÈCHE DE FEU DANS LE CIEL 


L'aerobee, la fusée américaine qui nous 
permettra d'entendre mieux la radio! 


Il est, de 60 à 150 kilo- 
mètres de la surface de la 
terre, une bizarre tranche de 
l'atmosphère où les signaux 
de radio, émis à la vitesse 
de la lumière, sont freinés, 
déviés, stoppés même par 
une zone qui agit à la fois 
comme une éponge, un mi- 
roir ou une lentille, Une 
zone des hautes couches 
qu’on appelle ionosphère. . 

Il est quasi impossible à 
l'homme de monter si haut; 
le record du monde d'alti- 
tude, établi en 1956, est de 
quelque 23 kilomètres. Et 
pourtant il est nécessaire 
d'étudier les hautes couches ; 
elles influent non seulement 
sur les émissions de radio, 
mais encore sur la météo- 
rologie, sur la quantité de 
rayons cosmiques que nous 
recevons, sur les aurores bo- 
réales. Lorsque les engins 
terrestres se lanceront vers 
les autres planètes, ils de- 
vront nécessairement traver- 
ser l’ionosphère..… Aussi est- 
il important de la connaître 
« dans les coins » ! 

Puisque les savants ne 
pouvaient se rendre sur 
place, ils ont décidé d'en- 
voyer là-haut leurs labora- 
toires. 

Le seul moyen jusqu'à 
présent pour grimper dans 
l'ionosphère est la fusée. Les 
laboratoires de l’'U.S. Navy à 
White Sands étaient en pos- 
session d’une centaine de V-2 
a'lemandes, ramenées d’Alle- 
magne à la fin de la guerre. 
Elles ont été bourrées d’in- 
struments, expédiées à des 
centaines de kilomètres, et 
ont rapporté quelques détails 
intéressants. 

Mais c'était encore trop 
peu pour les savants, qui 
voulaient en connaître le 
plus possible. C’est pourquoi 
lorsque la provision de V-2 
fut épuisée ils créèrent une 
fusée nouvelle, l’Aerobee, 


L'Aerobee est un ‘engin 
économique susceptible d'em- 
porter 75 kios 150 kilo- 
mètres d'altitude. Propulsée 
par l'acide nitrique et un 
mélange d'alcool et d’aniline, 


elle comporte un moteur très" 


simple, léger (on peut le sai- 
sir d’une seule main)... et 
capable de produire une 
poussée de deux tonnes! Le 
nez bourré d’instruments, de 
compteurs de photons, de 
batteries électriques, d’émet- 
teurs-radio, elles attendent, 
dressées dans leur échafau- 
dage de lancement, l’explo- 
sion qui les fera partir... 

11 est X moins deux heu- 
res. Les savants ont tenu au- 
jourd'hui à faire partir la 
fusée au moment du coucher 
du soleil, afin que les comp- 
teurs puissent analyser le 
soleil à travers la couche 
d'air le plus épaisse pos- 
sible.. 

Les carburants ont été 
injectés dans les réservoirs. 
L'équipe météo expédie à 
intervalles réguliers des bal- 
lons-sondes, qui permettent 
de prévoir la course que sui- 
vra l'engin, ainsi que son 
point de chute probable. 

X moins trente minutes. 
Des barrages sont établis sur 
la grande route qui traverse 
le terrain de White Sands. 
Une voix résonne dans les 
haut-parleurs : 

— Attention! Quittez la 
zone de décollage ! 

On commence à pomper 
de l’hélium (qui assure la 
pression nécessaire pour in- 
jecter le carburant dans le 
moteur). 

X moins dix minutes. Les 
résultats transmis par le 
dernier ballon-sonde sont dé- 
chiffrés. On apporte les cor- 
rections nécessaires à l’in- 
clinaison de la tour de 
lancement, réglable. 


X moins soixante secondes. à 


Des voix résonnent dans les 





JL 


Les ingénieurs procèdent à une dernière vérificution avant 


la mise en place de l'engin dans lu tour de 


haut-parleurs de la casemate 
de contrôle : 


— ©.K. pour le radar! 

— ©.K, pour la tour de 
décollage ! 

— ©O.K. pour la pression 
intérieure ! 

— ©.K. pour les 
ries ! 


X moins trente secondes... 
La clé de contact est insérée 
dans le tableau... 


X moins quatre secondes... 
Trois. Deux... Une... Feu! 

Une balle de flammes se 
gonfle sous l’Aerobee, un 
énorme coussin de fumée 
enveloppe la base de la tour, 
un vacarme atroce fait vi- 
brer les murs de béton (trois 
mètres d'épaisseur!) de la 
casemate... 


Après quelques secondes, 
une nouvelle étoile brille 
dans le ciel du crépuscule : 
la fusée, illuminée par le 
soleil qui ne luit déjà plus 
pour le sol, se détache sur 
le bleu de la nuit naissante... 
Et quarante-trois secondes 
après son départ, la fusée a 


batte- 


lancement. 


épuisé tout son carburant... 
mais continue à grimper ! 

Dans la casemate et dans 
la station de télémétrage à 
quelque 20 kilomètres de là, 
l'expérience vient de com- 
mencer, Des tubes de télé- 
vision où courent de petites 
lignes vertes indiquent les 
particules radio-actives ren- 
contrées par la fusée dans sa 
course, Des caméras enregis- 
trent les images transmises 
par radio. 

Quatre cents secondes après 
son départ, l'Aerobee vient 
se ficher dans le sable du 
désert, à cent kilomètres de 
là. La course est finie. 

A quoi servent ces recher- 
ches? Demandez-le aux sa- 
vants qui s’en occupent. Ils 
vous répondront par un 
haussement d’'épaules. Ils ne 
le savent pas au juste. 

Mais lorsqu'on a découvert 
l'électricité, on ignorait éga- 
lement à quoi elle servirait... 
La science des hautes zones, 
encore dans sa première en- 
fance, nous sera fort utile 
plus tard, soyez-en persuadés. 





hd ge bmp à init mener ET 


… ET VOICI LE « ROCKET » ! 


Est-ce le vélomoteur de l'avenir ? Cet engin, qui 
possède un moteur de 45 cc. assure, grâce à ses 
trois roues, une totale stabilité. Il peut faire du 
cinquante à l'heure et consomme moins que rien. 
Reste à savoir si la position horizontale est bien 
confortable... 


De LLANFAIRPWYLLGWYNGYLLGOGERYCHWYRNDROBWLLLLANTYSILIOGOGOGOCH 
à TAUMATAWHAKATANGIHANGAKOAUOTAMATEATURIPUKAKAPIKIMAUNGAHORONUKUPOKAIWHENUAKITANATAHU 


Le plus long nom de ville d'Europe se trouve au Pays de Galles. Il s’agit de Mais le nom de la localité le plus long au monde se compose de quatre-vingt-trois 
Llanfairpwyllgwyngyllgogerychwyrndrobwillllantysiliogogogoch, dont la traduction lettres ; il s’agit d'un patelin de Nouvelle-Zélande, dans l’île septentrionale, qui 


du gallois est (paraît-il) Eglise-Sainte-Marie-de-la-vallée-du-noisetier-blanc-près-du- s'appelle (courage!) Taumatawhakatangihangakoauotamateaturipukakapikimaunga- 


tourbillon-de-la-rivière-Llantysilio-à-la-grotte-rouge. Certains habitants du village horonukupokaiwhenuakitanatahu. Ce nom signifie : « L'endroit-où-Tamatea-l’homme- 


estiment que c’est un peu long; il paraîtrait même que le vrai nom de la localité di EN loi i la-l 1 d 
: ici ] t au-gros-genou-qui-glissa-grimpa-et-avala-les-montagnes-et-connu-sous-le-nom-de- 
est Llanfairpwyllgwyngyll. Les autres lettres auraient été rajoutées voici seulemen manseurdeterre jouait tél fite routes bienaimée:». 


quelques lustres par un tailleur de l'endroit, humoriste à ses heures. En tout cas. : : 
c'est le nom le plus long qui figure au fronton de la gare... . Au fond, c'est encore!plus long en français qu’en maori! 
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| Multipliant les précautions, 
| les « jets » victorieux re- 
gagnent finalement le sol. 











GUENT TRÈS PRÈS DE LA CÔTE. DÈS 
QU'ILS NOUS ENTENDRONT,ILS SE DIS- 


QUI DÉCOUPENT LE RIVAGE, OÙ ILS 
SERONT INVISIBLES. 


AU BESOIN, D'AILLEURS Ÿ BOUCLÉS 
JE ME SERAIS CHARGÉ/S0US BONNE 
DE TIRER CES RENSEI- 

GNEMENTS DE LA INTERROGÉS 
BOUCHE DE SUSUKI 

OÙ DU RADJAH..A 

PROPOS..OÙ SONT-ILS 

DONC,CES DEUX-LA® 


OUAIS!..MAIS POURVU 
QUE ERNST, AVANT 


COMPLICES..EN CE 
CAS,LE CONVOI N'EST 
PAS PARTI/ 





CE CONVOI EST SANS DOUTE COMPOSÉ DE 
NAVIRES DE FAIBLE TONNAGE QUI NAVI- 
LES ATTIRER AU 


PERSERONT ET $E RÉFUGIERONT DANS 
LES ANSES COUVERTES DE VÉGÉTATION | EMPÊCHER DE 
REGAGNER LEURS 


D 7 #7 
UNE HEURE PLUS | LE BOMBARDEMENT DE LA BASE A NOUS DE L'INTERCEP 
TARD,UN CONSEIL | PAR ERNST DEVAIT NOUS IMMO- TER,EN ATTENDANT 
DE GUERRE REU-| BILISER AU SOL POUR PERMETTRE | L'ARRIVÉE DES NAVIRES 
NIT LES TROIS À UN IMPORTANT CONVOI D'ARMES DE GUERRE QUE NOUS 
PILOTES... ARS ALLONS ALERTER. 


HUM/..PAS 
,, FACILE/ 


SUSUKI COMMUNIQUAIT AVEC LE CONVOI PAR RADIO. TOUS 
LES DOCUMENTS RELATIFS À CES ÉMISSIONS SE TROUVAIE 
A BORD DE L'AVION AVEC LEQUEL JE SUIS REVENU/ 


DIABLE /..IL FAU- 
DRAIT POUVOIR 






LARGE. LA,NOUS 
POURRIONS LES 















JE LES FAIS APPOR- 
TER..ON LES A 
RETROUVÉS. 






OH!..J'AI 
UNE IDÉE/ 








VOILA LES YŸ ILY A LA-DEDANS ASSEZ 
DOCUMENTS, / D'INDICATIONS POUR UT CELA JE CHERCHAIS... 
SiR! FAIRE ARRÊTER TOUS PAR RADIO ET EN TOUT Y EST!/.. 

CODE.LES POLICES | ON VA ENFIN 
TOUTE L'ORGANISATION LOCALES VONT POU- S'AMUSER/ 
*TIGRE DE MALAISIE"/. VOIR TRAVAILLER... 
L FAUT S'EN OCCUPER! 


MAIS A'PLUS/EURS CENTAINES DE KILO- 
MÈTRES AU NORD, GLISSANT SILENCIEU- 
SEMENT LE LONG DU RIVAGE,UNE LONGUE 
THÉORIE DEJONQUES PRÊTES ASE RÉF, 
GIER DANS LES CRIQUES DE LA CÔTE, 
NAVIGLUE LENTEMENT VERS LE SUD... 


TS 7 F VS, K 
2 TE 1 "à / 





ET TANDIS QUE LES AVIONS DE TRANS- 
DORT VENANT DE CORRÉG/DOR ATTER- 
R/SSENT ENFIN... 


UNE FÉBRILE ACTIVITÉ | LE *“VALLEY FORGE"ACCUSE RÈCER/ NOS DESTROYERS 
RÈGNE À LA STATION 
DR VIReLE DE LA 


HÉ/.QUE S'EST-IL 
PASSÉ ICI2.ON 
S'EST BATTU®/ 


ATTENDENT NOS 
INSTRUCTIONS. 








ALLO..ALLO...ICI TIGRE DE MALAISIE... 
ICI TIGRE DE MALAISIE... J'APPELLE 
ÉLÉPHANT NOIR..ALLO.ÆLÉPHANT NOIR, 


ETLO/N DE LA, | HÉ/."BOSS"/.VITE/.LE 
AUMILIEU | TIGRE DE MALAISIE 
DUDÉTROIT.| APPELLE/ 


j 
: 

C4 NS 
& 


RÉPONDEZ..ALLO... 












ALLO/. TIGRE DE MALAISIE À ÉLÉPHANT 
NOIR... DEUX DESTROYERS SONT SIGNA 
LÉS REMONTANT LE LONG DE LA CÔTE 

OUEST,QU'ILS SERRENT AU PLUS PRÈS. 
GAGNEZ IMMÉDIATEMENT LA HAUTE MER 
POUR LES ÉVITER ET COMMUNIQUEZ 
VOTRE POSITION EN CODE / 








INFLÉCHISSANT RÉSOLOMENT SA ROUTE, 
E CONVOI QUITTE LA 

VERS LE LARGE...LES FORBANS SONT 

TOMBÉS DANS LE PIÈGE. 


TR TU 





(A suivre.) 


L'AMOUR 
FREUT AIN TRE LE 
DE Er HCOUTE 


LE PORTUGAL BPRONE NE RO ex BTE TE D 
RO! EMMANUEL LE FOR 


C& COLOMB SE HSLURT 
SANS CESSE À UNE ir 
INCONNUS ET | a rh À . UN 


PASSAGE POUR CONT INUER /748 
VERS LE CATHAY C). CHER - AE: LE" 


HONS-LE AUSSI! 


C'EST UN 
FAMILLE + HARDS 
NAVIGATEURS. 


ET © = ER 
TERR Res êT ne Te PAS 


OON 08 CELL. QUS T 
_POURRAS 0 DÉCOUVRR.. 





RES LONGUE NAVIGATION... UN PAYS 
rés bn > 3 PLANTUREUX ET 
hi VERDOYANT (1)! 


QUELLES DRÔLES DE 
MAISONSI COUVERTES DE 
FOURRURES ET DE PEAUX / 





SRE! JE CROIS AVOIR DECOUVERT 
UN PASSAGE, L'HIVER NOUS À REPOUS- 
SES. JE REPARTIRAI AU PRINTEMPS. 


57 ONT DEMANDÉ 
À REVENR AVEC NOUS. 


NOUS sue AVONS DONNÉ 

LE BAPTÈME.ILS DEVIEN- 

DRONT VOS LOYAUX 
SUJETS... 


ET LE 15 MA, DE CETTE MÊME AN- TEMPÊTE. UNE CARAVEL LE DÉSEMPA - 
NÉE-LA GASPARD REPART, TENACE... RÉE DOIT REBROLSSER CHEMIN, GAS- 
' PARD CONTINUE SEUL. IL. S'ENEONCE IMPOSSIBLE ," PRISON: 

"À \PROFONDÉMENT DANS LE DÉTROIT D'AVANCER! | RECULER: ee DES 


J'AI UN SOMBRE OR e SNS 
PRESSENTIMENT. S ZA |QU'L À LVERT. MAIS... 
NOTRE JEUNET EST À K T3 a 
TROP TÉMÉRARE.CES /Z ) EL) L'HIVER DÉJAL TROP LOIN 
A: PR, POUR RECULER! IL 
NOUS FAUT PASSER! 
EN AVANT !... 


LE JOUR NOUS SOMMES \,° 

NE SE E DANS UNE PARTIE y 
v#/ 77 | 
5); ] 


MAUDITE DE LA br 
Te 1 
br LE 
île: ny NS 


s/ | | 


“+ 


IL QUITTE LISBONNE AVEC TROIS VA/SSEAUX LE 10 MA, 1502. LA PETITE MIGUEL À CHOIS/ LE SECTEUR NORD. 
ARRIVE À TERRE-NEUVE. LA... rs nd ISENFOACE À SON TOUR DANS LE DE‘- 
Va | QUEL. PAYSAGE 
3 L LH RAR 


SÉPARONS-NOUS ! 
FOUILLONS CHACUN FANTASTIQUE! |L 
OE TRE x rl N'EN EST NULLE 


27 | R- pl 
=" 
L—A 
"+ 


FSU 


, 





LE 20 JUILLET À TERRE-NEUVE.. 
= n 4 


| NON PLUS! 
ESPERONS QLE MIGUEL. 
AURA EU PLUS OE 
HANCE... 


C'EST FIN... IL NE 
REVIENDRA PLUS. IL À 


Fès EI, ee 


C'EST À MOI QUIL K& 
APPARTENAIT D'ALLER }# 
À LEUR RECHERCHE ! 


Y 
DISPARAÎTRE AUSSI? 
JE T'ORDONNE 
D'ATTENDRE... 


GASPARD ET MIGUEL CORTEREAL ANS QUE LEURS F] 
PAGNONS ETAIENT LES PREMIÈRES WCTIMES EUROLDÉ- 
ENNES DES IMMENSITES BLANCHES OÙ PÔLE. QUCANT À 

VASCO,L MOURUT DE DÉSESPOR QUELQUE TEMPS GER 


j 


ON L'ATTEND, DES JOURS PASSENT, 
PUS DES SEMAINES. 


: 
LL À DÙ POUSSER \/ SON RETARO 

SES RECHERCHES ” COMMENCE À ME 
TROP LOIN... FAIRE PEUR... 


f 


QUOIF MIGUEL? DISPARU 
LUI AUSSI?. PAS UN MOT A 
VASCO! QU'ON À EN 

SECRET UNE EXPÉDITION 
DE SECOURS. 


LS N'ONT TROUVÉ AUCUNE 
TRACE DE TES FRÈRES, VASCO, 
LS ONT PÉRI. ET JE NA POINT 
VOULU TE PERDRE TOI LE 
DERNIER D'UNE RACE O'AUSSI 

BONS SERVITEURS... 
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Au Salon de Turin fut présentée 
2ette fine ABARTH 750. Le construc- 
teur italien veut faire tomber les 
records de vitesse pure. Cette ma- 
chine, étudiée au tunnel aérodyna- 
mique, est équipée d'un petit 4 cy- 
lindres Fiat de 747 cm°. Le poids 
n'excède pas 395 kilos. La suspension 
et la direction sont empruntées à la 
Fiat 600, Les résultats sont promet- 
teurs: en juillet 1956, à Monza, dix 
records du monde sont pulvérisés ! 
Les capots levés montrent le moteur 
arrière, la prise d'air du carburateur 
et la disposition du poste de pilotage. 


PININ FARINA HABILLE 
LES NOUVEAUX BOLIDES 


Mais Abarth n'est pas homme à s’en- 
dormir sur ses lauriers! Attaquant 
deux catégories, il équipe ses châssis 
de deux moteurs habilement travaillés : 
la Fiat 750 cm° et l’Alfa Roméo 
1500 cm. Pinin Farina, le génial 
carrossier de Turin, fut chargé des robes. Jugez du résultat. 





LA 750 N'A QUE 95 CM. D'EPAISSEUR 


.… Mais a 5,11 mètres de longueur ! Son moteur de 43 CV (à 5.900 tours- 
minute) la propulse à 200 km.-h. Le châssis tubulaire est formé de 
robustes caissons, tandis que la suspension est empruntée à la 
Fiat 1100, C'est aux Laboratoires de Polytechnique de Turin que Pinin 
Farina étab:it scientifiquement les lignes du bolide. 





LA 1500 DOIT ATTEINDRE LE 300! 


Ici ie moteur arrière est un Alfa Roméo 1500 accouplé à une boite 
Citroën 4 vitesses. La puissance atteint 105 CV à 6.800 tours-minute. 
La suspension est empruntée à l’Alfa Roméo Giulietta Ne pesant 
que 620 kilos, ce monstre fuselé doit atteindre 300 km.-h. Les records 
vont tomber comme feuilles en automne ! 








TOURING 


VOLVO 1957 AMAZON 


Fiche technique Volvo Amazon 


TYPE: Berline 5 ploces. Structure monoco- 
que. Moteur à refroidissement par eau à 
l'avant. Roues arrière motrices. 

MOTEUR : 4 cylindres en ligne de 1.600 cm3. 
Compression : 7,5. Distribution : soupapes :.. 
tête commandées par culbuteurs. Puiss, 60 CV 
à 4,500 tours-min. Vit. mox. : 145 km.-h. 

TRANSMISSION : Embrayage classique. Boîte 
synchro à 3 vitesses + morche orrière, com- 
mande directe. Arbre de transmission en deux 
parties avec palier central sur caoutchouc. 

DIRECTION : A vis sans fin. Freins hydrau- 
liques à rattrapage de jeu automatique. Sur- 
face de freinage : 913 cm2. 

SUSPENSION : Avant : Roues indépendantes 
à triangles transversaux et ressorts à boudin. - 
Arrière : Pont rigide suspendu sur deux res- 
sorts à boudin et guidé par barres antiroulis. 
4 omortisseurs hydrauliques à double effet. 

DIMENSIONS : Empattement : 2,6 m.; Lon- 
gueur totale : 4,39 m.; Largeur : 1,61 m.; 
Poids : 1,030 kg. 
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ROBBEDOES BON 








Comment obtenir 
le Spirou de Poche ? 


Sur les emballages des 
produits-ci-contre. vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou où dés mentions à 
decouper qui ont la va- 
leur de points. Collec- 
tionnez-les ! 



















Réclamez-nous aussi le Cornet du Collectionneur, qui 
donne tous les renseignements concernant les points 
Spirou, et dans lequel vous réunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit gratuitement 6 quatre 
numéros du sensotionnel « SPIROU DE POCHE ». 


Ce magazine en couleurs, d'un format ultra-protique, 
est bourré d'histoires captivantes. 


ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne sera jamais mis 
en vente. Seuls pourront l'obtenir ceux qui auront 
rossemblé le nombre de points suffisant. 


Découpez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 
SPIROU, boite postale N° 5. Bruxelles, en y joignant 
à un timbre pour la réponse, 


Je désire recevoir le Carnet du Co!l- 
léectionneur et je joins un timbre 
pour la-réponse. 
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Eau Minérale 


Une impression  d’étouffement 
saisit Georges. Il se débattit avec 
la sensation d’être ligoté dans 
d'étranges liens. Quelqu'un criait 
des mots éperdus à son oreille. 

Soudain, il sortit du sommeil et 
se souvint qu’ils campaient sur les 
hauteurs de Mérandrain. Alors, il 
comprit : « La tente nous est tom- 
bée dessus » 

— Ne vous débattez pas, dit-il 
d'une voix tranquille. Les piquets 
ont ‘dû lâcher et la tente est sur 
nous. Michel! cherche à sortir. Tu 
es près de l'entrée. 

Bientôt, ils furent tous les trois 
debout dans l'air froid de la nuit 
autour de la tente abattue. Ils gre- 
lottaient. 

— Je vous retiens! grogna Mi- 
chel. Je croyais que vous étiez au 
moins capables de planter conve- 
näablement une tente, 

— Cherchons plutôt à la remet- 
tre debout. Paul, tâche de trouver 
uñe de nos lampes de poche. 

Le rayon de lumière jaillit en- 


fin et ils purent retrouver leurs 
affaires. Michel ronchonnait tou- 
jours : 


— Dernière fois que je campe 
avec vous! Pas fichus de laisser 
les gens dormir. . 

— Oh! Change de musique, Mi- 
chel ! 

Systématiquement, la lumière ac- 
crochait un à un les piquets des 
tendeurs. La voix de Georges flan- 
cha au dernier. 

— Pas un seul n'a lâché. C'est... 
c’est inexplicable ! 

— Et les mâts? patate! 

— Les mâts ? Il faudrait que l’un 
de nous les ait abattus, et tous 
les deux à la fois. 

— En tout cas, ils sont par terre. 
Peut-être qu'ils ont cassé ? 

— Où sont-ils? Casser les deux 
à la fois? Impossible ! 

Mais ils eurent beau chercher, 
Ils ne trouvèrent pas les mâts. 

— Des mâts qui s'envolent ? Pre- 
mière fois que je vois cela, mar- 
monna Michel découragé. 
nes Mais -Georges, planté solidement 
sur ses jambes, bien dessiné dans 


ne 


son pyjama sur le fond de nuit 
noire, s'était déjà fait une opinion. 

— Jls ne se sont pas envolés : on 
les a pris. 

— Hein ? à 

— Je dis qu’une tente ne tombe 
pas ainsi. Quelqu'un -l'a fait tom- 
ber en arrachant les mâts. 

— On l'aurait vu. 


— Nous dormions bien et, en- 
suite, nous avons bien mis deux 
minutes à nous dépêtrer de cette 
maudite toile. 

— Où sont-ils maintenant ces 
maudits mâts ? 


— Sans doute que les petits plai- 
santins les ont jetés quelque part 
dans l'herbe. Nous les retrouverons 
demain. 

-— $i je retrouve jamais ces gars- 
là! rugit Michel. £ 

— Attends demain, dit Georges. 
On tächera de leur rendre la pa- 
reille, Pour l'instant, il faut es- 
saver de dormir. Glissons les sacs 
de couchage sous la toile de tente, 
en ne ‘laissant passer que la tête. 
Nous serons protégés de l'humidité 
de la rosée... 

Mais Paul poussa un cri: 

— Un message! Regarde. 

Le rayon de sa lampe désignait 
une feuille de papier fixée à la 
terre par une branchette plantée 
verticalement, Georges la saisit 
rapidement : 


Terrain réservé. Filez si vous ne 
voulez pas avoir de graves ennuis. 


— Ce n'est pas signé ? 

— Non. 

— Une blague idiote. 

— Je ne pense pas, dit Georges 
réveusement. 

— En tout cas, déclara Michel, 
moi je ne file pas. La montagne 
est à tout le monde et je ne me 
laisscrai pas ‘chasser comme un 
pouilleux ; surtout pas par des gens 
qui trouvent drôle de vous flanquer 
votre propre tente sur le nez au 
milieu de la nuit. 

Georges scrutait la nuit. Rien. 
«Ils ne s'attendent tout de même 
pas à ce que l’on plie le camp 
dans la nuit, songéa-t-il. Il vaut 
mieux attendre demain ». 





— Nous sommes fatigués, dit-il. 
Mieux vaut dormir, Nous prendrons 
une décision demain matin. 

— Moi, c'est tout vu, décida Mi- 
chel. Je reste! j 

— Ce serait vexant de + caner », 
approuva Paul. 

— J'ai dit +<demain>, coupa 
Georges. Maintenant, le plus intel- 
ligent que nous puissions faire, 
c'est de nous reposer convenable- 
ment. 

Paul et Michel s'endormirent ra- 
pidement, mais Georges resta long- 
temps les yeux ouverts. 

« C’est une plaisanterie », tentait- 
il de se répéter. Mais, il ne savait 
pourquoi, une sourde inquiétude le 
tenaillait. : 

La fatigue du jour précédent fi- 
nit par le vaincre. La nuit retrouva 
sa paix dans la haute montagne. 


À 
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Après avoir bu le petit café du 
matin, Georges se glissa sous la 
toile de tente. Ils n'avaient pas re- 
trouvé leurs mâts, malgré les re- 
cherches dans l'alpage et ce fait 
rendait le chef d'équipe soucieux. 

Il eut par deux fois l'impression 
d'apercevoir un bref éclair, du coin 
de l'œil, dans les blocs de rochers 
dominant l'alpage, vers la passe. 

— Paul! Viens te mettre devant 
moi. Fais semblant de fouiller dans 
ton sac. Creuse ton ventre. 

Couché sous la toile, jumelles 
aux veux, caché par Paul, Georges 
se mit à examiner minutieusement 
les amas de rochers. Ce fut long. 
Il Ène trouvait rien. Soudain, le 
même éclair dans les lentilles. Il 
braqua un peu à gauche, regarda 
longuement, puis poussa un bref 
soupir. 

Georges se redressa, se gratta le 
menton et réfléchit. 

— Tu as vu quelque chose ? 

— Voulez-vous enlever les pi- 
quets de la tente Toi aussi, Mi- 
chel.. Surtout, ne regardez pas là- 
haut. Feignez d'être absorbés par 
votre travail. Hé bien! Il y a un 
grand type instaïlé dans les rochers 
et qui nous observe continuellement 
a la jumelle. Les brefs éclairs que 





AILE ROUGE 


j'ai aperçus, sont tout simplement 
un reflet de soleil dans ses len- 
tilles. 

Michel se redressa, un piquet au 
poing. 

— On va aller le trouver et lui 
casser la figure. 
._— Continue à travailler, avertit 
Georges. D'abord, il ne t’attendra 
pas. Ensuite, c'est probablement lui 
qui te fera un petit traitement fa- 
cial. Il est deux fois plus grand 
que toi. 

— On ne va tout de même pas 
s'enfuir, non ? 

Georges non plus n'était pas du 
tout prêt à fuir. Il bouillait de 


colère et, s’il avait été seul, il au- 
rait certainement foncé. Se faire 


enlever ses deux mâts de tente, 
c'était vraiment trop ridicule. Cela 
demandait vengeance. Mais il se 
sentait obligé par son équipe de 
peser le pour et le contre. 

— Qu'en penses-tu, Paul? 

— Je crois qu’on n'est jamais très 
fier de se laisser faire. Peut-être 
qu'on pourrait lui signaler qu’on 
l'a vu et lui faire signe de descen- 
dre. 


— Comment donc! dit Michel 
avec amertume. Et on se tiendra 
chapeau bas devant lui, la main 


sur le cœur et la bouche onctueuse 
pour lui demander d'une manière 
polie : « N’auriez-vous pas rencon- 
tré, par hasard, nos deux mâts de 
tente ? ». 

— J]] ne doit pas être si mauvais 
que cela. En lui parlant, on lui 
ferait comprendre. 

— Tu prends tous les gens pour 


des braves types, grogna Michel 
écœuré. 
— Pourquoi pas? Nous aussi, 


nous aurions été capables de faire 
une blague de ce genre si nous 
avions apercu des campeurs. 

Maintenant, ayant rangé les pi- 
quets, ils repliaient la toile du 
double toit tout en discutant. 

— Il a quelque chose qu'il ne 
faut pas oublier, dit Georges con- 
centré. C'est que cette histoire ar- 
1ive juste après l'atterrissage noc- 
turne de l'avion. Ça doit se tenir... 

Paul administra une claque.en- 


thousiaste à Michel qui trébucha : 

— Ça y est! J'ai trouvé! L’Aile 
Rouge! C'est un terrain secret de 
l’Aile Rouge et ils cherchent pru- 
demment à nous écarter. Il faut 
leur montrer que nous sommes plus 
malins. Peut-être que le Grand Pa- 
tron finira par nous prendre dans 
ses équipes... 

— Tu me rends malade avec tes 
romans sur l’Aile Rouge, rugit Mi- 
chel de plus en plus dégoûté. 

Mais Georges intervint: 

— Aile Rouge ou trafiquants, je 
crois que Paul a compris. Il doit 
y avoir un terrain secret et les 
gens cherchent à nous écarter. 

— Alors? Tu comptes t'en aller 
bien poliment, conclut Michel iro- 
nique. 

— Je compte trouver le terrain. 

Cette fois, Michel et Paul se mi- 
rent à sourire. La nuit avait été 
désastreuse et ce matin de défaite 
semblait maussade malgré le clair 
soleil. Mais du moment qu'on al- 
lait se lancer dans une aventure 
sensationnelle. 

A trois, ils tendaient la toile 
de tente et la repliaient tandis que 
Georges leur exposait son plan. 
Ils sentaient, presque matérielle- 
ment, le regard des jumelles dans 
leur dos. 

— D'abord, il faut les tranquil- 
liser et se débarrasser de leur 
veillance, Donc, nous replions le 
camp et nous filons. 

— Ah! zut! 

— Laisse-moi 


continuer. Nous 


‘décampons — tiens! c'est vraiment, 
le terme exact — mais uniquement ! 
nous sommes 


moment où 
Alors, 


jusqu’au 


hors de vue. là ça change. 


Leur terrain doit être au-delà de la! 


passe. Nous contournons l’alpage à 
flanc de montagne, puis nous re- 
montons inaperçus, nous franchis- 


sons la passe derrière les gros ro-| 


chers et ensuite. eh bien! nous 


verrons comment ça se présente. | 








Nous verrons, 
C'est vite dit! 


nous verrons... 
La semaine 


prochaine, vous verrez Ce qui 
va se passer ! 





sur- 























Une VRAIE, tente 
d'indien sioux 
pour 195frs. ..: 


Et à côté le totem de la tribu pout la 
dause du scaip, Le tout peut être installé 
dabs Un coin de l'appartement où au grand 
air quand !l fait beau 

Magnifique équipement en couleurs vives 
et durables, Des heures sans fln de joie 
saine, seul ou avec les amis. 

La tente se démonte en un clin d'œil et 
se range à l'intérieur du totem. Se vendrait 
veaucoup plus cher en magasin, mais vous 
l'obtiendrez directement qu fabricant à un 
prix extraordinairement bas, 

BON DE COMMANDE CADEAU 

Expédiez-moi immédiatement, avec garantie 
ie reprise si je n'étais pas entièrement satis- 
TAIT ussoses tente tepee d'Indien Sioux: 195 fre; 

sssbsiis tente du grand chef, double gran- 
deur : 295 fr.; 

: idem tente 
superbe jaune orange ; 
ess totem de la tribu: 59 tr; 
.……… Coiffure à plumes du grand Sachem : 
55 fr. 

Vous joindrez .votre cadeau, 
técurée du grand chef Bison 
M 
A retourner à L'ARTE} 
496, E, BRUXELLES (3). 


Goliath RADIO 


Pour petits et grands 


Joue partout sans cou- 295fr 
Cl 


rant - sans danger 
(complet) 





< Luxe », 
345 tr, 


toile spéciale 


la hachette 
Noir. 






r. de Genève, 
Tél. 15.68.71. 




















3 modèles à partir de 








Ce radio en plastique ivoire et 
rouge capte Brux. I et Il, Hilver- 
sum J et II et les émetteurs locaux. 
fdéal pour enfants, camping, mala- 
des, etc. Trois modèles : Type 101 : 
295 frs, - Type 102: 345 frs (joue 
15.990 heures sans batteries ni cou- 
rant). - Type Transistor : 595 frs 
tjoue 300 heures avec une pile de 
6 trs, excellente musicalité). 
Envoyez ce bon de faveur : à 
C.O0.P, A. Lamstraat, 21, Gand, et 
vous récevrez contre remboursement 
un radio GOLIATH avec mode d'em- 
ploi et garantie (1 an). 


Nom 










Localité 
{Nom en caractères d'impr., S. V. p.) 





=, 27 es 


Le Tournoi 
« SPIROU >» 
de Ping-Pong 
s’est achevé 
en apothéose ! 


— Grâce à SPIROU, les jeunes ont de- 
puis quelques années une épreuve. bien à 
eux. Il est réconfortant de constater que 
chaque nouvelle édition de ce tournol 
marque un progrès par rapport aux édi- 
tions antérieures, tant en <e qui concerne 
la qualité des joueurs que le nombre des 
Participants. 


C'est en ces termes que M, Moucheron, 
président de l’Albert P.P.C., dirigeant de 
la Fédération Belge de Tennis de Table 
et cheville ouvrière de l'organisation du 
Tournoi SPIROU, s'est réjoui l'autre di- 
manche du succès remporté une fois de 
plus par notre épreuve, dont les finales 
venalent de se dérouler, quatre heures 
durant, dans une atmosphère du tonnerre. 

Les qualifiés pour cette ultime confron- 
tation étaient venus de tous les coins du 
pays. Il y en avait d'Arlon, d'Ovifat dans 
les Fagnes, de Beaumont, de Herve, de 
Liège, de Grand Halleux, de Charleroi, de 
Lodelinsart et aussi de Gand, de Malines, 
de Bruxelles, Les uns, ceux de la caté- 
gorie « affiliés », étaient souvent de 
vieilles connaissances, des habitués, tels les 
Ducomble, Vanden Eede, Mathonet et au- 
tres Juliens, dont la réputation commence 
déjà à s'affirmer, Mais il y avait aussi 
les obscurs, les «sans grade», ces au- 
thentiques débutants inscrits dans la caté- 
gorie non affiliés, dont la présence devait 
donner à notre tournoi 1957 un caractère 
nouveau. 


Il entre d'ailleurs dans nos intentions 
pour l’an prochain de faire un effort tout 
particulier en faveur des néophytes. Sans 
doute sommes-nous ravis lorsque les meil- 
leurs joueurs cadets et juniors de Belgique 
viennent batailler — et avec quel enthou- 
siasme — sous l'égide de SPIROU, mais 
nous ne le sommes pas moins lorsque nous 
voyons des garçons à peine dégrossis, man- 
quant visiblement d'expérience, répondre 
eux aussi à notre appel. En créant deux 
catégories distinctes, nous avons voulu 
éviter que ces derniers soient découragés. 
L'expérience tentée a pleinement réussi : 








elle sera dans l'avenir poursuivie et déve- 
loppée. 

Est-il besoin de dire que SPIROU avait 
doté comme il se doit son tournoi. Les 
vainqueurs eurent des coupes, les autres 
des médailles, des breloques et aussi des 
livres, des albums. Il n'est pas un des 
participants qui n'eut droit à l'un de ces 
cadeaux qui, dit-on, entretiennent l'amitié. 


LE PALMARES 1957 


JOUEURS AFFILIES : 
CADETS (moins de 15 ans), Demi-finale : 


Mathonet (Ovifati bat Petre (Bruxelles), 
3-0; Juliens (Bruxelles! bat Thiempond 
(Gand), 3-0. — Finale: Jullens bat Matho- 


net, 8-1, 

JUNIORS (de 15 à 17 ans). Demmi-finale : 
Sanctorio (Verviers) bat Ducomble (Ovifati, 
3-1; Vanden Eede (Bruxelles! bat Van 
Acken (Waremme), 3-1. — Finale: Vanden 
Eede bat Sanctorio, 3-2. 


JOUEURS NON AFFILIES : 

CADETS (moins de 15 ansi, Demi-finale : 
Cosyns (Loverval) bat Geelen (Ovifati, 3-1: 
Leclereq (Liègei bat Hamerlin (Hervei, 3-1 
—— Finale : Leclerea bat Cosyns, 3-1. 

JUNIORS (de 15 à 17 ansi. Demi-finale : 
Yandeneede (Bruxelles) bat Echman (Liëgei, 


3-0; Gohy (Bruxellesi bat Gouverneur 
tArloni, 3-0. — Finale: Gohy bat Vanden- 
eede, 3-2. 


NOUVEAU! No 642 de la collection DINKY TOYS, 

le camion citerne R. A. F. (14 cm) est employé sur les » —"" 
terrains pour ravitailler et vidanger les avions; capacite 
11.000 litres. 


DINKY SUPERTOYS 


Ces chefs-d'œuvre de miniature reproduisent fidè- 
lement les vrais modèles Construction robuste. 


Coulés en plein métal. 


SPECIAL : Pour recevoir gratuite- 
BON ment: le catalogue illustré en: cou- 
leurs, renvoyez ce bon à P. FREMI- 
NEUR & FILS, 1, rue des Bogards, 
Bruxelles. SERVICE à 10 
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No.455 - la camionnette Trojan “ Brooke , 
Bond Tea”. Longueur : 8,6 cm. 
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SOLUTIONS AU COIN 
DES DEGOURDIS 


JEC 7} 
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. Souliers à boucles : 
. Sabots de bois: 5. 
Babouches : 6, Turc; 
. Bottes courtes: 1. Chinois; 
Sandales : 3. Saharien; 
Mocassins : 7. Peau-Rouge ; 

. Bahouches à pompons : 2. Grec. 


4. Ecossais ; 
Hollandais ; 
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UNE PETITE MERVEILLE 


(identique au cliché - haut.: 13 em.) 
xrossissant 100 fois, ce 
microscope en metal, 
précis et d'une netteté 
parfaite, vous fera dé- 
couvrir le monde de 
l'infiniment petit. 

Cet appareil scientifi- 
que vous ‘instruira en 
vous amusant. 

Indispensable aux étu- 
diants, écoliers et à ceux 
qui s'intéressent à tout 
ce qui échappe à l'œil 
nu. 

Contre remboursement 
de 195 fr. -L 6,50 fr. de 
frais postaux ou contre 
versement de 195 fr. à 
notre C. C. P, 447.83. 

Pour jes commandes par correspon- 
dance: WONDER, dépt D.5 — Square 
de la Frégate, 3, Boitsfort, Bruxelles. 

Pour la vente directe: ‘77. rue du 
Noyer, Bruxelles 4. Tél. : 24.82.54. 

En cas de non-satisfaction, reprise 
endéans les 5 jours. E 





TIF ET TONDU : 
Par WILL et ROSY 


LA SUD-AMÉRICAINE EST LA COURSE 
LA PLUS DURE DU MONDE. LES PILOTES 
ET LES VOÏTURES Qui Y PARTICIPENT 
NE SONT JAMAIS CERTAINS DE LA 
TERMINER EN UNE PIÈCE. VOUS 
DRE DÉVA LES PRINCIPALES 
DIFFICULTÉS PU PARCOURS”... A 





PLEIN GA ! 


Des avertissements conti- 
nuels viennent mettre Tif et 
Tondu en garde pour leur 
participation à la course. 
















MESSIEURS ,JE NE VEUX PAS 
VOUS DISSIMULER LES DIFFICULTÉS 
ÉNORMES QUE VOUS ALLEZ AVOIR ASS 
À SURMONTER AD COURS 
DE CÉTTE ÉPREUVE... 


VOILÀ POURQUOI ON EST VENU 
PHOTOGRAPHIER LA NARVAL / 


pe | à 

BAH ! S'ilS CROIENT ME 
FAIRE PEUR BON ,1L EST 
TEMPS DE PARTIR POUR 
LA RÉUNION DES PILOTES... 










UUIULE 





CERTAINEMENT , VOUS ANEZ DÉJA 
ÉTUPIÉ CETTE CARTE.MAIS POUR. 
MÉMOIRE , JE VAIS RÉCAPITULER 
LE PARCOURS. É 












Ë RE © LS ET 

0 omiay | D 
CAT 
Le :" + 














2 EE 2 
L'ÉTAPE SUIVANTE , PERROS RABIO- 
, EST LA DERNIÈRE AVANT L'ÉPREUVE 
LA PLUS RUDE DE TOUTES. POUR 
LES MACHINES ET LEURS PILOTES : 
LA MONTAGNE .NOUS ESPÉRONS QUE 
CETTE ANNÉE AU MOINS, LA MONTAGNE 
FERA MOINS DE VICTIMES QUE LES 


ANNEES PRÉCÉDENTES , ET NOUS NE 
SAURONS TROP VOUS ENGAGER À 


LA PRUDENCE … 





ALLO … POUPRAIS - JE PARLER Au 

BARON VON, MUDESCHUÈSSEL 7 C'EST 

AUSUTET D'UN PETIT TRAVAIL QU'IL, 
M'A ONFIE … ; 
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DAGORO COuWBD y! CE SEÇA UN 


JE VOLS PLENDS 
UN FAR. ON 


VOUS AVEZ FAIT DES PROGRBS, 
MAIS Vous N'ÉTES FAS ENCORE 
AL FOINT... LE JEU DE JAMBES 
EST ENCORE UN PEU FAIBLE... 





HOMME S' ,, FAISIR DE TE DONNER UNE 


LEÇON’ 













LUCKY LUKE, 

NOUS AONS 
UNE PRFOSITION 
Â TE FAIRE.--- 







HMM.... JE N'AI PAS LE CHOIX... 

PUS EN ACCEPTANT, CA ME 
FERMETTIEA DE LES TENIR À 
L'ŒIL ETDE LES EMPÉCHER 
DE FAIRE DJ VILAIN.. 


LES CNQ HOMMES FARTENT VERS LA 
AOTE DL CRIME !:. MAIS PERSONNE 
WOSE TOLRNESR LE DOS AUX AUTRES. 


se 


P 
NY 
E 


BON / MAINTENANT: LAISSEZ.MOI ALLER FN PE EON- 
AY TTAVAIL NAISSANCE … JE CONNAIS CETTE 
NOUS NE SOMMES FAS LOIN VOIE, JAI AIDÉ À LA CONSTRUIRE 
DE LA LIGNE DE CHEMIN DE 
FER... NOUS ALLONS 
ATTAQUE UN TRAIN. 





CRETE 
© Les Dalton 


Tes 


Les Dalton ont fermement décidé de 
régler les comptes avec Lucky Luke. 





OUBLIONS LE PASSÉE ET 
JOINS TOI À NOUS FOUR 
ÉCUMER LE FAUS, 
AVEC TON EXPÉRIENCE 
ET NOTE NOM, NOUS 
FORMONS UNE €DMBI- 
NAISON FORMIDABLE / 





COUPE-MOI LA VIANDE LUE LUKE. 
JAI BESOIN DE MA MAIN POUR LA 


Si MES SOLNENIRS 
SONT EXACTS ON 
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L'inspecteur Crouton «a 
retrouvé Gil Jourdan et 
son auxiliaire Libellule. 





COMME VOUS VOuPREz/ vous 
PASSEREZ LA NUIT EN CAFANE. 
ET VEMAIN JE VOUS CONUUIS À 
PARIS... QU'EST-CE QUI 

VOUS FAIT RIREZ 


TRÈS BIEN! VE NE PENSE PLUS, 
JE PÉDUIS. PARTOUT OÙ SE 
TROUVE  MALABARTE, ON VOUS 
RETROUVE … DÉPUCTION : VOUS 
VOUS LIVREZ AU TRAFIC DE 






sul 
e. 
C{ 
#, 


Er < 


OH ! APPRENDRE A PARLER/ NE .MON PÈRE, QUI ÉTAIT CAMELOT, 
PAS / C'EST LE RS SOYONS PAS PRÉTENTIEUX / À TIRAIT SON CHAPEAU DEVANT MOI! 
RICTUS DU L'AÂGE DE TROIS MOIS, JE 4 
COUPABLE FOUR DISCUTAIS DÉJA LE COUP AVEC 
QUI L'EXPIATION / MA NOURRICE . À LA COMMU- 
COMMENCE / à NALE, JE PISFOSAIS DU 

$ VOCABULAIRE DE VICTOR HUGO... - 








«MA CONCIERGE M'ARRMAIT a M'APPRENDRE A PARLER /. C'EST VRAI NON T.. 

A PEINE ALA CHEVILLE/.. FAUPRAIT TOUT DE MÊME VOIR PEMANLEZ A N'IMPORTE QU 

J'AMAIS ‘ TOUJOURS TROIS DE QUOI QU'ON CAUSE /. ET PANS MON QUARTIER... UN 

RAGOTS D'AVANCE SUR ELLE /.. A QUI QU'ON CAUSE /. NAPOLÉON QU'ON VOUS RÉPONP: || 
LIBELLULE ,£A C'EST UN CAUSEUR. 


.… UN NJOUR, JE RENCONTRE UN NT LE LENDEMAIN, DE TRÈS BONNE 
DÉPUTÉ ANS UNE DISCUSSION POLITIQUE. YE éco) HEURE, À LA’ GARE..- 
LES ÉLECTIONS ÉTAIENT FINIES œŒfuIs 1 N'AS PAS VU 3 
TROIS JOURS QUE JE PARLAIS ToudourS er ou ne «ram ma me LA MATRAQUE TNOZ. 
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que PERSONNE NE BOUGE / 
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LE VOYAGEUR 
DU MÉSOZOÏQUE 


EST UNIQUEMENT HER- 
BIVORE 2/2 


Lgr=5"45+02,8g1,—0+ 
n+#He=tH+p+770keV<#! 
J'AI TROUVÉ / 
C'EST EFFROYABLE / 
HA /'HA l'HA/ 


CHAMPISNAC, MON AMI, 
VE VOUS SUPPLIE DE ME 
CROIRE / S1 LE PRODUIT 
QUI FAIT MIEILLIR À L'AC- 
CÉLÉRÉ EST TOMBÉ 


LC 
RE tt Ne 





 . 
a 





a 
6 AL 0 


LD 


27 JUIN 1957. 


EN TOUT CAG, 
IL A GRANDI À TEL 


POINT ,QU'IL A 







FAIT CRAQUER }y 


LE BATIMENT. 








LE VOYAGEUR 
DU MÉSOZOÏQUE 












(MPOSSIPLE /IL 


UN DES PLUS GRANDS ATOMISTES 
N'EXISTE PAS AU dE 







MONTE UN MOVEN ; HÉLAS QUI MESSIEURS / 
TE LE SAUFER /. / L'HUMANITÉ FAIT UNE PERTE 
IRRÉPARABLE / LE PROFES - 






UN Si SEUR SPRTECHK METTAIT AU 
ADMIRABLE , | POINT UNE SUPERBOMBE 
SCIENTIST // À L'HYDROGÈNE «. 


NOTEZ , MESSIEURS, QUE CECI N'IN- 
FIRME EN RIEN CE QUE NOUS DI- 
SIONS TOUT À L'HEURE : LE DINO- 
SAURE EST BIEN, HERBIVORE , 
EXCLUSIVEMENT / C'EST PARCE- 
QU'IL S'EST MALENCONTREUSEMENT 
DISSIMULÉ DANS UN BUISSON QUE 
SPRTSCUK À DISPARU 

DE CÊTTE FAÇON... 


OU, L'ANIMAL 
S'ENDORT, IL ME 
GEMBLE.…. 








VOUS AVEZ VU “”: 
SPRTSCHK / 
LAËE. \ 
C'EST AFFREUX / 
IL FAUT FAIRE 
QUELQUE CHOSE... 


VE L'AVAIS INVITÉ It DANS L'ESPOIR DE LE DIS- 
TRAIRE DE CES TRAVAUX FATIGANTS MESSIEURS, 

JE ME SENS BIEN COUPABLE. 
UNE SUPERPOMPE 


À L'HVTROCUÈNE S/ HÉ/OUI, QUE VOU: 
LEZ.VOUS...CE SONT 

AW JE NE SAÏ TOUJOURS LES MEIL- 

VAIS PAS, ÇA | LEURS QUI S'EN VONT 





… 4 
ES À £ 
Ad oi WN 
, ®- 


MRYLDE 
ND AN 
L 4 


A7) 


PROFITONS- EN, 

MESSIEURS, C'EST 

AE PAIN 
DE PRÈS NOTRE 


PHÉNOMÈNE 





(A suivre.) 


Le Chevalier sans om 2m mm men de 


intervient en leur faveur. 


MESSIRE, Ÿ ASSEZ DE MENSONGES! 
LAISSEZ-MOI | VOUS N'ÊTES QUE DE 
TOUT VOUS / VILS EMPOISONNEURS | 
EXPLIQUER!/ VOUS SER RES à 
AVOI 


& 
MISÉRABLE MARPHURIUS! 

SIUN JOUR JE ME TROUVE 

FACE À FACE AVEC LUI IL 

PAIERA CHER SA 
TRAÎTRISE! 


L'AUBE 
ÉTÉ SOUS à LA 


ESTION! 


NUTILE DE TE 

FATIGUER À M'EXPLIQUER 
AUVAIS PLAISANT À 
CE POISON À TON 


DA sr INSU DANS TA VIOLE!... LA 
A FABLE EST CLASSIQUE, 










Di ÊD 
ASC , Sr 
SX 2. NT 


MAIS ELLE NE 
Le AN... PRENDRA PAG... 






LA RE... 
REGARDE! 


ax 
US 
\S 


QUE L'ON N'ÉPARGNE 
AUCUNE TORTURE 
MISÉRABLES! JE VEUX 
SAVOIR QUI LES À ENVOYÉS 





ASSEZ! JE N° MESSIREIILS MONT 
|] SAUVÉE TOUT À 

CE SONT DES / L'HEURE ALORS QULN 

ASSASSINS ! / SANGLIER QUE JAVAIS 


ue 
UVER POUR L'AMOUR DE Ÿ ÇA MEST JE T'INTERDIS DE ME 
MEL EE POURSE À MOI, MESSIRE, FAITES - GAL! LS REPARLER D'EUX, ET POUR 
INVENTER N'IMPORTE QUELLE LEUR E! JE VOUS | VENAIENT T'EN ÔTER TOUTE ENVIE JE 
HISTOIRE POUR MAT TENDRR | JURE QUE MON HISTOIRE O VAIS TE FAIRE ENFERMER DANS 
AAPS! 


TU PERDS TON TE N'EST PAS INVENTÉE! 4 


LA CHAMBRE HAUTE DU 
DCR D CE QUE 
CES MISÉRABLES AIENT 
ÉTÉ ENÉCUTES! 





(A suivre.) 3 


/ : We D A la frontière, un inspec- 
7, TE ji teur de la Sûreté a pris 
x Mie, 6 Crouton pour un bandit. 


AUSSI VRAI QUE JE SUIS CROUTON, 
FLS DE CROUTON ET PETIT-FILS DE 
CROUTON, CECI EST BIEN MON 
JOUR DÉ GLORE// 






AVEC CECI ,MES V/” INSPECTEUR, QU'ON NOUS REGARE / 
SALLARDS PAS UN RIEN LÉ CECI EST LE PLUS, BEAU 
P''ÉVASION DISCRÉTION ! 2) VOUR DE MA VIE. 
POSSIBLE / ON NOUS 
REGARDE / 










É N'EST PAS UNE 
FAMILLE , C'EST. _UN 


? 


GARDE - MANGER / 


ce) 


de 


CI Ye” 


y 
( 








] NOUS N'ALLONS PAS TARDER 
A PASSER LA FRONTIÈRE / 





SÛRETÉ /. VOS PAPIERS 

D'IDENTITÉ, S'IL VOUS ….. OH! 

MAIS /.. C'EST LE COLLÈGUE / 

ON NOUS A PRÉVENUS DE 
GÈNES.. 


: 


PAS BESOIN D'ALE TOUT VA LA GROSSE BRUTE ME FAIT 
COMME VOUS VOULEZ? PITES L'EFFET D'ÉTRE UN PEU BORNÉE. 
DONC, ÇA M'A L'AIR D'UN MAIS JE NE ME FIERAIS FAS 
FAMEUX GIBIER QUE VOUS A L'AUTRE / FOUR PRENPRE UN 
TRIMBALEZ LA Z.. AIR AUSSI  PARFAITEMENT J 
STUAPE , IL FAUT EN AVOIR LA, 
ET SA MOUSTACHE, C'EST UN 
PÉGUISEMENT OÙ QUOI 7 


VE SUIS NAVRÉ, 
MAIS L'INSPECTEUR, CE 
N'EST FAS MOI, 
C'EST Lui! 





ER 
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LE CLUB DE CORRESPONDANCE 


Le Fureteur vous prie d’excuser son absence dans ce numéro ; mais le Club de Corres- 
pondance marche plein gaz, et tant de demandes d’insertion nous parviennent que cette 
fois il ne pourra répondre à vos lettres. Voici la suite des demandes de correspondants 
que nous avons reçues. Si vous désirez écrire à l’une des personnes dont le nom se 
trouve ci-dessous, il vous suffit d'envoyer une enveloppe adressée à Spirou (pour la 
France, la Suisse, l’Afrigue du Nord: 2%, rue des Bois, à Paris 19°; pour la Belgique, 
le Luxembourg, les Pays-Bas: 39, rue Destrée, à Marcinelle) et renfermant la lettre. 
Spirou transmettra celle-ci à son destinataire, CE SERVICE EST ENTIEREMENT GRATUIT ! 


TET, Le Vésinet (S.-et-O.) : Canada, 


On demande... 11 ans; 224, Brigitte GUILLERMOU, Clécy 


(Calvados) : U.S. A. 12-13 ans : 225. Dolly 
BONNOT, Nevers : U.S.A.,, 16-17 ans; 


… Correspondants 226. Geneviève LANIEL, Caen (Calvados) : 
. x U.S. A., 18 ans; 227, Yves DUIGOU, Au- 
en anglais-français. busson (Creuse) : Canada, 10 ans; 


228. Pierre CESAR, Bourgoin (Isère) : 

219. Michel PECHENA, Bagneux (Seine):  U.S.A., 14-18 ans: 229. Anne-Marie VAL.- 

U.S.A.: 220. Alain BOURON, Tarbes TAT, Mont-Luçon (Aller) : Angleterre, 

(H-.P.) : Angleterre, 11-13 ans; 221. Mi- 16-17 ans: 230. Patrice POLLET, Sèvres 

chel MARTIN, Asnières (Seine) : Canada, {S.-et-O.) : Londres, 12 ans; 231. Robert 

14-16 ans; 222. Fons de Haas, Amster- PEPORI, Marseille (B.-du-R.): Angle- 
dam : Angleterre, 8 ans; 223. J, F. GUIT- terre, 14-16 ans 


PARTICIPEZ AU 
FRANCORCHAMPS DES JEUNES 


Vous avez une chance de remporter un des prix splendides offerts 
aux Jauréats du Grand Concours de Plage organisé par Spirou: 


LES ROIS DU VOLANT 1957 


Garçons et filles peuvent y participer 


Un tel concours n'est possible 
qu'avec Ja collaboration des plus grandes firmes du pays: 


DE BEUKELAER, TORCK, APOLLINARIS, PONTIAC. 
Calendrier des épreuves 


Juillet, 

Jeudi 11 - vendredi 12 , . . . . MIDDELKERKE 

Lundi 15 - mardi 18 . . . . . . LA PANNE 

Mercredi 17 , , , . . . … . . BREDENE 

Jeudi 18 . , . SEE CDN 

Vendredi 19 - samedi 20 . + + » BLANKENBERCGE 

Lundi 2207 . «+ + «+ WENDUYNE 

Mardi 23 - Mercredi 24 . . , , + WESTENDE 

Jeudf 25 . , , . … + + DUINBERGEN 

Vendredi 26 - samedi 27 UNS MEET 

Lundi 29 - mardi 80. . . . . . COXYDE 

Août, 

Samedi 3 . . . . . . . . . . MIDDELKERKE 

Lundi 5 . . . A ral & DUR CO 

Mardi 6 - mercredi : 1e Ed D BLANKENBERGE 

Jeudi 8 . . . + :. + BREDENE 

Vendredi 9 - samedi 10 . ,» » + + LA PANNE 

Eundi 12 :; . . + +. DUINBERGEN 

Mardi 13 - mercrédi 14. . + + «+ WNENDUYNE 

Vendredi 18 - samedi 17 . . . . WESTENDE 

Lundi 19 - mardi 20. . : . , |. (COXYDE 

Mercredi 21 + jeudi 22, , . . . HEYST 

Vendredi 23 + samedi 24 . . . . MIDDELKERKE 
LÉ _ L1 ES a _ 2 _ - = one _ _ E Es _ ES _ EE L_2 — 2 | 
: BON DE PARTICIPATION i 
1 FESTIVAL SPIROU 1957 Î 
ROM Li LPS ant PRENOM RU deu de 
RD ADR Ut OR Mae de RUE NUE 1 
HE MOCanTÉ: nue PAU US Me à OSAR TS CRE FEU DR ! 
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. Sp. 1002 27-6-57. 


… Correspondants 


en Asie-Océanie. 


232. Bernadette PHILIPPE, Groyart 
(Somme) : Japon, 15 ans 12; 233, Jenny 
DAVELOOSE, Spa (Belgique) : Chine, 
Inde, 16-18 ans; 234. Lambert LUCAS, 
Anvers ; ‘Tahiti; 235, Jean MANENT, 
Boue-de-Péage : Pacifique, 15-16 ans; 
236. René GATI, Bizerte (Tunisie) : Nou- 
velle-Calédonie, 15-25 ans; 237. Charles 
LAFON, Alger : Tahiti, 10-11 ans; 238. Da- 
niel DANEYROLE, Paris : Inde, 14 ans: 
239. Claire YEROUCHALMI, Versail- 
les : Israël, 17-20 ans; 240, Tatiana KO- 
LEFF, Paris : Tokio, Pékin; 241. Jean- 
Claude AGLAVE, Tunis : Tahiti, 15 ans: 
242. Claude LAPIERRE, Aubervilliers : In- 
de, 15-16 ans ; 243, Régis URIAC, Romilly- 
sur-Andelle (Eure) : Tahiti, 12-14 ans; 
244. Joël BOURIAUD, Nantes : Chine, 
17 ans ; 245, Michel VERRECCHIA, Auber- 
villiers : Hawaii, 14-15 ans; 246, Jean- 
Marie DONNAY, Liège : Tahiti, 14-16 ans ; 
247. Georgette DE VLAEMINCK, Bruxelles: 
Japon, 18 ans. 


… Divers. 


248. Jules BOUDART, Péronnes-lez- 
Binche (Belgique) :; tous pays; 249, Jean 
KOVASSI, Paris: aéro-modélistes; 250. 
Bruno MAGLIULO, Fort-üe-l'Eau (Algé- 
rie) : tous pays. 


… Philatélistes. 


251. François LAURENT, Rueill-Mail- 
maison : tous pays, 12-17 ans; 252, Henri 
LAGUILLIEZ, Montmorency (S.-et-O.) : 
Allemagne, 14-16 ans ; 253. Jacques FRAN- 
COTTE, Genval, France, 12 ans ; 254. Gas- 
ton MOSTRAET, Charleroi : tous pays : 
255. Alain HILLMEYER, Morvillars (Fran- 
ce) : Viet-nam, 12-13 ans; 256, Claude 
GAMMARES, rue d'Alger, Gaillac (Fran- 
ce) : Américain, 13 ans; 257. Louis-Ma- 
rie BACHELLIER, La Haye Descartes : Ca- 
nada, 13-15 ans ; 258. Sauveur RIZZO, La 
Goulette (Tunisie) : France, 11-12 ans ; 
259. Jean-Claude LOGER, Villejuif (Seine): 
Angleterre, 12 ans: 260. Henri ESCOR- 
TELL, Alger : tous pays; 261. Roger 
GUERRE, Oran (Algérie) : France, Belgt- 
que, Suisse, 16-17 ans, 


… Correspondants 


en Afrique. 


262. Louisette LE BOT, Belle-Isle-en- 
Terre (Côtes-du-Nord) : Madagascar, 16- 
17 ans; 263. Michel BERLAND, Haute 
Croix Diémoz (France) : Sénégal, 11- 
14 ans ; 264, Daniel VAUNAIZE, Le Bour- 
get (Seine): Originaire de la jungle, 
13 ans; 265. CHENEAU (?), La Seyne 
(Var) : entomologiste (15-20 ans); 266. 
Jacques HANCY (Alleins (B.-d.-R.) : Afri- 
que du Sud. 


… Correspondants 


en Amérique-Angleterre. 


267. Francis BOUTEILLER, Dieppe 
(Seine-Maritime) : Amérique; 268. Yves 
HALLE, St-Denis-du-Sig (Oran) : U.S.A. 
13-14 ans: 269 Jean DEDIEU, Alés 
(Gard) : Canada, 13-15 ans; 270. Jean- 
Pierre PELARD, Villeneuve-St-Germain 
(Aisne) : Canada, 15-16 ans: 271. Alain 
BUHOT, St-Germain-en-Laye (S.-et-O.) : 
Amérique, 10-12 ans; 272. François-Xa- 
vier PAVIE, Paris : Canada, 10-12 ans; 
273. Evelyne GODEAU, Houdeng-Aimeries 
(Belgique) : Angleterre, 13-15 ans ; 
274. Anne MARY, Montignies-le-Tilleul 
(Belgique) : U.S.A., 12-15 ans ; 275. Alain 
GARCIA, Oran: Grande-Bretagne, Ca- 
aada, 15-18 ans. 
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ALERTONS QUAND MEME LA FA - 
MILLE DU PROFESSEUR LEBLANC. 
AINSI NOUS N'AURONS RIEN À 
NOUS REPROCHER... 


ALORS , QUE 
TIENS !/, 





VOUS ÊTES BIEN LES SCOUTS QUI M'AVEZ 
ÉCRIT AU SUJET D'UN S.O0.S. ÉMANANT DU PRO- 
FESSEUR LEBLANC ,N'EST-CE PAS 7. JE SUIS SA 
FEMME,ET VOICI MON FILS ANDRÉ... VOTRE 
LETTRE NOUS À BOULEVERSÉS /.. PUIS -JE VOIR 
CE MESSAGE 7/ 









MAIS ... ALORS Si VOTRE MARI 
SE TROUVAIT AU GROENLAND , 
ON N'A PU LE REPÊCHER SUR 
LES CÔTES D'ISLANDE ?/ 


AUCUN DOUTE /. C'EST 
BIEN L' ÉCRITURE DE MON 





VOYONS,ANDRÉ / POURQUOI, 
ALORS, CES NOVÉS PORTAIENT- 
ILS LES VÊTEMENTS DE TON 
PÈRE ET DE SES AMIS 7/ 


GRACE AUX VÉTEMENTS 

QU'ILS PORTAIENT ET AUX 

PAPIERS PERSONNELS EN - 

FERMÉS DANS 

LEURS POCHES / MOI, JE SUIS 

ÉTANCHES ..… | PERSUADÉ 
QUE PAPA 
EST VIVANT / 


OÙ SE TROUVAIT 

LE NANVIRE DÙU PRO - 

FESSEUR LORS DU 
NAUFRAGE ? 





ET, LE SURLENDEMAIN , AU CAMP. 
LE AIT 


UNE VISITE 7//7 


J'AI HÉSITÉ À VOUS PRÉVENIR... ON NOUS A 
AFFIRMÉ QUE CE PAPIER 
ÉTAIT UN FAUX... 





LE VOICI, OH [IT MON 
DER DIEU 77 . 4 v… 


JE NE SAIS PLUS... LES 
CORPS QUE LA MER À REUETÉS 
PRÈS DE REYKJAVIK ÉTAIENT 
MÉCONNAISSABLES ...ILS 
AVAIENT SÉJOURNÉ TRÈS 
LONGTEMPS DANS L'EAU 


COMMENT LES A-T-ON 
IDENTIFIÉS 7 


. NUL NE SAIT... LE DERNIER 
MESSAGE DE “L'ÉTOILE DU 
NORD, LE SIGNALAIT AU LARGE 
DE L'ISLANDE,OU IL NE DEVAIT 
PAS ABORDER... PUIS, PENDA 
UNE SEMAINE , UNE TÉMPÊTE 
ÉFFROYABLE COUPA TOUTE 
COMMUNICATION. 








LA BOUTEILLE À LA MER 


Les Castors ont trouvé une bouteille contenant Ê 














t"pas cette 
découverte au sérieux, les corps des naufragés ayant été retrouvés. 


C'EST EN EFFET UN MYSTÈRE, 
CAR JE SUIS FORMELLE : IL 
BIEN ÉT 
ET MOI JE TE DIS \ECRIT PAR 
QUE PAPA EST MON MARI / 
VIVANT /.. J'EN 
SUIS SÛR / 








LE NAVRE FUT RECHERCHÉ, PUIS | | BATEAU AVAIT COULÉ LORS- 


CONSIDÉRÉ COMME PERDU CORPS ; ï 
ÊT BIENS UN Mois ELUS TaRDs.| | SRE ÉTAIT À HAUTEUR DES 
UN CHALUTIER Sn LS 2 D 
BRIS AU LARGE DE YKJAVI 

, ET POURTANT...CE 
PUIS LA MER REJETA LES CORPS. MESSAGE ?/ 









HÉLAS / ANDRE... IL N'Y A PLUS MAIS JE VEUX ÉCLAIRCIR AU REVOIR, 
D'ESPOIR DE RETROUVER TON CETTE ÉNIGME. MON MARI AA] | MADAME /.. 
PA VIVANT, MÊME S'IL AVAIT D'IMPORTANTS APPUIS AU MI - 
RÉUSSI À ATTEINDRE LE GROEN-| | NISTÈRE.. JE VAIS OBTENIR AU COURANT / |QUE VOUS AVEZ 
LAND.CE MESSAGE EST VIEUX QU'ON ENTREPRENNE DES FAIT /.JE NE L'OÙ- 


| BLIERAI PAS / 


D'UN AN / RECHERCHES À L'ENDROIT = 


TA MAMAN À RAISON, INDIQUE / 


; DIEU VOUS SOIT 
MON VIEUX : DA EN AIDE, MADAME / 





PLUSIEURS JOURS ONT PASSÉ.. | HÉ!/LES GARS!/ 
UNE LETTRE 

DE MME LEBLANC : CHERS AMIS... LE MINISTÈRE 

DE LA MARINE A CONSENTI À ENVOYER UN AVION 

DE RECONNAISSANCE À L'ENDROIT INDIQUÉ PAR 

LE MESSAGE QUE VOUS AVEZ RECUEILLI... 

À L'AVION EST PARTI CE MATIN … 


OR, AU MÊME MOMENT... |... VOILA LA CÔTE 
- - GROENLANDAISE, 


DROIT DEVANT / 






























RIEN/.. PAS MÊME UNE | | JE VAIS DEMANDER A! 
TRACE DE PRÉSENCE | | LOUIS DE SURVOLER 
HUMAINE / TOUTE LA CONTRÉE 

ENVIRONNANTE / 


OK./, PILOTE A TOUS/. 
JE VAIS DÉCRIRE DES 
CERCLES TRÈS LENTS 
A BASSE ALTITUDE. TA - 
CHEZ DE REPÉRER DES 
ESTIGES DU NAUFRAGE/ 


ALLO /.. NAVIGATEUR 
AU PILOTE /..D'APRÈS 
MES CALCULS , NOUS 
SOMMES JUSTE AU- 
DESSUS DÙ POINT INDI- 
QUÉ PAR LE MESSAGE / 











AUJOURD'HUI, MOWGLI , 
NOUS ALLONS PARLER 
CHIFFRES / 





DANS CETTE CAISSE, JE 
PUIS EMPILER TRÈS EXACTEMENT 
60 BOTTES. Si J'AVAIS UNE CAISSE AYANT 
JUSTE LE DOUBLE DE LA LONGUEUR. 


LE DOUBLE DE LA LARGEUR €T LE DOUBLE 
DE LA PROFONDEUR DE CELLE-CI, 


COMBIEN DE BOÎTES POURRAL JE 
ÿ Y CASER 7 


Ë JE SERAI MOINS DUR 


QUE TOI/.. CE CARRÉ REN-\ 
FERME 49 CHIFFRES, PARMI 7 
CEUX-CI LUN FIGURE MOINS/ : 
Ë QUE LES AUTRES. . 













[LE DOUBLE, 
BIEN SÛR / 








MAIS MOI, JE VOIS 
ENCORE AUTRE CHOSE 

QUE TOI TU NS VOIS 
DAS / 





ZE 


TIBNS, TANT QUE NOUS 
SOMMES PARMI LES NOMBRES . * 
PEUX-TU ME DIRE 
CE QUE CES QUATRE- Ci 

ONT DE COMMUN 7... 


nan 00 PET 


: ET POUR FINIR AVEC TO 
/ CES CHIFFRES... CE MESSAGE 
. CHIFFRÉ INDIQUE OÙ VOLS 
re. re K TROUVEREZ LES SOLUTIONS . 


36ed e1 euos | 
suo?7n105 537 


FT 





IMAGES DE L'HISTOIRE DU MONDE " 
Jimour e son père ; : remier 
île second furieux 
3e htérent à Mavers la foule qui 
emplissait les rues de Kome. 


(D | ADP* * 
A bar nr Re 44 ‘ - \\ 
feune étudiant, dé- | | we { Be 
fie un combattant. ST AY 
W Det [I wi 
Bientôt, dans la dans ta chambre ; f marche 
maison du père F+, us livres t'attendent. un peu plus vite. 
e te verrai plus tard. S'il s'agissait 


de Timour… 


Mon fils me désole , Marcus. | | Jai rèvé de faire de lui 
Il a toutes les qualités, mais un avocat, comme moi-même. 
Î | pourrait repreridre ma 


cette passion pour le cirque Il p ' 

et les combats de gladiateurs 4 |clientéle, plaider les grands 
l'envahit toujours plus. Æ procès à la basilique Julia. 
Aujourd'hui encore ila aban- À au Forum ; -être à la 
doñné ses études pour aller pi Curie. Au lieu de cela ;, 
assister À l'entraînement L le verrai-je descendre 

athlétes. Pis encore, NS dans l'arêne ; combattre 

des brutes ou des fauves, 


il y a participé lui-même. } é 
, ) [pour l'amusement de 
s 1 | la foule stupide © 





Cependant ? 
ne la Chambre 





Tu manques de poigne,, BR 
voilà @ os Ja ® » 
. À ta place p3 
je le dresseral ÿ 

moi, ce garmin. 





Mon, cher frère ; le philosophe, 
onius a enseigné qu'il +a 
PS et dou Ua d 
enseigne les autres. TUas été 
trop doux et pas assez ferme 
dans ton éducation. Combien 
ge foie t'ai-jJe conseillé d'élever tn 


NeEone leé principes stoïcl 
is tu as toujours tourné en 





n' Timour tu dois Bo 

vite venir à la taverne! ER Die 
iaire jen : 
laisselle 


| AUS 
raconte à tout le monde "2 

Qui Fa honteusement Z dire. 
corrigé ce matin. mer 


Oui , mais Stilicon et toute la 1 [ - SN 
bande ont pris ta défense. Ils . CT AS Et tous les Ÿ 
ont dit que si fu avais eu cinq ce ) ADS ladiateurs leur À 
ans de plus , tu l'aurais écrasé. s + o AZI PI | témbent dessus. 


Et maintenant 


| 


= 





# FLE Glen, 
que: 
À Jà h A) \ | 
) \ 


| Ale jt 
* } 
À 
= 


‘ Ar 


1) 
/} 






Ce fut une bagarre qui illustra 
la taverne du père Jugurtha. 
Gladiateurs et étudiants s'en 
donnaient à cœur joie. Les dents 
cassées et les pots brisés nese| | 
comptaient plus, lorsque soudain... 


Attention ‘ 
Voilä les 
clats 










a cour de j 
a taverne. 


D'un bond ; Timour et æ |. pour tomber dans 
Son compagnon sau- «A les bras des soldats. 
térent le mur... < BR - 
? Emmenez-moi 
ça au poste avec 
les autres. = 





Ilya un 
dénommé 
Timour 
là-dedans ? 


Le lendemain le Fr | 
matin … ‘ ne. ÿ el 





F4 


(A suivre.) 


PENDANT QUE CARI LES PILOTES Es - 
RE ANT et EDR & SAVAIENT DEN 


AVEC LUI... 





qu ATTEND-ON POUR C'EST QUE... ALLONS BON !..TÂCHEZ JM A ET a 2! Il NOUS TOUCHONS AU BUT. 
APPELER 7... ALLEZ-Y, | IL EST UN PEU U’iL SOIT RÉTABLI ag à LS E6SAIS. DANS QUEL- 
OUFFRANT.... APIDEMENT.. IL ME «7 es JOURS, NOUS MARQUERONS 
E CRAINS M 6 UNE GE DÉCISIVE DANS 
4 UIPE … x L'HISTOIRE DU MONDE 


DANS UNE PARTIE OU BÂATIM 
NOMMES $E PRÉPARENT À El 


ANDRE 

IL L € À OXYE RE REVETUS DA 

À ENIRKER OBINE | LA " ol NIMUM DE TEMPS.LES SAVANTS 
LE 


DANS LA CHAMBRE , 
SPÉCIALE. OU I | FUOSE | NT PRÊTS. LES HOMMES PÉNÈTRENT 
 ». 7 = EN VOL. C'EST 7 DANS LA CABINE. = 


He AU. 


LES CHANGEMENTS DE 
se Rs A Dunes à MENDENT AT ANNIEUX, 
MA SNENT Ur FA LEA NE 


DÉCONDES DE LA CUUTE PRESSION 
AMC 1 CEST L CR GITE PE pes 





Alain Cardan et Nolan ont été sui 
€ A R DAN pris par le gardien du camp au mo 
ment OÙ 11S examinoient IQ fusée. 
















C'EST LE MOMENT, NOUS Éaj LES DEUX PREMIERS SE PRÉCIPITENT 
ALLONS VOIR COMMENT cES JM 
GARS SE DÉBROUILLENT.. 


SUR LEUR MASQUE. UNE ÊÎMEE 
, BLANCHÂTRE EMPLIT LA CABINE 






RAPIDES... NOUS LE REMPLACER 
PAR CARDAN, D'APRÈS LE RSLTAT 
DU DERNIER TEST IL EST LE PASSA 
GER IDÉAL.. 


ON COM- PEUT- ÊqRE POURRAIS-TU NOUS 
MENCE À TES LE TEMPS AIDER À FILER D'ICI. TU DOIs 
LONG , HEIN ? TU AS “ice QUELQUE CHOSE. D'IMPORTANT, 
PEUT: ÊTRE CHANGÉ DAYS R QU'ON T'AIT ENFERMÉ… 












S JE NE PENSE PAS 
ETS “TU PUISSES NOUS 

ER ROM OE QE APE 

“ pi L r PROUVE, QUE TU DE 


/ OÙVRE -MOI, BON SANG / 


TU PERDS' UN TEMPS 

PRÉCIEUX / ATTENDS QU'UN 
GARDE_ PASSE , ET_ TU VIENDRAS 
ME TENIR COMPAGNIE / 
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À LA BASE RÈGNE | LE RAVITAILLEMENT ŸLES PILOTES Ÿ UN MESSAGE D'ÉLÉ- 
UNE ACTIVITÉ DES ZINCS EST SONT AU PHANT NOIR, SIR/.IL 
FIÉVREUSE. TERMINÉ,SIR/.TOUT / “BRIEFING©/ SIGNALE QUE LE 
EST PARÉ POUR SIR/ 
LE DÉCOLLAGE. D MER. VOICI $A 
POSITION... 


YEEPEE/.NOUS 
LE TENONS/ À 


Les forbans sont tombés 
dans le piège. Le convoi 
s'enfonce vers Île large. 


DER 


qu 


© 





NOUS NOUS RELAYE 
DE FAÇON À NOUS INTERPOSER ENTRE ELLE ET LE| |RONS PAR VAGUES 
CONVOI..NOTRE MISSION: EMPÊCHER CELUI-CI DE | |JUSQU'A CE MO- 
REGAGNER L'ABRI DU RIVAGE JUSQU'A CE QUE NOS| | MENT.PLUS RIEN À 
DESTROYERS.QUI SONT ALERTÉS, ARRIVENT SUR DEMANDER? OKAY/. 


n LES LIEUX ET L'ARRAISONNENT.. 4 BONNE CHASSE/.A 
VOS AVIONS KIDS / 


Ne É Em Ÿ ÿr Ÿ | = LA , ON TRIPLE 
‘ DE ; é WHISKY AU 
PREMIER QUI REPÈRE 
CES FORBANS/ 


LEADER À TOUS/..JE VOUS A'BASSE ALTITUDE ET LONGEANT LE 
RAPPELLE /.SAUF CAS D'UR-| | RAGE, LE SQUADRON REMONTE VERS 
ENCE,VOS RADIOS DOIVENT LE NORD... 
E MUETTES JUSQU'A CE x "4 =. 
QUE NOUS APERCEVIONS 
LORJECTIF/ 


SE DÉPLOYANT POUR al nous pa y RD 
NOUS ONT DONNË RATISSER LE PLUS S TOUT R 2) S LA CÔTE. 
US ON E EST EXACTE, LARGE SECTEUR ! 


NOUS NE DEVONS PAS LES RATER À 

2 FONCENT VERS LA 
LEADER A TOUS/.. PLEINE MER. 

NOUVEAU CAP: / 





BON SANG!/.VOILA PLUS Ÿ'HÉ/.BOSS!/. 
D'UNE HEURE QU'ON ÉCOUTEZ. 
CE... CE SIF- 
à FLEMENT!/ 





Y” DES AVIONS// AU MÊME l'ANGEL 3 À LEADER/.A MOI 


ÿ ALLO..ALLO... ICI U.S.NAVY. 
REGARDEZ / [DAMNATION/..NOUS MOMENT..|LE WHISKY, SIR!..LES PIRA- 


J'APPELLE ÉLÉPHANT NOIR!/.. 
VOUS ÊTES PRIS/.DES DES- 
TROYERS VONT VOUS REJOINDRE! 
METTEZ EN PANNE IMMÉDIA à 
MENT ET RENDEZ-VOUS / 





NOUS RENDRE ®.JAMAISI.TILL!. DONNE DRE 
L'ALERTE/.QU'ON DISTRIBUE LES ! 

ARMES ET QU'ON OUVRE LE FEUL/.IL Le PS De natE 
FAUT REGAGNER LA CÔTE À TOUT 









DANS TOUTES LES 
PRIX/.C'EST NOTRE SEULE CHANCE / NOMERRUSE RS NE DIRECTIONS / 
F3 SUIVRE TOUS / 


LEADER À TOUS /..ARMEZ VOS BOMBES AU 
NAPALM/.FORMATION EN LIGNE DER - 

RIÈRE MOI/.IL S'AGIT DE CERNER CES 
PIRATES EN LES EFFRAYANTL.EN AVANT/ 


RIEN À FAIRE /.ILS 
REFUSENT D'OBÉIR!.. 
ATTENTION. 


LARGUEZ // 





IE TE 
mn: : 














1 
x was 
d | 

QE 

As | 
. , mme 

: Ps > Ses 
em 27 = ZE I. EE FA 
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LA BOÎTE 
A PEDALE... 


On vient de mettre en ser- 
vice aux USA cette boîte pos- 
tale munie d’une pédale. Elle 
a été spécialement conçue pour 
les personnes qui doivent pos- 
ter un courrier important et 
dont les bras sont chargés de 
paquets. Une autre invention 
postale américaine : la boîte 
qui dit merci. Un dispositif 
électrique placé à l'intérieur de 
la boite se déclenche dès qu’on 
insère une lettre dans la fente, 
Ainsi, même les boîtes aux let- 
tres sont polies, aux Etats- 
Unis ! 


Aspirateur 


pour terrain d’aviation.…. 


L’aviation à réaction pose des pro- 
blèmes. Au départ les réacteurs as- 
pirent, avec l'air qui leur est né- 
cessaire, des poussières qui pour- 
raient abîimer catastrophiquement 
les moteurs... C’est pourquoi la Hoff- 
Corporation a 
conçu cet énorme aspirateur qui 
nettoie le terrain avant chaque dé- 
collage. I1 pèse quinze tonnes... Non, 
il n’est pas fort commode pour le 


mann Machinery 


ménage !…. 





SPIROU 
PRESENTE 


Rédaction-Administration : 


LES NOUVELLES 


JOURNAL D'INFORMATION. 


DU MONDE 
ENTIER 


MAISON DE SPIROU 








Les nouvelles 
en images... 


Cette semaine, nous 
avons voulu donner la 
primeur aux photos, se- 
lon la suggestion de plu- 
sieurs lecteurs. Si vous 
en êtes contents... écri- 
vez-le-nous! Ne perdez 
pas de vue que cette 
page est entièrement à 
vous et que c’est vous, 
lecteurs de Spirou, qui 
décidez de sa présenta- 
tion ainsi que de son 
contenu ! 

Nous sommes en ce 
moment noyés sous des 
avalanches de courrier 
venu du monde entier : 
coupures de journaux à 
l'intention de cette ru- 
brique. Patience, vous 
tous qui nous en avez 
expédié ! Laissez-nous le 
temps de trier vos en- 
vois... Vous les verrez 
ici même dans quelque 
temps ! 





4# 
2 
L_d 
aps * 
À, » ès 


Y. 


_—— 


LABYRINTHE 


D'après les statistiques les 
plus récentes, il existe aux 
Etats-Unis, à l'heure actuelle, 
62.760.395 véhicules automo- 
biles. Sur huit habitants (en 
comptant les tout petits en- 
fants, les femmes, les vieil- 
lards..….), trois possèdent une 
voiture. Aussi le trafic auto- 
mobile est-il incroyablement 
dense et entraine-t-il bon 
nombre d'accidents. On en 


è K-7 ee 7 s 


POUR AUTOS 


comptait l'an dernier 17 mil- 
lions. 

C’est pour limiter le plus 
possible les accidents que 
les autorités américaines ont 
créé des réseaux routiers qui 
paraissent de véritables la- 
byrinthes aux croisements. 
L'exemple que vous voyez ci- 
dessus est particulièrement 
représentatif. On se demande 
même comment les automo- 
bilistes s'y retrouvent ! 








Ces Martiens sont 
contre Îles 


Gangsters ! 


Un corps massif et cylin- 
drique, sans bras, un re- 
gard  vitreux à travers 
l'épais hublot de verre ren- 
forcé, une lampe électrique 
au sommet de la tête. Un 
habitant d’une autre pla- 
nète ? 

Non. Un agent de police 
prêt à passer à l'assaut de 
bandits armés. Revêtu d’une 
casemate portative, les jam- 
bes protégées par des pla- 
ques blindées et le canon 
du revolver pointant par 
un orifice prévu spéciale- 
ment, le policier revêtu de 
cette armute est parfaite- 
ment invulnérable. 

Pour le cas où cette ca- 
rapace d'acier serait trop 
lourde, en voici (ci-dessous) 
un autre modèle, monté sur 
roues. Trois meurtrières 
permettent de tirer dans 
plusieurs directions, et, bien 
entendu, des hublots de 
verre antiballes sont pré- 
vus. L'homme protégé par 
ce bouclier roulant peut 
carrément s’avancer vers 
toute une troupe de gang- 
sters retranchés dans leur 
repaire... 

Messieurs les bandits, vous 
pouvez bien vous tenir ! 








à 


la fiche 
donc 
sujet... 


faites-le-nous sa- 
ce 


de la publier 
à 


attendons 


Nous 
suggestions 


intention. 


Nous serons ravis 
vos 


AVIATION TCHECOSLOVAQUIE 


sont conçues spécialement pour vous! Si 
vous désirez voir dans cette page 


d'un appareil déterminé, 


voir... 
votre 
toutes 


*NOS FICHES TECHNIQUES 





e 
À 
> © 
Œ © 
EX © 
< ° 
& 
Oe 
2 © 
y® 
° 
ge 
« © 
e 
® 
® 
e 
Z ° 
dl € 
Ne 


ZLIN 226 « BOHATRY » (biplace) 


qsé lt 
Salé ÉSS 

œo ÉI & SÉtSden 
feras, SRÉGRES 
$ 5:88 FE Se à 
20H24 +… 8 "y Ê 
ÉÉÉERS DE 
ASSSE OSarens 





(remorquage de planeurs) 





tres. 


.000000060600000000e 





AVIATION 





S TEMGCO TT-I 
00000000000000000900 


D 


TEMGO TT-I 
(avion monoplan d'entraînement à réaction) 


. 
» 


Caractéristiques, — Envergure : 9 m. 10 


les 


sièges éjectables. Son 


51-TTI 
est le seul appareil 
au monde de sa ca- 


555 km.- 


4.600 m. 
heure ; 
croisière à 7.700 m. 
400 
avoir 


3 m. 30; poids 


total : 1.875 kilos. 
: 835 km.-heure. 


. 
. 


30 : hauteur 
Performances. 
Vitesse maximum à 
vitesse de 

piqué 
_Le TEMCO 
tégorie à 
premier vol remonte 
au 26 mars 1956. 


+ 
” 


9 m. 
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MAIS... d'y PENSE /.. PUISQUE JE PILOTE 
L'APPAREIL VE POIRRAI LES GURVEILLER... 
V’AI TOUCOIRS RÊVÉ DE JOUER Ab DÉTEC- 
TIN& L.. T'EN FAIS PAS ..VE DÉCOUVRIRAI 

LE REPÂIRE DU GANG /.. 


.… RÉFLÉCHIS, MON VIEUX .… 
ALLo, PATRON 7. ou /.. Vous. TA PRÉSENCE DANS L' 
Powsz PRÉVENIR LÀ RÉCEPTION /. ET À IDLEWILD ( PARAÎTR 
lE COLIS QuiTTERA PARIS COMME SUSPECTE … LA MENNE 


FRA «re, 5 20 ne FAO SEMBIERA AU CONTRAIRE 









OUI, C'EST ÇA |... TOUTE NATURELLE … 


TU RISQUES 
LA VIE 





TDEUX HEURES PLUS TARD 





7. ALORS 
Du NOUVEAU 2. 
”. VALHARDI 7... 


… PENPANT CE TEMPS , A PARIS … 


; GARNIER 
ET EE is 





…VAIHARDI ET SON COPAIN à | ï / . SACRÉE BONNE IPÉE QUE 
SESONT FAIT ENGAGER ; SOUS J'AI EE DE VOIS LES FAIRE 
UN DÉGUISEMENT, À … MAIS ALORS … SURVEILLER … MAIS IL FAUT 
FRANCE -AVIATION… LS SONT SUR LA / EN FINIR. JE VAIS AVERTIR 
« À PISTE … f SANTINI 
‘ F.ET DANS 
L'ATELIER OÙ  \ 
TRAVAILLE 








UUUES Do ( HMIOTILS., 11 10 

côté le gang des diamants l'a pris 
en filature; Santini, leur complice. 
jure de se débarrasser de Valhardi 





.… Oui / GARNIER ET LOPEL LES FILENT N D Non /. CEST MOI Qui M'EN 
FOIS DEYRAI -JE VOUS DIRE [| DEPUIS PLUSIEURS JOURS. ; CHARCERAI.. PERSONNELLEMENT} 
DE NE PLUS M'APPELER ici. … VOUS, NE BOUGEZ PLUS. EN RIEN, d'y TIENS//L.. 
HEIN /7. QU'EST- cE GE TANT QUE NOVS N'AVONS PAS 
... ae LiQui CETTE AFFAIRE … 
CARNIER ET LOPEZ S EN 
CHARGERONT...,, 





…. SALES MOUCHARDS /. ne 


… ET dE PARIE QUE CE SONT EUX Je 
Que V'Ai SEMÉS L'AUTRE 
SOIR … 


} 

UM puni 
\a “al 
wi 















Bon San6/.. is / DIS DONC... JE COMMENCE À EN AVOIR. 

CRT VATREEES PAR-DESSUS LA TÊTE : DE FRANCE: AViA- 
à MU) Tion …J'Ai MA CARRIÈRE . 

DE VOURNALISTE, MOI …….. 


le DIABLE ME LES 
Liveef.. Oui’. 
… ON CROIRA À UN 
ACCIDENT. 





E; À 






DE L'EXPÉR 
GÉ 


IENC 
GÈNE. 





.…. ET D'UN... 
A L'AUTRE 
MAINTENANT. 
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LES BELLES HISTOIRES DE L’ONCLE PAUL 


UNE FORMIDABLE MISSION 







IE SÈCLE. DARTIS DU NORD DE LA| |AU PR ROZ LOUS EN P 
TINE UN JOUR OE 1253... 
’ = JS VOUS L'ASSURE, 


LEUR : 
SERVR DEU DEMANDE, 
MAJERTÉ, SARTICN, 

CE GRAND 


SOUVENT 
| QUE LA FO 
| TEZ L'HSTORE DE 


LT RUBRLUQUIS | 
D æ NC 











à € 
ELLE N'ARRIVERA PAS 
Pal VIVANTE à LUI EUYSBeO 


CEST UN FRANCISCAN BELGE: LA Æ LUI DONNE DEUX MOINES POUR ESCORTE: BARTHÉ 
CROISADE. Y £7 | LES TROS S'EMGARQUENT PASSENT À 
ONSTANTINGPLE, VIENNENT. DÉSARQUER À SOLDAYA CRMEE) LE 2! 


SERVER 
SON PANS! SIL EST NI AUX PIEDS 
Ses Das 
NOTRE CAU 
SAND SARTAGHET PAS, 


ISENT® 
HAL HAL... 


EX/S LES TROS MONES. 


RANGE TENCE CRIER POCR 
CAMP VOLANT DES TARTARES 6€ DEPLACE DANS DES ROCLOTTES 
DE 30 LIEDS TIREÈES CHACUNE PAR 11 PAIRES DE BOELFS. SARTAC# 
CEPENDANT SE RADO/C/T. UN JOUR... 














S UNE LONGUE CHEVA 


\/ LA HORDE D'OR... 
FAISONS D'ABORD 
CONNAÎTRE DIEU 

À BATOU! 


ILS NE SE LE FONT PAS DIRE DEUX 
FOIS! DE LA MER NOIRE LS GA - 
GNENT LA CASP/ENNE... 












PEUT-ÊTRE 
RÉUSSIRONS - NOUS 
À EN FAIRE UN ALLIÉ 
OU ROI LOUIS... 


AU !'GRAND 
EMPERELUR PE 
À 


CARACORUMS 
AUX Cape OU 
CATHAY (12... 


PR 
Ne, C 


Le ALÈSÈ A TO LINEINI BU CIEL, T 
l L7 4" INA mes ” 4 
(1 LA CHINE. YoNE | A 4 \ TE LA TERRE. 
















 VOIENT PAYS ET LES 
LES PLLS E TRANGES. AU 
CORTE ll ÿ 













DE NOS DÉFUNTS! 
LS PARTICIPENT AINSI À 
NOS JOURS DE 
JOIE... 





LS S'ENFONCENT dE PLUSENALLS| QUE CES VILLES NE POUVANT 
ERS LE CATIHAY ET APRÈS AVOR| BIFFÈRENT DES /ÉBLOUR MAN- 
CET DURE DES PRVATIONS SANS { GOU PAR NOS 
ÉPUUTURE HONORABLE | NS RE 
TU N A el 
x NOS PARENTSINOUS... EU SO : Que) NOTRE PAUVRETÉ! 
LES DÉVORONS. RER B\A REVÉTONS NOÔTRE| 
ii ? ñ € ES : S N FROC... 


LG AQU 


AUPRÈS DE MANGOU-KHAN SE TROUVENT À CETTE ÉPOQUE DE NOMBREUX MANDARINS CANO/S ET DES 
ASSADELRS VENUS DE PERSE D'INDE DE TURQUIE. RUBRUQUIS ET SES DEUX COMPAGNONS SONT 
S EN ACDIENCE LE 5 JANVIER 1254, MA/S LE GRAND EMPEREUR DE TARTAR/E.. 


tre 


DU MONDE. LE ROI DE FRANCE \ DIEU SEU 
ET TOUS LES SOUVERAINS DE AA COMMANDE AU MONDE! 
LA TERRE DOIVENT SE ; IL EST TON MAÎTRE À 
SOUMETTRE À MOI TOI AUSSI... 


[Nous NE SOMMES PAS DES 
IDOLÂTRES! NOUS RONS DIEU 
ET AVEC SON AIDE DÉTRUIRONS 


LA TERRE ENTIÈRE,DE L'ORIENT 
L'OCCIDENT |! 









DES LETTRES POUR 
TON ROIL SIL VEUT VIVRE 
EN PAIX AVEC NOUS,NOUS 
| CONQUERRONS LE PAYS 
| DES SARRASINS JUSQU'À 
| LUI. QUUNE ESCORTE 
D PROTEGE LEUR RETOUR! 










7 PAR SA PUIS — l 
SANCELE MONDE 
SERA DONC UNI 






LL SE RETIRE DANS CN COUVENT 
DU MONT ATOS. QN RACONTE 
QU'A LA FN OÙ S'ÈCLE... 


PARLEZ -M'EN! 
JE LA CONNAIS 


APRES DEUX ANS ETDEMIO ABSENCE RUBRCQUS RENTRE EN PA- 

ÆESTINEENAOCT 1255 S/LA IVE CROSADE À PRIS FN. | 
SANT LOUS EST RENTRÉE EN FRANCE. RUBRQOUS NE PEUT 
QUE LU ENVOYER LA RELATION ÊCRITE DE SON VOYAGE... 










CARACORUM 
CHINE 















< 
'ng, [IL ( À 
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VOILURE AUTONOME 







GOUVERNAIL 
TÉLÉCOMMANDE __ 


« D'ici trois à dix ans, nous verrons le premier avion atomique ! » 


TELECOMMANDE NN 


TRAIN D'ATTERRISSAGE 


M. Ohlinger, 


TURBOREACTEURS 
ALIMENTES PAR LA 
PILE ATOMIQUE 


PILE ATOMIQUE 
BLINDEE 





ROUES DU BULBE DETACHABLE 


BORD D'ATTAQUE EN LAME DE COUTEAU 


de l'usine américaine 


NORTHROP, ne manque pas d’optimisme.. Il a conçu ce fantastique engin qui pourra faire quatre-vingts 
fois le tour de la Terre sans se poser. C’est une pile atomique à l'uranium qui fournira l’énergie aux turbo- 
réacteurs surpuissants et fera parcourir aux passagers de la stratosphère 25.000 km. en 18 heures. 


L’AVION ATOMIQUE 


MAIS LES RAYONS INVISIBLES GUETTENT LEUR PROIE.. 


La pile atomique n'est, hélas, pas sans danger. Les mystérieux rayons gamma qu’elle émet transforment 
les huiles de graissage en goudron, affaiblissent les métaux et peuvent tuer un homme en peu de temps. A 


cette menace, les ingénieurs américains ripostent par des solu- 
tions hardies. Dans la flèche volante (ci-dessous), l'équipage est 
éloigné de plus de trente mètres de la pile. L'entretien de celle-ci 
et des réacteurs est effectué au moyen de robots commandés par 
des mécaniciens barricadés dans des cages bétonnées. L'appareil 
conçu par Ohlinger offre des caractéristiques encore plus saisis- 
santes. Le nez, en forme de bulbe, qui contient la pile et les réac- 
teurs, est détachable et peut être remplacé rapidement. L'équipage 
est logé dans un petit avion ancré sur les dérives du géant ; bien 
abrité des radiations mortelles, le pilote manœuvre l'appareil 
par télécommande. En cas de danger, le petit avion peut se dé- 
crocher et se sauver par ses propres moyens. Il est, en effet, 
équipé d’un turbopropulseur et de commandes classiques. L’en- 
semble pèse la bagatelle de 225 tonnes ! 





La première esquisse de l'avion 
atomique adoptait ce profil de 
flèche gigantesque, Le cockpit est 
logé dans la pointe, à plus de 
trente mètres de la pile atomique 
à qui alimente les huit turboréac- 
s teurs encastrés dans le bord de 
x F fuite de l'aile Delta. 
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Caractéristiques. - 
Poids max, : 7.701 kg. 
- Envergure : 9 m, - 
Hauteur : 5 m. - 
Longueur : 13 m. 


Performances, - 
Vitesse : 1.136 km.-h. 
niveau de la mer, - 
Endurance: 2 h. 
avec réservoirs ordi- 
naires et 3 h. 1/2 
avec réservoirs sup- 
plémentaires. 


Puissance, — 1Tur- 
boréacteur Wright 
J65-W-4 d'une pous- 
sée de 3.533 kg. x 


GRÂCE 
__aces 
PRODUI 


ON PEUT 
OBTENIR 
GRATUITEMENT 


AVEC LE 









Comment obtenir 
le Spirou de Poche ? 


Sur les emballages des 
produits ci-contre. vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou où des mentions à 
decouper qui ont la va- 
ieur de points. Collec- 
tionnez-les ! 
















Réclamez-nous aussi le Cornet du Collectionneur, qui 
donne tous les renseignements concernant les points 
Spirou, et dans lequel vous réunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit gratuitement à quatre , 
numéros du sensationnel - SPIROU DE POCHE … 






Ce magazine en couleurs, d'un format ultra-protique, 
est bourré d'histoires coptivantes. 






ATTENTION ! Le » Spirou de Poche » ne sere jamais mis 
en vente. Seuls pourront l'obtenir ceux qui auront 
rassemblé le nombre de points suffisant. 









Découpez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 
SPIROU. boite postale N° 5. Bruxelles, en y joignant 


il o\! ets un timbre pour la réponse, 
pos Me Ë 


ets 
Cohie! Je désire recevoir 1e Carnet du Coi- 


t fardes lectionneur et je joins un timbre 
| pour la-réponse. 
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Tomates 


Apoll maris Cosena 


Eau Minérale Jus de test Î 





Mon. NOM 0. vunun mures 





MoN: BreROM SL émcsmercmemiseadiessevesmeseimes 


Mon adresse 3 ..sssmcmmvensermremmenmmnemmmemeseusues 


UN PASSIONNANT ROMAN 
DE XAVIER SNOECK : 


Ils étaient trois, campant sur la 
montagne. Après l'atterrissage d’un 
avion, tous feux éteints, quelqu'un 
était venu saboter leur tente, avait 
laissé un mot leur intimant l’ordre 
de déguerpir.. Pourquoi? Ils vou- 
laient le savoir! Ils voulaient en- 
quêter !.. Mais de loin, un guet- 
teur observait leur départ feint. 


Une heure plus tard, le guetteur 
attentif vit le dernier des trois 
garçons disparaître dans .la pente 
de l’alpage. Il attendit encore dix 
minutes tout en remettant ses ju- 
melles dans la gaine. Ensuite il 
descendit à travers l'herbe brûlée 
de soleil, Un instant, il erra sur 
l'emplacement du camp avec un 
sourire narquois. Lui aussi finit par 
descendre vers le fond de l’alpage. 
Il s’immobilisa enfin et reprit ses 
jumelles. Bientôt les trois garçons 
se dessinèrent dans les lentilles, Ils 
allaient atteindre la lisière des ar- 
bres. 

Le guetteur les vit longer les 
rangées de sapins jusqu'à ce qu’ils 
trouvent un sentier, Alors, ils pri- 
rent la voie de la vallée et s’en- 
foncèrent dans les bois. 

.Souriant, l'homme tourna les ta- 
lons et remonta vers la passe à 
grandes enjambées, 

En contre-bas, caché par une 
large branche de sapin, Georges 
le suivait à la jumelle, 

— Heureusement que tu as vu sa 
silhouette sur l'alpage, Michel. Si- 
non, il surprenait notre mouvement 
tournant. Maintenant il retourne à 
son terrain pour dire que. nous 
sommes. écartés. À nous de jouer ! 

Sans jamais sortir du rideau pro- 
tecteur des sapins, ils marchèrent 
ainsi toute la matinée. De temps 
à autre, Georges se glissait jus- 
qu’à la lisière des arbres et fouil- 
lait la pente et le sommet de ses 
jumelles, Tout semblait vide. 

Vers midi, ils mangèrent un re- 
pas froid afin d'éviter de faire du 
feu, d'attirer de l'attention par de 
la’ fumée. Puis commença l'esca- 
lade en terrain découvert. Ils mon- 


taient à la file indienne, cherchant. 


à se défiler derrière les rochers. 
— Attention à la crête, avait re- 
commandé Georges, Le moindre 
mouvement que l'on fait, découpé 
sur le ciel, attire les yeux à dix 
kilomètres à la ronde. Dès que nous 
serons près du sommet, nous de- 
vrons avancer en rampant. | 
Les instructions ne furent réel- 
lement pas faciles à observer. Nez 
dans les cailloux, Paul et Michel 
attendirent que Georges reconnaisse 
la route, trouve un itinéraire bien 
défilé. Mais Georges tâtonnait lon- 
guement et ne découvrait finale- 
ment que d'étroites pistes où il 
fallait ramper sur le ventre en se 
poussant des coudes et des cuisses. 


Is. avaient. enlevé leurs sacs et. 
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les trainaient derrière eux an 
moyen des lassos. 

Ils se retrouvèrent, couverts de 
poussière, griffés, en nage, derrière 
un gros fourré de genêts. 

— J'ai cru que je me transfor- 
mais en couleuvre à force de racler 
mon ventre sur ces rochers. 

— Et ça cuisait drôlement! Tu 
t'imagines, Georges, si l’on pouvait 
récupérer toutes les calories des 
rocs et des pierres chauffées par 
le soleil ? I1 y aurait de quoi chauf- 
fer la moitié de la France. 

— Michel! Tu es un génie! II 
ne te reste plus qu’à monter la 
machine récupératrice de deloiles 
pour devenir millionnaire. J’espère 
que, dans le succès, tu n’oublieras 
pas tes pauvres compagnons de mi- 
sère qui ont rampé à tes côtés 
pendant que tu faisais cette décou- 
verte. 

— Certainement pas, dit Michel 
généreusement. Chaque fois que 
vous viendrez mendier à ma porte, 
vous recevrez un billet de cent 
francs. 

Paul interrompit ce genre de ba- 
dinage : La 

— Ecoutez! On vient derrière 
nous. 

Ils tendirent l'oreille. Incontes- 
tablement, plusieurs hommes gra- 
vissaient les caïlloux de la passe. 

— Dans les genêts! ordonna tout 
à coup Georges. Ne cherchez pas 
à voir. La figure est ce qui s’aper- 
çoit le mieux entre les branches. 

Ils se tapirent dans les racines, 
retenant leur souffle. Cette fois, le 
danger passait à moins de cinq 
mètres d'eux. 

— On est presque arrivés, dit 
une voix, 

— Pas trop tôt. J'eroyais qu'on 
allait faire le tour des Alpes avec 
ce truc. 

— Dame! Tu veux tout de même 
pas charger ça sur la place de la 
Concorde ? Il y aurait des petits 
curieux. ! 

— Blague pas ; il fait trop chaud ! 
Qu'est-ce que c'est, d'abord, cette 
camelote que nous chargeons ? 

— T'occupes pas, dit une troi- 
sième voix plus rude. T'es pas payé 
pour ça 

Ils s'éloignaient vers une espèce 
de plateau dénudé que l’on aperce- 
vait à.demi vers la droite. Quand 
ils furent à bonne distance, tour- 
nant le dos, Georges se risqua à 
les examiner à la jumelle. Pas 
très engageants. 

Georges se demanda s’il pouvait 
continuer, risquer son équipe dans 
une aventure peut-être dangereuse ? 
« Après tout, s'ils nous surprennent, 
il leur suffirait de nous flanquer 
dans. un ‘trou quelconque. Tout le 
monde conclurait à un accident. » 

Mais le démon de la curiosité 
et de l'aventure poussait le jeune 
chef d’équipe et, après tout, il 
n'avait que’ dix-sept ans. M 


DEMAIN, 





ILS SE TAPIRENT DANS LES RA 


< Nous allons simplement nous 
rapprocher pour comprendre ce que 
c'est. Après, nous aviserons. » 

Il tourna la tête et vit la bonne 
figure de Paul, confiant et excité. 

— JIls viennent ravitailler l'ap- 
pareil ? 

— Probablement, Plutôt, ils ap- 
portent des marchandises de con- 
trebande. 

— De la contrebande? Pas si 
c'est une base de l’Aile Rouge. 

Dans les genêts, on entendit le 
grognement excédé de Michel. Pa- 
tiemment, Georges secoua la tête. 

— Ils ont de sales têtes, Paul. 
Cela m'étonnerait vraiment que ce 
soit l’Aile Rouge. 

Le cadet eut une lueur de dé- 
ception dans le regard, Il avait 
construit de si beaux rêves pen- 
dant la marche d'approche. 

Ils sortirent des genêts et pro- 
gressèrent prudemment. Georges 
voulait dominer la base des hom- 
mes mystérieux. Aussi resta-t-il à 
mi-flanc de montagne, surplom- 
bant le plateau. A un certain mo- 
ment, ils passèrent près d’une pe- 
tite grotte et Georges s'arrêta : 

— Ce sera notre base de repos. 
Quand on s'enfonce à l'intérieur, 
on devient invisible. Déposez les 
sacs au fond. Nous pourrons y dor- 
mir cette nuit, au besoin. 

Plus libres, ils progressèrent 
avec rapidité. Soudain, Georges se 
coucha et s'immobilisa, Les deux 
autres le rejoignirent prudemment. 

Le camp <ennemi» se déployait 
sous eux. Un énorme appateil qua- 
drimoteur  disparaissait sous un 
camouflage de fougères et de ge- 
nêts. Quatre hommes chargeaient 
des colis qu'ils retiraient d'une 
cache ménagée dans le sol, Un cin- 
quième homme cuisinait sur un pe- 
tit feu, aidé par un jeune’ garçon. 

Georges se dit avec amusement 





"AILE ROUGE sr 





CINES, RETENANT LEUR SOUFFLE. 


que la présence du garçon allait 
certainement inciter Paul à s’ima- 
giner à nouveau qu'il s'agissait de 
l'Aïle Rouge. 

Mais non, c'était bien le groupe 
prévu : des contrebandiers qui uti- 
lisaient un avion et un plateau dé- 
sert des Alpes pour leur trafic. 

< Il vaudrait mieux qu'ils ne nous 
voient pas. Sinon, nous ne pèse- 
rons pas lourd entre leurs mains. » 

Michel poussa du coude et souf- 
as 

— Tu n'as pas l'impression 
le garçon est leur prisonnier ? 

Effectivement, il ne se passait pas 
un moment sans que l’un ou l’au- 
tre homme, même ceux qui pro- 
cédaient au chargement, ne tourne 
la tête pour surveiller le gars. 
Quand il s’éloignait, un ordre bref 
le rappelait. 

— Tu as peut-être raison. Il a 
d'ailleurs un curieux aspect. 

Georges sortit machinalement ses 
jumelles. Puis il se souvint de la 
facon dont, le matin même, il avait 
surpris le guetteur. À présent, le 
soleil couchant était au ras des 
glaciers. Il pouvait magnifiquement 
se refléter dans les jumelles et 
alerter le camp. 

Il renferma ses jumelles avec un 
soupir de regret. 

— Qu'allons-nous faire ? 

Georges se mordit les lèvres, pré- 
occupé. Jusqu'ici, il avait été seu- 
lement poussé par la curiosité. Il 
comptait battre en retraite après 
avoir vu le camp. Mais, maintenant, 
il y avait ce garçon prisonnier. 

Il n'était pas possible de le lais- 
ser là. Il fallait faire cuelque chose 
pour lui. Georges fit signe de re- 
tourner à la grotte. 

— Si nous ne le délivrons pas 
de ces brutes, déclara Michel, nous 
sommes des lâches. 

— D'accord. Mais nous ne som- 
mes pas en force, 


que 


CETTE FOIS, LE DANGER PASSAIT A MOINS DE CINQ METRES D'EUX, 


— Si nous descendions au vil- 
lage de Ramponné, suggéra Paul. 
On alerte les gens et on les ra- 
mène en force. ‘ ° ‘ 

— D'abord; supputa Georges, il 
ne nous croiront pas. De plus, tu 
connais les montagnards, ils ne s’oc- 
cupent: pas du voisin. Ils refuse- 
ront de venir. Enfin, le temps d'al- 
ler, de convaincre les gens et de 
revenir, il y a de grosses chances 
pour que l'avion soit reparti. 

L'attention tendait le visage at- 
tentif du cadet. 

— Mais que faire ? 

Georges réfléchit : 

— En tout cas, ils n'auront pas 
fini de charger ce soir. Ils se re- 
poseront aussi. Moi, je propose de 
dormir pendant qu'ils travaillent et, 
vers deux heures du matin, quand 
ils seront morts de fatigue et pro- 
fondément endormis, nous essaye- 
rons de contacter leur prisonnier. 

Ils étaient tendus et peu enclins 
à dormir. Leurs yeux brillaient 
d’excitation. Ils avaient cru sim- 
plement camper. Et voici qu'ils 
étaient lancés dans l'aventure, ap- 
pelés à une ‘attaque de nuit. 

Ce fut la gravité même de la 
situation qui les incita à être rai- 
sonnables. Georges et Paul dé- 
ployèrent leur sac de couchage dans 
le fond de la caverne et, après avoir 
croqué quelques provisions, se glis- 
sèrent à l'intérieur. 

A l'entrée de la petite grotte, 
Michel guettait dans le soir, La 
brume bleue bouchaïit la vallée tan- 
dis que les glaciers étaient roses. 

Michel se sentait le frère des 
grands guetteurs d'autrefois. Ceux 
qui, du haut des donjons, surveil- 
laient les assiégeants bardés de fer, 
entourés de couleuvrines. Ceux qui, 
du haut des mâts, cherchaient les 
terres nouvelles à l'horizon des 
océans. ; 

A cette heure il perdait l’eñve- 


loppe d'inquiétude et de nervosité 
qui le vêtait. Il se sentait aussi 
ferme, aussi sûr que Georges. 

« Nous allons délivrer ce garçon » 

Une main secoua Georges qui 
instantanéMment se retrouva de 
plain-pied avec la réalité: 

— C'est toi, Michel ? 

— Oui, Il est onze heures. A ton 
tour de veiller. 

— Rien de neuf ? 

— Les trois types sont partis 
vers dix heures, quand la lune se 
levait. 

Georges réalisa alors que le mur 
de la grotte était baigné d’une lu- 
mière opaline, resplendissante. La 
lune d'été éclairait la montagne. 
Pas question de bouger avant 
qu'elle ne soit couchée. K 

Assommé de fatigue, Michel s’en- 
dormait déjà, enfilé tout habillé 
dans son sac de couchage. 

Georges s'installa dans un coin 
d'ombre dense à l’orée de la grotte. 
Il songeait que deux hommes so- 
lides, probablement armés, c'était 
encore beaucoup pour leur petite 
équipe. Il faudrait profiter de la 
nuit pour ruser, Michel, qui imi- 
tait si bien les voix de ses pro- 
fesseurs et celle du moniteur de 
gymnastique, devrait entretenir une 
conversation à plusieurs voix, dans 
la nuit, pour faire croire à une 
attaque en force. 

Soudain, il lui sembla que quel- 
que chose de bizarre se passait 
près de l'avion. 

EST og PEN LEON | CRAN, 

Quelque chose de bizarre, oui! 

De très bizarre! Vous voulez 


savoir quoi? Attendez donc 
la semaine prochaine ! 
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NOTRE CONCOURS N°17 : En identifiant correctement 


ces quatre voitures, vous recevrez chez vous la 


magnifique bi 






Le plaisir ; 4 \ és 
d'êfre équipé comme 
le vrai Davy Crocket ! 


La veste en daim à franges du trap- 
peur, son bonnet à queue en renard 
roux qui tombe sur l’épaule, son pistolet 
à amorce, sa corne «bird call» pour ap- 
peler les carlbous. Comme il est exci- 
tant de jouer seul ou avec tes amis à 
revivre les aventures de Davy. 

Demande à tes parents de te faire ce 
magnifique cadeau peu coûteux qui te 
donnera d'innombrables heures de joie, 


BON CADEAU 


Expédiez-moi immédiatement 
au facteur : 


Veste trappeur Neodaim - 4 ans - 159 fr. 
de 4 à 12 ans: 10 fr, par 2? ans. 


Bonnet trappeur vrai renard . 95 fr. 

Pistolet à amorces . . . . . . . 55 fr. 
Cadeau à l'acheteur de 2 pièces mini- 

mum : UNE CORNE D'APPEL. 

M., Mue 

AUTERSS nn rririnminenenntnsseenset 


A retourner à LARTEX, 496$, rue de 
Genève, Bruxelles. Téléphone : 15.68.71. 


payable 


®$ Un ami de SPIROU n'a pas peur de 
se salir les mains, mais veut se 
garder propre dans ses pensées, ses 
paroles et ses actes ; 


Un ami de SPIROU est toujours gai 
et de bonne humeur, même devant 
la difficulté ; 





bliothèque offerte par SPIROU ! 


Une bibliothèque magnifique, oui: la 
valeur de sept mille francs français ou 
mille francs belges de livres choisis par 
vous-même !… Pour l'obtenir, il vous 
suffit de donner la réponse juste à cette 
question: quelles sont les marques de 
ces voitures dessinées par Will, illustra- 
teur de Tif et Tondu ? 

Voici pour vous aider : Parmi ces qua- 
tre voitures, vous trouverez une BMW 
507 SPORT, une GORDINI, une AUSTIN 
HEALEY, une FERRARI SUPER AME- 
RICA. 

Remplissez done le formulaire ci-des- 
sous et envoyez-le, si vous habitez la 
France, la Suisse ou l'Afrique du Nord, 
au CONCOURS SPIROU N°’ 17, 27, rue 
des Bois, à Paris 19°; si vous habitez la 
Belgique, le Luxembourg ou les Pays- 
Bas, au CONCOURS SPIROU N° 11. 
39, rue Destrée, à Marcinelle. 

ATTENTION : Si plus de deux concur- 
rents ont répondu exactement, ils seront 
départagés par un tirage au sort. 

ATTENTION : Votre réponse doit nous 
parvenir au plus tard le 27 juillet, faute 
de quoi elle ne sera plus valable! 
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BMW 50....,..— M 

B GORDINI. 6 eo ——— HN 

m AUSTIN ...... ——— = 
FERRARI 


CREER IE CEETE 


» 
9 ‘Gaston, 


ê EN TROIS UOURS 

3 IL A RATÉ ONZE CENT 

SOIXANTE-SEPT RÉUSSITES /. 

MAIS IL FAUT DIRE QUE 

l L'EST MOI QUI AI SON 
AG DE PIQUE … 
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TARIF DES ABONNEMENTS 

















PAYS DEVISES 1 AN 6 MOIS 3 Mois SUUSCRIRE A 
een rer e enraammmreqnsnsies | rares |— DA PRES PSE USSR EPS BONE NP LE TEEN PRIE TEE PRE 
France et Union Française Fr, P, 1.890 975 500 | Editions J, DUPUIS, Fils æ& Cie, 27, rue des 
Suisse Fr. 8 30 15,50 8 | Bois, Paris 19%. — CO, C, P. Paris 5627 81. 
Belgique et Luxembourg Fr, B, 364 182 91 | 
Conso belge Fr. B, 395 198 100 || Editions J. DUPUIS, Fils & Cie, 39, rûe 
Canada $ 6 375 2 Î Destrée, Marcinelle. — OC. ©. P. 3621.59 
Autres pays Fr. B 405 203 102 | 
———— monte PR a — —_———_—_——_—_—".—— — — — 
RECOMMANDATION IMPOURTANTE, — Pour tout changement d'adresse, pour 1a France et l'Union Française uniguement, 


prière de jolndre la dernière bande d'abonnement et La valeur d’un numéro (en timbres OU el Coupots-réponses), 
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TIF ET TONDU : € Les participants de la course 
D … ï F Sud-Américaine reçoivent 

Par WILL et ROSY $ à Fr & * EE des instructions concernant 
à + € d e l'itinéraire de cette épreuve. 


CHERS AUDITEURS, NOUS SOMMES EN CE MOMENT 
AU DÉPART DE LA SUD-AMÉRICAÎNE , LA COURSE 


PARTIR DANS UN RONFLEMENT DE TONNERRE... 
ON PROCÉDE AUX DERNIÈRES _VÉRIFIGATIONG 
AMANT LE DÉPART DE LA VOTTURE DE 


UTSIDER ,LE BARON VON MÜ 


ET VOICI QUE VON MÜDESHLSSEL 
PREND LE DÉPART D) 


.. C'EST MAÏNTENANT AU TOUR DE LA NARVAL , 
VOÎTURE AUX PERFORMANCES TENVES 
JUSQU'À CÆ JOUR ET QUI 
DE CONSTITUER LA SURPRISE DE LA COURSE... 





DAENFIN , POUR NENÎR EN AÎPE AUX 
VICTIMES DES ACCIDENTS 
PAS DE SE 






| J' vie / A L'HÉLCOPTRRE.. N) 
J ON NE SAT JAMES, CHOC 
M POURRAIT ENTREPRENDRE 
D QUELQUE CHOSE PENDANT 

à LA COURSE... 
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FEU APRÈS. ÇAU EST 


LES GARS! 
J'AI TECUVE UN 
ENDROIT IDÉAL. 
" Four UNE / 
EE MBUSCADE = 
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ALLEZ-Y, GARCONS/ F5 2 S 
MOIJJE MONTE SLR LA ES KR 42 
COLLINS FOUR FAIRE TP 


LE GUET... ART LE LR 


ET VILA L'AUTRE BOUT DU TUNNEL... 
HEUREUSEMENT QUE JE ME SUIS 
SONENL QUE CE TRONÇON DE 
VOIE ÉTAIT ABANDONNÉ --- 
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C'EST 121... IL SUFFIRA 
DE PARRICADESR LA SsoRrik 
DA TUNNEL AV&C DES TRONCS 
DARBRES Pour 
APRÉTER LE TRAIN--- 
















CES FAUVRES TALTEN Œul 
TRAVAILLENT COMME DES 
MOLES TAR CE TEMPS 

MAGNIFIQUE … 













LUKE /Tu PEUux 
VENIR! ON A FINI 
LA BARRICADE // 


Lucky-Luke a-accepté de s'as- 
socier avec les cousins Dalton. 


CEST LONG À 


\ENIR,CE TRAIN... J'ENTENDS UN BRUIT DE TAG... 


NT ALORS, 
_C& N'EST 
SÜREMENT PAS" 
ON RAPIDE... 


















J'EN SUIS À 
QUE MES DÉBUTS 
FABTU | COMME CLOCHARD..E PAS 
LAZ MON APPRENTISSAGE 
2 SUR CE TRONÇON DE VOIE 
. DÉSAFFECTÉ--- 


















MES AMIS, LESTONS CALMES/ Tour 
LE MONDE PEUT FAIRE UNE Bressuire 
ERREUR UE JE REGRETTE D5JA 





AE Ajz AE 
CA SE GÂTE 





NS ALLONS TE DONNE NOUS NE SOMMES FAS LON DE 
UNE DERNIÈRE CHANCE , LA VILLE DE DEAD MAN GULEH/ 
LUKE --- ILYA SÜREMENT UNE BANQUE 
LA-BAS .. LUCKH LUKE , 
VA VOIE 81 NO4S POUNDONS 
L'ATAQUE re... | 


ON L'ATTAQUERA , 
À TouTE CETTE BANQUE, 
DERNÈRE JOE TALTON 
CHANCE, 
LUKE, 
GONIENS Di! À 





(A suivre.) 


L'ENNEMI TENTE DE 
PERCER. 


REGARDE, NELLY! 
ae = 
CHEVAUCHÉE !.… 1 
LES COSAQUES! 
CONTRE-ATTAQUENT... 


TONNERRE! LE 
DERNIER WAGON 
A ÉTÉ TOUCHÉ, 
FREINE! IL FAUT 
LE DÉTACHER... 


COUPÉE ! PLUS RIEN A 
FAIRE! NOUS VOILA TOUS 
| BEAUX DRAPS... 
MERCI, LES AMIS! 
EN VOITURE | 


PA QUITTONS VIVEMENT 
ZT SN ENDROIT 





F. AImLS À mve) 
TE: O. JOLY. 
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_ Apple 
opte 
LA PRESENCE DE CES 


OURIS BLANCHES 
DANS LES BUREAUX 







HOUBA { 
HA HA HA: 


on 
.. 
Jus de rat 90 DE - AU APTE 
LCRT. | , - 
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C'EST BIEN CE QUE 

VE PENSAIS : L'ÉPAIS- 

SGEUR DE L'ÉCAILLE 

EST TELLE QUE NOUS 

POUVONS UTILISER LES 

POLETS SANS AUCUN | 
DOMMAGE POUR 

L'ANIMAL... 


| N'ESTCE PAS TROP SPIROU, QUAND VOUS AUREZ NOTÉ || 
DIFFICILE, MON CHER LES DIMENSIONS DE L'ANIMAL, 
BIOLOGISTE 7 : DEREZ-\OUS ASGSEZ AIMABLE 
POUR ALLER ME CHERCHER LE PETIT 
NE VOUS EN MICROSCOPE AU LABORATOIRE = 2. 
FAITES PAS, CHAM : J'AI HÂTE D'EXAMINER LA | 
PIENAC, MON CHER! CONSTITUTION CELLULAIRE :.… 
NAGUÈRE , JE FAI- dé ! 





SAIS DE LA MONTA 
ENE TOUS LES 


FOYONS 
UN PEU 
LE POULS... 
















L'EST UNE OCCASION 
UNIQUE DE FAIRE UN || 
ÉLECTROENCÉPHALOGRAM. 

ME / FAITES MOI DONC 
ENVOYER L'APPAREIL 


“. 


—— : 
/ # OHÉ, CHAMPIGNAC | 






LHE N'ENTENDS RIEN... 
LES PATTEMENTS TU 
RÈS 


,  CŒUR SONT T 
D < 






















1:01 


LE VOYAGEUR 





OU MÉSOZOÏQUE 









\/ 
MERCI, SPirou || |CROVEZ-FOUS QUE 
CU'ESPÈRE QUE | | L'ANIMAL TORMIRA 
CU'AURAI LE ENCORE QUELQUE 1 
TEMPS, CHAMPIGNAC! 


PEUT-ON RÊVER D'UNE BIOIOMIE 
_ PLUS PASSIONNANTE 2 








OHOUI, JE 
CROIS, SCUWARZ, 
LE DINOSAURE A 
UN RYTUME TRÈS 
LENT., IL DOIT DOR 


MIR LONGTEMPS 





7 C'EST UNE MALCHANCE NN OUl..JE N'AI PU FAIRE 
7 SON RHUME L'A RÉVEILLEÉ // L'EXAMEN MACROSCOPIQUE, 
ET IL NOUS RESTAIT NI MESURER LE TAUX D'AÇI: 
TANT DE CHOSES À DITÉ.. ILY AVAIT LES RÉ- 
EXAMINER / ACTIONS CA IQUES 


id 





2 
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Santini, membre du Gang du Dia- 
mant, simule un accident pour tenter 
de supprimer Valhardi et Gégène, 
qui sont sur la piste du gang... 


N … MAIS ATIENTION /.. 
CES FUTS ; ILNE FAUT PAS 
PÈSE PLUS DE Moisir ici . 
DEUX CENTS 


Our /..Vuanrs !. IL SEN BST 


VOUS ÊTES UVANTS / FauL DE PEU w 
QUE SEST-L … TONNERRE /. 


PASSE !/: 


7.Dres ponc.….ces WE QU 'ALLEZ VOUS q 
CALES … ELLES NER)| SUPPOSER LA’ 
SE SONT PAS / C'EST UN  ; 
DÉPLACEES ACCIDENT... 

è RIEN QU'UN 


Tu PARIES |. 
… CETTE FOIS, 
VEAN, J'EN À! 
PAR-DESSUS 
LA TÊTE … 





É L’inspecteur Crouton, 
[ME ramenant en France Gil 
} qe Jourdan et Libellule, a 

re Te. été confondu avec un 
dangereux malfaiteur..: 






FOUR UN INSPECTEUR PE Hé LHUM/.. dE Ÿ7 = Wa TIR. 
LA SÜRETÉ, VOUS EN MANQUEZ PLABANTAIS  L 7 C'EST ANI, OU/f IL 
SINGULIÈREMENT ANS LE BIEN SÛR // Ë NE FAUT PAS  GRANP- 





JUGEMENT // SALUT. 2 CHOSE FOUR VOUS 
SALUT RIRE /... 






DR À 12, 
PF 1 } @ 
ÉEPNs 


NOUS CHANGEONS 
DE TRAIN! 


. (NE [) 









JE VOUS JURE, QU'EN CHEMISE 

ON GRELOTTE / ÇA VOUS ; 

GENERAIT BEAUCOUP 51 NOUS 

PIQUIONS UN  PÆETIT ” CENT 

MÈTRES" JUSQU'AU BOUT pu 

QUAI 7... J'AI BESOIN PE 
ME RÉCHAUFFER / 


TRÈS BIEN/ UN POLICIER N'EST 
PAS UNE BRUTE!/ 


e x {: 1R 7 4 f 4 . 
Je : fe 
TL UD Et 


AN 
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MARSUPILAMI-MASCOTTE 
EN LATEX ARMÉ 


LUNETTES SOLAIRES 
PANORAMIQUES A 
VERRES POLARISES 





CHAPEAU DE | 
SOLEIL 





AS 


PIPE . 
LEGERE 





MASQUE POUR fac - 
PLONGEES 











PARASOL# 








TUYAU DE RE3SPIRATION 
ÉN PLONGEE, AVEC DISPOSITIF 
DE SECURITE 












POSEMETRE A CELLULE 
PHOTOELECTRIQUE 












APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 
24 x 36 AVEC JEU DE FILTRES 
DE COULEURS. SES TROIS 
DBJECTIFS INTERCHANGEABLES 
ET VISEUR MULTIFOCAL 













ALBUM DESSINE POUR 
LECTURE DELASSANTE 





JOURNAUX 
DL! JOUR 
VOILE ADAPTABLE 
AU MATELAS PNEUMA- 

TIQUE 










MATELAS PNEUMATIQUE 
POUVANT ALLER A 
L'EAU 






COCA-COLA 










SOUFFLET POUR AVEC 
LE GONFLAGE DU PAILLES 
È MATIQUE 
HATELAS PNEUMATIQ 5} 







BALLE DE PLAGE 
$E -GONFLE 4 
LA BOUCHE 











SHORT 
SOUS LE SHORT. 
SLIP DE BAIN 


KADIO PORTATIVE 
(TROIS GAMMES 
D'ONDES) DANS 

$A GAINE 
PROTECTRICE 


PALMES POUR LA NAGE 
SOUS-MARINE 


SORTIE DE BAIN 
EN TISSU EPONGE 





<w 








.… DONC, VOUS FAITES en vd 
L ELEVAGE DES SOURIS BLANCHES / 

DANS LES TIROIRS DE VOTRE BUREAU. 
BON ET VOUS AVEZ LAISSÉ UN TIROIR 
OUVERT ...TRÈS BIEN ST MAINTENANT, 


«2 


DÉ FAIRE 27 


nn nes © SNS 


D. 





Sp. 1008 47-574 


Y 


WA 





HUILE SOLAIRE 


QU'AVEZ-VOUS L'INTENTION 6 


ro 
£ 


















PIED TELESCOPIQUE DK 
L'APPAREIL FHOTOGRAPFHIQUE 










FPOMPE A BICYCLETTÉ 
POUR GONFLER 
LE CANARD BOUEK 










CANARD BOLEE 












PRODUIT PROTEGEANT LES CHEVEUX 
CONTRE LES EFFÉTS NOCIFS 
DU SOLEIL 



















POMMADE DESTINEE À SOULAGER 
LES IRRITATIONS PROVOQUEES PAR 
LE CONTACT AVEC LES M£DUSES 













CE QUE 
VOUS NE VOYEZ PAS 
SUR CE DOCUMENT : , 


* Les jumelles prismatiques pour 
l'observation des bateaux en 
mer ; 


* Ce que Fantasio emporte dans 
ses poches: films de réserve, 
noir-blanc et couleurs : rustines 
pour réparation des appareils 
gonflables ; pipe de rechange, ta- 
bac et briquet muni d'un pare- 
vent; une collation. 


Moi, je suis pour la nature. Lors- 
que je me rends à la campagne, je 
deviens l'homme des bois. A la 
plage, je suis l'homme de la mer. 
Quel bonheur, une fois par an, d’ou- 
blier tout cet attirail de bureau, les 
stvlos et les machines à écrire, les 
taille-cravons et les rames de 
papier !.…. 

Les vacances, c'est fait pour ça: 
le repos, le glorieux repos! Et c'est 
pourquoi, d'ailleurs, j'emporterai en 
vacances, cette année, le prodigieux 
numéro spécial de Spirou consacré 
aux vacances ! 


48 PAGES ! 
DES RUBRIQUES 
SPECIALES ! 


DES AVENTURES 
INEDITES 1! 


RETENEZ dès AUJOURD'HUI 
chez VOTRE LIBRAIRE: 


SPIROU 


Vacances 
10 francs. 


4 


.— 
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TOUJOURS RIEN /. Si TROIS HOMMES AVAIENT QUELQUES JOURS PLUS TARD, LES CASTORS 50 
ABORDÉ DANS CE COIN, ON Y DÉCÈLERAIT UN RENTRÉS DE LEUR CAMP. POULAIN VA S'INFORMER, 
INDICE DE dN T5 Cons LEBLANC N'A CHEZ MADAME LEBLANC... 

VÉCU LA. 


ET MOI, MAMAN ,JE CONTINUE À REFUSER DE 
CROIRE QUE PAPA EST MORT / 


CT 





HÉLAS/.. LE MINISTÈRE REFUSE DE CONTINUER 
DES RECHERCHES QU'IL TROUVE INUTILES /.… 
PERSONNE NE NOUS AIDERA PLUS / 


MAIS ,MON PAUVRE ANDRE /.. TU AS ENTENDU 

COMME MOI LE RÉCIT DE L'ÉQUIPAGE DE L'AVION DE 
RECONNAISSANCE / 

CES AVIATEURS ONT PU |IL ÉTAIT FORMEL / 

SE TROMPER /.ILS N'ONT 

PAS ATTERRI ET LEUR 

AVION VOLAIT VITE IL 

FAUDRAIT DÉBARQUER 

LA-BAS ... FOUILLER LES 

FALAISES . .. 


MON PAPA /.. MON 
PAUVRE PAPA /// 





COURAGE , ANDRÉ ./.. NOUS ALLONS T'AIDER /. 
NOUS SOMMES DES MILLIONS DE SCOUTS DANS 
TOUS LES PAYS DU MONDE ,ET L'ENTRAIDE 
FAIT PARTIE DE NOTRE LOI /. NOUS FERONS 
APPEL À TOUS NOS CAMARADES / 


Fe Lace l 
D 









… VE NE SAIS PAS ENCORE COMMENT NOUS NOUS 
Y PRENDRONS , MAIS JE VOUS JURE QUE NOUS 
IRONS JUSQU'AU GROENLAND S'IL LE FAUT ET 
QUE NOUS VOUS EN RAPPORTERONS UNE CERTI- 





COMME VOUS 





UNE BONNE NOUVELLE /LES REVUES 
#SCOUT. ET “PLEMNAI) U,ACCEPTENT en 
D'INSÉRER NOTRE APPEL A L'AIDE, ET LAF ATION M'A Du 
ER À TOUTES LÉS FÉDÉRATIONS ÉTRAN - DE PARTOUT POUR NOUS 
sk AIDER... MALHEUREUSEMENT, 

RIEN ENCORE QUI 
NOUS PERMETTE 
D'ATTEINDRE 
LE GROENLAND / 











LA FLOTILLE LÈVE L'ANCRE DANS CINQ JOURS 





PAS DE GARÇON EN DESSOUS DE QUATORZE ANS/ 


ALLONS NE FAIS PAS 
CETTE TÊTE / 
RELÈVE LES COINS / {1} 



















OVAIS /. FACILE 
À DIRE / JE VAIS 
M'ENNUYER 

TOUT SEUL ICI / 









NOUS ALLONS TÉLÉGRAPHIER À TOUS LES SCOUTS 
FRANÇAIS , BELGES, HOLLANDAIS , ALLEMANDS ET 
DANOIS QUI NOUS ONT OFFERT LEUR AIDE . 


LE COUP JUSQUE LA 7/. ELLE N'A 
PAS L'AIR BIEN SOLIDE / 


ET... OH /..MON PAUVRE MOUCHE /. ON N'ACCEPTE| 








LA BOUTEILLE À LA MER 


C: +S ©] PS message laissé par une expédition disparue depuis un an. à Ù 















IL EST NÉCESSAIRE D'AVOIR 


C'EST D'UN SEA-SCOUT (1) NORVÉGIEN DONT 
‘ÎLE PÈRE EST ARMATEUR DE BALEINIERS /. UN DE 
SES BATEAUX PART CHASSER LE CACHALOT AU 
LARGE DU GROENLAND.. IL NOUS OFFRE TROIS 
PLACES A BORD POUR TRAVAILLER COMME MATE - 
LOTS... NOTRE AMI NORVÉGIEN À MÊME OBTENU : 
QUE LE BALEINIER ABORDE AU POINT INDIQUÉ 
PAR LE MESSAGE DU PROFESSEUR LEBLANC /// 


ETS al 

sus tu) \. 
2 Benne 
Vas 

= À HE _7 JE scour mar | 


DE TOUTES FAÇONS ,ON N'OFFRE QUE TROIS 
PLACES... JE RESTE AVEC MOUCHE /. D'AILLEURS, 


ASSURER LES LIAISONS ET RECEVOIR LES MES- 


BRAVO ,FAUCON /. C'EST CHIC DE TA 
PART /. MAINTENANT,LES GARS IL 
FAUT AGIR VITE /. DANS CINQ JOURS 
NOUS DEVONS ÊTRE EN NORVÈGE / 


KE 


Ne 
= 
De 
2 mama À à 























UN Q.G.ICI POUR 















- DU NORD NOUS ONT ORGA- 
NISÉ UN SYSTÈME DE RELAIS AUTOMOBILES QUI 
NOUS PERMETTRA DE GAGNER OSLO EN TROIS. 


SE //7 


ADIEU LES 
GARS /. ET 
BONNE 
CHANCE / 


AU REVOIR / ET 
N'OUBLIEZ PAS : 
VOUS AVEZ UN 
RÔLE IMPORTANT 
IC\. . ASSURER 
LES LIAISONS / 








DIS-MOI, MOWGL! ! 
TOI QUIT INTÉRESSES 
AUX ETOILES, QUELLE 
EST DECELLES-CIJ LA 
PLUS RAPPROCHÉE 


PUISQUE TUES LÂ-HAUT, PEUX-TU 
RETROUVER PARMI CES DOUZE 
ÉTOILES, LES QUATRE QU, RELIÉES 
ENTRE ELLES,FORMENT UN 
CARRÉ PARFAIT 2.. 


ÉTOILE POLAIRE 
MERCURE r 
SOLEIL 
URANUS 













RÉ. EN PASSANT, NE 
POURPRAIS-TU PAS CASER LES 
CHIFFRES, DE 1 À O DANS CETTE 
ÉTOILE À HUIT BRANCHES, DE 
FAÇON QUE, DANS TOUS LES 
SENS, LES TOTAUX SOIENT 
IDENTIQUES ?!. 













/ ELLE EST BIEN'N. 
MAIS ELLE N'EST. 
. PAS NORMALE ! 











Ou! LA JOLIE 
FOR, 








Le secret des bandits est 
percé... Alain Cardan par- 
vient À se faire libérer... 







ÇA VA, JE TE ; AU FAIT, POU a, 
LAISSE SORTIR, Ls C 
me PRENDS GARDE ILIEUES DE 


R DE Œ 
QUI SE TRAME IC!. 





LES AMIS, VOICI CARDAÀ\ TIRONS- NOUS O.K. D'ABORD RÉDUIRE 
IL MARCHE AVEC NOUS. \DE LA, CAR- LES GARDES. À L'IMPUIS- 
SON ATTITUDE LUI À JDAN..TOUS LES SANCE.. ET TÂCHER DE 
PERMIS D'APPRENDRE , TROUVER UN POSTE 


QU, PARALY, 


ET LES HOMMES SE DISFER. ’ PAR L'EFFE 
L£& CAMP AIRSTAS, RECHERCHANT LES PRISE, N'OPPOSENT AUCUNE 
S: 


ISEZ HOMUES DÉSIGNÉS 
PE APS NOUS RÉGLE 
1 RONS LES DERNIERS AILS 
À LA-BAS.. 


LE CAMION S'ÉLOIGNE, EMMENANT LES 
PILOTES CHOISIS PAR LE PROFESSEUR NOUVELLES DE CARDAN 2 SEUR.. IL Y A. 
: J'AIMERAIS LE METTRE 





Suite 







PROFESSEUR, 


ALLo ? ALLO ? 
VENEZ VOIR. 


RÉPONDEZ / 
PSAPRISTI, IL SE 


de Mat 













RONS FACILEMENT. 
PRENONS UN HÉLICOP:. 
NOUS LE 


REJOINDRONS 
mn DE LA FUSÉE / 


FL 





L'HÉLICOPTÉRE SURVOLE UN MOMENT 
LE CAMION, "ET BIENTÔT... 





2) Œ SONT LES 

2/} HOMMES DES 
BARAQUEMENTS / 
LS SE RÉVOLTENT/ 


BON SANG 
QUE SIGNIFIE 












LE PROFESSEUR ET SON AIDE SORTENT 
PRÉCIPITAMMENT OÙ BATIMENT 
PRINCIPAL... 


LAISSONS LES GARDES 
SE DÉBROUILLER AVEC 
CES SAUJVAGES... NOUS 2 
AVONS À FAIRE LA-BAS/ A8 e) 











VONT ARRIVER 5Sl 

VOUS SUBISSEZ UN 

ACCROC DANS LE 
à, DÉSERT, VOUS SEREZ 
é SEULS. 










LES FOUS / 
c' 


T BIEN LE 
MOMENT :_QU'EST-CE 
QUI LEUR 


PREND? 










EN HE aie GARDES “SONT RAPIDEMENT 


PARFAIT. JE 
J'AI ENVOYÉ UN RANGE CELUI -CI 
MESSAGE AU CAMP 
RAMINGTON. ILS FONT 
LE NÉCESSAIRE / 







TANT PIS POUR TI, , 
Cl sé , 
ADIEL 












FANTAST Ar ss 
DOMMAGE. QU'IL 
NE SERVIRA À 
RIEN 







COINCER LE PROF. 
IL VA CERTAINE - 
| MENT TENTER DE 


S'ÉCHAPPER. À 


L' HÉLICOPTÈRE ... 
QUE...?  QU'ON 
LUI ORDONNE DE 
DESCENDRE. UN 
GARDE Qui A 
TR PRIS LA FUITE, 
À SANS DOUTE … 


PROFESSEUR, 
REGARDEZ 








CEPENDANT, AU CMP AIRSTAS, UN DES 
RDIENS A REPRIS CONNAISSANCE. 
AUSSITOT /L TÉLÉPHONE AU PROFESSEUR. 


ALERTE, PROFESSEUR, 
UN DES RÉVOLTÉS À 
FEU LE AUTORITÉS . 


/ Oui, L'OISEAU 
À QUITTÉ 54 
CAGE. MAIS TOI, 
TU VAS CERTAINE- 
MENT Y 

ENTRER... 









Ha / Vous voiLÀ / LS ONT OSÉ :. 
VOUS FERIEZ BIEN JE ME DOUTE 
DE FILER AU CAMP QUI EST LE 
LES HOMMES SE SONT |RESPONSABLE. 
RÉVOLTÉS. IL FAUT 


LES TRAÎTRES. 
TOUT EST PEROU. 


C'EST DONC 
TI QUI ES 

LA BASE DE TU 
ÇA !.. ATTENDS, 


(A suivre.) 
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À Pour aider ses amis, e À | 
\ Timour se mêle à unel | A ! 


&) à bagarre... Il est arrrêté. N ) 
NS (GE 
N ti + PA Z/ / / 


| 
WA) Î WW 0 RSS 
= 


h 






| 


Une fois de plus ;,TMmour par- 
courut les rues de la ville, 

marchant piteusement der - 
rière son père et son oncle... 


Estcele 
fon fils) 

Caius Graachus ? 
Je te le rends. 


Ma 
à l'avenir 
tâche de le 


dreeser un 3 
C'est un HA 





Interminables , les heures 
coulèrent au sablier .Timour 
attendait . Parfois des 
éclats de voix montaient 
jusqu’à lui : La voix irritée 
de son père , les voix gé- 
missantes de ses tan 


Ju peu plus tard ; dans | Ve dans ta chambre. 
l'atrium de la maison | Nous allons tenir un 
e Caïus Gracchus. conseil de famille à 
ton sujet. 


impossible e comprendre | 
les mots délormés par les Æ 
échos des vestibules sonores. 


pr { x] 
HE à 
[A Le "10 #1 | 
M 
/ 





Moi verirte \ 
chercher, fils 
de Caïus… 


et les 
es t'atten- 
dent en bas. > e 
je 


| 


a PIN 
ET 
NE 





de 





pièces se (grouper er autour ge 
sue JE nt alors la pièce 





À l'entrée de Timour ; 
‘oncle Marcus se leva, 
air sévère. 





N] [Comme tu le sais déjà, 
l'empereur m'a fait l'honneur 
de me clésiqner comme légat, 


Ag 
, 










Quelques jours plus tard, a avoir traversé le Tibre, la petite 
rte di légat Marcus No éderct le long de la Via Podie. 
ière eux, le soleil montait au-desSus de l’horizonlluminant l'un 

après l'autre les innombrables quartiers ,les palais et les masures, 

les Cirques et les ruelles de la Ville sur les Sept Collines. 
pendant devant eux fa route aux dalles sonores filait vers la loin- 
faine Province des Gaules, 


mn 
MRUTE 7e ee 


k 
LA fl 

ON à 
LU e 





D À “ 
…—* ll 
rs rte DEP 
chats 










ES T4 


Tu en verras d'autres , mon 
gaillard. Aporende à LQuirasser 
On corps contre igues 
et la douleur. Tu fortiferas 
ainsi ton âme et 

deviendras un jour 7 


is quelle 
Ne aa 
-ton pas 
s'arrêter bientôt 
pour se reposer? 





2e D > 
D trou ME 
= 4 cu, ‘“ 10. mt Hé 
“ - 


n tant qu'aîné de la 
amille, C'est à moi 
qu'incombe le pénible 


ÿ devoir de te faire part 
1 des décisions de ton 
Fes et de toute la 


amille ; Tmour. 


Ton pauvre père a été beaucoup 
trop faible avec toi. D'accord 
avec lui, je t'emmène. Tu tra- 
vailleras pour 
moi comme 
secrétaire . 
Et je te pré- 
viens, mon 
gaillard, 
ue fu 
devras 
filer doux. 













EN s ce ' 
a LS M, 8 es _ 
4 Fos dl 


On peut évaluer à plus de 2 millions d'habi 
tants la population de la Rome impériale 
La plupart des rues, sous la bliqu 
étaient si étroites que les vestales 
avaient seules le droit d'y passer en 
char. Dans les rues Paptique…S .1es 
maisons atteignaient des eurs 
st gp ; la plupart étaient 


e 


boutiques . 


4 
2 
3 
, 
5 
6 
7 
8 
3 
Lo 
4 
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DE DESSOUS TOUS LES AVIONS JAILLISSENT 
DES BOMBES AU NAPALM QUI TOMBENT SUR 
L'EAU, AUTOUR DES BATEAUX DU CONVOI, 


«À RAR © 
de} 1/ V4 


Ke NON Fa, 

SN. \n D 7 / c re 
NU LMYZ 

I Pine 








Les avions américains 
viennent de repérer la 
flottille de pirates. 






ELA SLA 
AE LIÉE WA 
PLATE f Pol 12° 
RAT A0. lg 





LE SUR LA 
MER,CERNANT 
LA FLOTTILLE QUI 
SE REGROUPE 
HÂTIVEMENT 
POUR EVITER LES 
FLAMMES QUI LA 


sr 


ALLO/..DE L'U.S.NAVY A ÉLÉPHANT NOIR!| | cerre Fo 

$1 VOUS NE JETEZ PAS VOS ARMES A one DÉRPER 
À LA MER ET NE METTEZ PAS EN PANN EN QUELQUES INSTANTS, 
IMMÉDIATEMENT, C'EST DIRECTEMENT | | TOUS LES BATEAUX SONT 
SUR VOUS QUE JE FERAI JETER LES IMMOBILISÉS. 


AINES BOMBES / — +S 
La ä Æ 4 ET VOILAL.IL NE RESTE 
Mr PLUS AUX DESTROYERS 


QU'A PRENPRE LIVRAI- 


PENDANT DES HEURES, ALLOL.ANGELS LEAD 
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SUR PROPOSITION DU COLONEL DANNY, | |UWE 2 [A SECOURS /. JUN SERMENT EST UN SERMENT| |$/ CET ÉPISODE 
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L'AVION QUI SE GONFLE 


C'est d'Angleterre que nous vient cette Invention nouvelle : 
l'avion en caoutchouc, Réalisé par les constructeurs ML, cet 
avion-ballon se gonfle à l'aide d'une pompe portative et 
peut emporter deux passagers à 75 km.-h. Son réservoir 
.lui permet de parcourir 200 kilomètres, et il décolle sur une 
piste de 90 mètres. Il est possible de le ranger (dégonflé) 
dans un petit garage, de l'amener au terrain tiré par une 
voiture de moyenne importance et de le gonfler en dix 
minutes. Lorsque sa fabrication en série sera entamée, les 
constructeurs estiment que cet avion ne coûtera pas plus 
cher qu'une voiture convenable, 





DECOUPEZ ET COLLECTIONNEZ CES 
FICHES TECHNIQUES. DEMANDEZ- 


NOUS LES MODELES QUE VOUS DE- 
SIREZ VOIR FIGURER SUR CETTE 
PAGE ! 




















Cet homme pèse 
en ce moment 


2.600 kilos ! 


LES NOUVELLES 


NUMERO SPECIAL CONSACRE A L’AVIATION 


LA MACHINE A ACCIDENTS PERMET 
DE SAUVER DES VIES HUMAINES 








Prenez garde aux arrêts trop 
brusques! Tel est le conseil 
donné aux aviateurs qui pas- 
sent par la base de l’Air Force 
d'Edwards, en Californie. 

. Et cependant les pilotes 
d'essai travaillant sur le North- 
rop Decelerator, l'une des ma- 
chines de ce centre, semblent 
préférer un arrêt brusque à 
un arrêt lent. 1I faut dire que 
leur métier consiste justement 
à subir des  décélérations 
énormes. 

C'est pour étudier l'effet 
d'un freinage subit que le 
Northrop Decelerator a été 
construit. Un chariot propulsé 
par des fusées s’élance sur une 
piste ferrée de 600 mètres de 
long. Lorsque le chariot a at- 
teint une vitesse de quelque 
300 à 400 km.-h., il est brus- 
quement freiné par des patins 
qui viennent s'appliquer à sa 
partie inférieure. Le passager 
subit à ce moment une décé- 
lération égale à trente-cinq 
fois la force de la pesanteur ; 
ce qui signifie qu'en fait il 
pèse, au cours de ce freinage, 
trente-cinq fois plus qu'à l'état 
normal... Les essais ont pour 
but de permettre aux techni- 
ciens et aux savants de con- 
naître mieux la résistance à 
l'effort du corps humain et du 
matériel à l'essai. Grâce à cette 
machine, on pourra découvrir 
de nouveaux moyens de sauver 
des vies humaines en cas d'ac- 
cident d'avion, par exemple. 

C'est notamment cette ma- 
chine qui a permis aux techni- 
ciens de se rendre compte qu'il 
était préférable, dans un avion 
commercial, que les passagers 
tournent le dos au sens de la Les fusées à carburant liquide qui propulsent le Decelerator sur les Apres l'essat, des médecins font subir des tests physiques aux volon- 
marche. rails, Leur mise en marche est instantanée, de mème que le freinage. taires et vériflent si les réactions de l'organisme sont modifiées, 


Le major John Stapp, médecin 
de l'Air Force américaine, est 
soumis lui-même à des essais, 
Au moment où cette photo n été 
prise, Il subit une accélération 
négative de 35 g (35 fois la pe- 
santeur) ; son poids s'est donc 
Un volontaire de VUS Air Force va etre expédie à 400 “km, à l'heure Je long des rats. Devant lut, sur multiplié par 3%, La camera est 
la plaque inclinée, des Instruments d'avion dont on veut vérifier a résistance aux chocs  brusques. «ituée entre les pieds du major, 








Aux mains du pilote d'essai 
Auguste Morel, ]' «x ATAR 
Volant C 400 F ©» a fait 
son premier vol entièrement 
libre sur la piste de Melun- 
Villaroche, Un dispositif 
permet d'incliner et de faire 
pivoter ce «tube volant » 
sur son axe. Encore un 
avion sans ailes ! 
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japonaise, au début du siècle... 















POUR TOM ET NELLY UN INTERMINABLE 
PARCOURS COMMENCE … an 
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VRAIMENT ALLER ë 
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LE LAC BAÏKAL... 
LE PLUS PROFOND 
DE LA TERRE (1)! 
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EPUSS ” ET VOUS? 
OUS MERCI DE M'AVOR 
SAUVÉE.. 
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IL LE FAIT TRANSPORTER À LH APRÈS 22 JOURS... DE 18 KILOS!ET 
TAL, TOUS CEUX QUIL A SAUVES VOUS VOUS EN 
MENNENT LUI RENDRE VISITE... 


ON VQUS DOIT NON! JE : x 
NE FIÈRE CHANDELLE!) NAI PAS FAIT 
ON VA SE COTISER... POUR DE 











TU AS DE LA FIÈVRE! 
JE COURS CHERCHER 
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NON... MAIS J'AI APPRIS QUE VOTRE 
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Depuis des années, Jaguar 
poursuit son effort sportif, Sou- 
vent victorieuse, toujours re- 
doutable, la firme de Coventry 
a, grâce à la compétition, af- 
finé sa technique jusqu'à la 
perfection. Du racer de course 
ne pouvait naître qu’un pur- 
sang. Voici. 





Le nouveau moteur XK 150, de 3,5 li- 
tres, développe 210 fringants chevaux à 
5.500 tours-minute. < Cent fois remis sur 
le métier », ce six cylindres àä double 
arbre à cames en tête a acquis ses ti- 
tres de noblesse sous le capot de la 
Jaguar D compétition (ci-contre). Supé- 
rieure à la coalition des Grand Sport 
italiennes, cette remarquable machine ne 
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connait aujourd’hui qu'un concurrent : 


l'ASTON MARTIN. 


FICHE TECHNIQUE 
JAGUAR XK 150 


@ TYPE: Roadster, cabriolet et coupé, 
Moteur avant, propulsion arrière, 


@ MOTEUR : Six cylindres en ligne, 
Cylindrée : 3.442 cm“; distribution par 
soupapes en tête inclinées commandées 
par deux arbres à cames en tête, Alimen- 
tation : deux carburateurs SU, Culasse 
aluminium de 8/1 de compression, 


© TRANSMISSION : Boîte à quatre vi- 
tesses + marche arrière. Commande par 
petit levier central. Embrayage classique 
commandé hydrauliquement. Un « over- 
drive » Laycock de Normanville peut être 
ajouté. 

© SUSPENSION : AV: roues indépen- 
dantes par triangles transversaux et bar- 
res de torsion. — AR: pont rigide sur 
ressorts à lames. Amortisseurs hydrauli- 
ques télescopiques. 

@ Direction : À pignon et crémaillère, - 
Action directe. 

@ FREINS ; Quatre freins à disques 
Dunlop. 


@ VITESSE MAXI.: 215 km.-heure. 





VICTOIRE DES FREINS A DISQUE. 


Après la DS-19 et la Triumph TR-3, 
Jaguar adopte les freins à disques. 
Ce frein a, depuis longtemps, prouvé 
sa valeur sur les circuits de course 
(encore un progrès dû à la compé- 
tition !) et seules des considérations 
commerciales en ont retardé l'exten- 
sion en grande série. Insensible à 
l'échauffement — puisque le disque 
d'acier tourne à l'air libre — le frein 
à disque n'use presque pas et ignore 
les vibrations. 


Comme sur un vélo! 


Le principe est inspiré des freins 
« Bowden », que vous avez sur votre 
bicyclette. Le disque est « pincé » 
entre deux pastilles de matière ru- 
gueuse. Lorsqu'on freine, le fluide 
hydraulique agit sur deux pistons qui 
appliquent fortement les pastilles 
contre le disque. En plus de son ef- 
ficacité, le frein à disque a l'avan- 
tage d'être beaucoup plus léger que 
son confrère à tambour. 
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Comment obtenir 
le Spirou de Poche ? 
Sur les emballages des 
produits Ci-contre, vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou ou des mentions à 
decouper qui ont la va- 
leur de points, Collec- 
tionnez-les ! 
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Réclamez-nous aussi le Carnet du Collectionmeur, qui 
donne tous Îles renseignements concernant les points 
Spirou, et dans lequel vous réunirez timbres et décou- ‘ 
pures. 250 points donnent droit gratuitement à quatre . 
numéros du sensationnel « SPIROU DE POCHE » 









Ce mogazine en couleurs, d'un tormot ultra-protique, 
est bourré d'histoires captivontes. 






ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne sera jomais mis 
en vente, Seuls pourront l'obtenir ceux qui auront 
rassemble le nombre de points suffisant 












Découpez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 
SPIROU. boite postale N° 5, Bruxelles, en y joignant 


o\ ets un timbre pour la réponse. 
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À & fordes lectionneur et je joins un timbre 
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XAVIER SNOECK : 


Les trois garçons surveillaient le 
camp des mystérieux aviateurs. Un 
prisonnier sous leur garde, les hom- 
mes veillaient à la lueur du feu... 


Georges saisit machinalement ses 
jumelles. Mais avant qu'il puisse 
les mettre au point, tout était re- 
devenu normal dans le camp en- 
nemi. Il lui avait pourtant semblé 
que quelque chose bougeait, qu’une 
ombre se détachait de l'avion et 
venait vers les rochers. Erreur 
sans doute. il distinguait très net- 
tement deux formes allongées sous 
J’aile de l'immense appareil. Les 
deux gardiens enroulés dans leur 
couverture. Plus loin, un petit tas 
noir : le prisonnier. 


Tout de suite après, il sut qu’il 
n'avait pas eu d’hallucination. A 
son totr alerté, un gardien se re- 
dressait. Il fut un instant immo- 
bile, guettant la nuit. 


Ardemment, Georges tenait l'in- 
dividu dans la lentille de ses ju- 
melles. Que faisait-il? S'il était 
alerté maintenant, ce serait plus 
difficile tantôt de les surprendre, 


Là-bas, près de l’avion, un fais- 
ceau de lampe jaillit et se dirigea 
immédiatement vers le prisonnier. 
L’exclamation étouffée de Georges 
fit écho au cri de rage du gardien. 
La couverture du captif gisait en 
boule, vide. Le prisonnier venait 
de s’échapper. 


— Michel! Paul! Alerte! Paul, 
Paul! réveille-toi! Michel! 

A. mi-voix, sans lâcher les deux 
hommes de ses jumelles, Georges 
tâchait de réveiller son équipe. 

Maintenant, deux grosses Jlam- 
pes balayaient le plateau et la mon- 
tagne de leur rayon. 

— Mais ils dorment comme des 
marmottes! grogna Georges. 


Il saisit un caillou et le 
dans le fond de la grotte. 

— Quoi? Quoi ? 

— Tais-toi! Secoue Michel. En 
bas, le gars s’est enfui et nous al- 
lons devoir l'aider. 

Les mains de Georges se cris- 
pèrent sur les jumelles. Les deux 
lampes venaient de se fixer vers 
le même endroit de la montagne. 
Les hommes, en bas, rugirent des 
menaces et se lancèrent au pas de 
course. 


Soudain, un cri éclata dans la 
nuit, un appel étrange que certai- 
nement les Alpes n'avaient jamais 
entendu. Cela résonnait d’un écho 
extraordinairement sauvage et ar- 
dent, perçant la nuit, se répercu- 
tant à des kilomètres aux alen- 
tours. 

— Qu'est-ce que c'est? dit Paul 
en s’aplatissant à l’orée de la grotte. 

— Probablement un signal de 
ralliement. 

Le hurlement strident et rauque 
à la fois se répercuta à nouveau. 
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— Tu te souviens des cosaques 
du Don ? Quand ils appelaient leurs 


chevaux, ils criaient un peu de 
cette façon. 
— I Secorro! 


Le garçon appelait dans une lan- 
gue que Georges pensa être de 
l'espagnol. 

— Alors, on fonce ? demanda Mi- 
chel. 

Georges avait eu 
réfléchir, de bâtir 
plan. , 

— Non. On fait de la tactique. 
Toi, Michel, tu files à l'avion et tu 
fais un feu. Si tu peux l’incendier, 
tant mieux. Fais tout ce que tu 
pourras pour que, sentant leur ap- 
pareil en danger, les types aban- 
donnent la poursuite et reviennent. 
Mais ne traîne pas:sur place, hein ? 
Défile-toi dès que le feu est en 
train et reviens ici. Toi, Paul, tu 
vas à la rencontre du gars et tu 
l'amèneras ici en douce. Pendant 
ce temps, je vais distraire ces types. 
En avant! 

Ils jaillirent de la grotte et s'ef- 
forcèrent de s'orienter. Le premier, 
Michel se coula dans les rochers 
vers l'avion. Paul et Georges du- 
rent se coucher soudain parce que 
les rayons des lampes se dirigeaient 
vers eux, 

— Hé! ïils sont tout près. 

— Veine! Le type se dirige par 
ici. Cramponne-toi à lui au passage. 
Moi, je monte plus haut. 

Paul fut seul dans la nuit. Il lui 


le temps de 
rapidement un 


vint soudain la tentation de rester : 


dans la grotte, de se réfugier au 
sein de la sécurité, d'ignorer ce 
drame qui lui serrait le cœur d’an- 
goisse, lui donnait une crispation 
presque douloureuse au creux du 


ventre. 


— Lâche! dit-il à  mi-voix. 
Quand Georges t'a fait confiance... 

— I] Secorro! 

Cette fois, l'appel avait résonné 


tout près. Paul ne chercha plus à 
réfléchir. Il contourna deux rochers, 
plongea derrière un buisson de ge- 
nêts pour éviter le faisceau de la 
lampe. Il vit le garçon haletant 
qui cherchait à se remettre debout, 
tout vacillant d’épuisement,. 

— Hep! par ici, vieux! On peut 
se cacher, chuchota Paul. 

L'autre sursauta et scruta la nuit 
avec affolement. Paul lui fit un 
signe. Le garçon se poussa et un 
torrent de paroles sortit de sa bou- 
che. 

— Je ne te comprends pas, mon 
vieux, chuchota-t-il. 


— Amigo? demanda une voix 
oppressée. 

— Yes. Oui. Ja. D'accord! 
Amigo! Amigo! mais viens vite! 


Le langage international de Paul 
n'était peut-être pas au point, mais 
sa mimique était significative. Le 
fuyard Ss'apaisa. Il suivit Paul, se 
baissant, rampant parfois parce que 
les lampes se rapprochaient. 


«Ils vont nous voir entrer dans 
la grotte», songea Paul avec an- 
goisse. 


Mais au moment même, des cail- 
loux commencèrent à rouler et il 
se fit un gros remue-ménage dans 
les buissons, cinquante mètres plus 
haut. Aussitôt, les hommes se lan- 
cèrent vers ce nouveau bruit. Paul 
et son compagnon purent se glisser 
dans la grotte. Le fuyard se laissa 
tomber sur un sac de couchage et 
chercha à reprendre haleine. Il était 
un peu plus grand que Michel, ju- 
gea Paul, mais étrangement maigre 
et nerveux avec des cheveux noirs 
comme jais et une bizarre tête 
ovale. 


Il y eut un bruit de pas et 1e 
fugitif se colla dans l'ombre de la 


paroi avec un violent sursaut. 
— C'est moi, dit Michel. Vous 
êtes là ? 


) 





— Je suis là avec le type, ré- 
pondit Paul. Il ne comprend rien. 

Pourtant il se pencha pour le 
rassurer avec le seul mot signifi- 
catif : 

— Amigo. 

Dans le noir, il sentit la main 
du fuyard saisir sa propre main et 
la: serrer chaudement. Main serrée 
dans la main, l’amitié et la con- 
fiance dans le franc contact de 
deux paumes, la fidélité dans le 
combat. 


Paul sut que l'inconnu serait pro-" 


fondément dévoué ,à ceux qui 
l’avaiént sauvé. Il sut aussi que le 
fuyard comprenait que l’équipe l'ai- 
derait à fond. 


— Et ton feu ? 


— Je ne comprends pas, dit Mi- 
chel troublé. Il y avait encore des 
braises. Je les ai basculées sur les 
couvertures. Il faut un peu de temsp 
pour qu'elles s’enflamment, mais 
maintenant cela devrait se faire... 
Où est Georges ? 


— Traqué par les deux types qui 
le prennent pour l’amigo, ici. Il 
faudrait que ton feu. 


— Il 


Une grande flamme rouge monta 
dans la nuit. On entendit éclater 
des jurons et des cris sur la pente. 
Prudemment, Michel et Paul ren- 
trèrent au fond de la grotte. Ils 
entendirent le bruit de course des 
deux hommes dévalant vers leur 
appareil en danger. 


prend! Regarde! 


Puis ils attendirent dans l'obscu- 
rité. Les flammes furent rapide- 
ment éteintes. Un gros phare fut 
braqué sur le flanc de la mon- 
tagne et se mit à prospecter systé- 
matiquement les rochers et les 
cailloutis. 


Les garçons se plaquèrent au sol 


pour ne pas être pris dans le rayon 
lumineux. 

Soudain des coups de feu écla- 
tèrent. 


— Jls tirent sur Georges. 


— Les bandits ! 


Ils restèrent crispés, douloureux 
à cause de leur impuissance. Le 
phare continuait à balayer la mon- 
tagne. 

— Je vais chercher Georges. Il 
est peut-être blessé, dit Michel à 
bout de nerfs. 

— Où veux-tu le chercher alors 
qu’il se cache ? Tu n'auras pas fait 
dix pas que tu seras pris dans le 
phare. 

Michel était à demi levé. Il sen- 
tit une main amicale peser sur son 
épaule. Il se tourna. L'Espagnol le 
regardait, tendu dans le clair-ob- 
scur de la nuit d'été. Le garcon 
faisait signe : « Pas toi, moi je vais 
aller ». 

Michel 

Ils se 
ras du sol. 
surveillance 

La nuit s'écoulait. 
disparu derrière les cimes. Plus 
l'attente se prolongeait et plus ils 
craignaient que Georges soit blessé, 
perde son sang : 

— Je ne peux plus tenir! gronda 
Michel. Je vais sauter quand le 
rayon s'éloignera, 


fit signe que non. 
recouchèrent, visages au 
Le phare continuait sa 
monotone. 

La lune avait 


Qu'est devenu Georges ? A-t-il 
été fait prisonnier ?.. Ou 
Lisez donc ces pages 


la semaine prochaine ! 


alors... 








LES points 
dElhaize 


IMPRIMÉES SUR 
nos EmBallAGES. 


CONSTITUIEZ-VOUS ane! 
UNE MAGNIFIQUE 
COIlLECTION artIStTIqUE. 


L'album 
«PHILIPPE LE BON” 
ne coûte QUE 


N fr. 
\L est en Vente 
qans toutes LS 


"DELHAIZE 2. 
Ado LeDELHAIZE 











25 autce qui roulent avec 
signalisation routière 
pour 


25 ou 950 autos tous 
sines, camions, sport, 
tes gaies, avec série 
culation. Toute la table est couverte 
de véhicules, la vue est magnifique. 
Le jeu le plus passionnant et le plus 
économique. Mais le contingent est lH- 
mité. Retournez ce bon immédiatement. 


COMMANDE 















genres : limou- 
etc, toutes tein- 
signaux de cir- 





Expédiez-moi avec garantie de sa- 
tisfaction. Je paierai au facteur : 
25 autos + signaux ,. . . . . 69 fr. 
50 autos —+ signaux . . + . . 9% fr. 
NOM dés msi ssiniarsé ose 


ADRBBSE, csv 

A retourner aujourd’hui à JUNIOR- 
JOUETS, r. de la Source, 51 B, Bruxel- 
les. Téléphone : 37.90.17. 


ECEICECPELOEL CEE CEE 
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Au Tournoi de Football des Minimes, 
SOLUTIONS DU COIN DES 


DEGOURDIS (Voyez page 8). 


” 7 D 
1, L'étoile la plus rapprochée de F ] 
In terre est le soleil. Attrapes.… 
Mercure et Uranus sont des planètes  « 2 


et non des étoiles !… 


2, Joindre les étoiles 6-8-12-9 et 
rejoindre 6... 


3. Les étoiles de mer ont en géné- 
ral cinq branches, mais il y à des 
exceptions Et ce qui est excep- 
tionnel est anormal !!!…. 


Q 


e— 
3 1 © 4. Voici une des so- 
AN G/_© lutions possibles. 
4” > 7 = 15 dans tous les 
9 sens ! 


5. Vrai La June est 50 fois plus 
petite que la terre. Le soleil est 
1,300,000 fois plus grand que la terre 

















Le prince Alexandre félicite les joueurs du Collège Saint-Pierre d’Uccle, 
vainqueur du Tournoi des Minimes, patronné par Spirou. À l'extrême 
gauche, M. Gosseries, grand animateur du Tournoi. 


E CE BON VOUS PERMET DE PARTICIPER AUX 


pour 195 frs. ... 





Nom 
Et à côté le totem de la iribu pour £ $ 
la danse du sealp. Le tout peut etre Prénom 6 - Age 
installé dans un coin de l'apparten:ient x ; 
ou au grand air quand il fait beau. Rue ve iiitien ; N° 
Magnifique équipement en couleurs a 
vives et durazles. Des heures Sans fin Localité 


de joie saine, seul ou avec des amis 

La tente se démonte en un clin d'œil 
et se range à l’intérieur du totem. Se 
vendrait beaucoup plus .cher en maga- 
sin, mais vous l’obtiendrez directement 
du fabricant à un prix extraordinaire- 
ment bas, 

BON DE COMMANDE CADEAU 

Expédiez-moi immédiatement, avec ga- 
rantie de reprise si je n'étais pas en- 
tièrement satisfait ....... tente teree 
d’Indien Sioux: 195 fr.; 

étés tente du grand chef, double 
grandeur : 295 fr.; 

rrauére idem tente «Luxe», toile spé- 
ciale superbe jaune orange : 345 fr.; 
totem de la tribu : 79 fr.; 

… coiffure à plumes du grand Sa- 
chem : 55 fr. 

Vous joindrez à votre cadeau la ha- 
mer décorée du grand chef Bison Noir. 
LL) CTP EE EEE ENT EECTENREEEEEEENENET EEE TE EEE EP EEE PET EEE 

À retourner à L'ARTEX, r.de Genève, 
496, B, BRUXELLES (3). Tél. 15.68.71. 
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FESTIVAL SPIROU 1957 


RCE SO ON DR EN DE ON UN RS JR DE EN 



















CE QUE DOIT ETRE UN AMI DE SPIROU 


Un ami de SPIROU est franc et droit : 

Un ami de SPIROU a du cran : il sait dire « oui» ou «non» ; 
Un ami de SPIROU aime la discipline libre et joyeuse : 

Un ami de SPIROU est fidèle à Dieu et à son pays: 

Un ami de SPIROU est l'ami de tous, mais surtout des faibles ; 
Un ami de SPIROU sait se rendre utile, se déranger pour les 
autres et se priver. 


















La plus importante fabrique d'anticles de camping ef de sports 


em 28 cm 


muets LL 642 ! 


LA NARVAL S 'ELANCE COMME VAE FLÈCHE SOUS 
LE SOLERL. TORLDE À, SAMBAGUAY 


STE ERLASNETO 
Pet") NL 
RTL ERA S N| 
RES y \7) si 
NOR 27 


DE 


On vient de donner le 
départ de la Sud-Amé- 
ricaine, la course la plus 
dangereuse du monde... 


QUELLE CHALEUR / 


JE NE TIENDRAÏ PLUS 





VOILÀ DE Quoi IL GAGT, MONSIEUR 
CAENAUGH, JE DIRIGE LINE 
TROLPE THÉÂTRALE .— 


APPELE 2-MOI ASRBESTOS, 
MON AMI, JAIME Le THÉÂTRE... 


MON PÉRE À INSISTÉ POURQUE 
JE SoiG DIRECTEUR DE BANQUE 
MO JE VOLLAIS ÊTRE ACTELSE... 
AS8ESTDS €. CAVENAUSH, 
GRANDE VEDETTE... 





NOUS ALLONS RECONSTITUER 
ÛNE ATTAQUE DE BANQUE .-NOLS 
ALLEZ METRE DES CAILLOUX 
TANS DES SACS POUR SIMILET 
LOR.— CESGTUNE RÉFPÉTITON 
EN SOMME, 
AS8E6ST06.. 


JAI EL DE LA VSINE De TOMBER 
SUR UN AMATEUR DE THÉÂTRE … 
CA MA ÉVITÉ DES EXPLICATIONS... 












QUELLE IDÉE AMUEANTE {/ 
J'ADORE LE THÉÂTRE / JE 
ME PRETERAI AAEC JOIE 

À CETTE RECONSTITUTION /.— 








MDI, 
VOUS DICEZ CE QUE 
VOUS VOUPREZ, 
MA JE ME 
MÉFIE - 


APE Ce DE: >? Fu 

ON SE res ts 

Les Dalton veulent attaquer EE e ge. 
la banque de Dead Man Gulch, fe 

et pour cela envoient Lucky 

Luke en reconnaissance... 








.IL MÉNERNE, C&Lu-LÀ / DÉPÉCHONS... 
IL NE PEUT PAS AVOIR. DÉ PÉCHONG !... 
PEUR COMME TOUT N 

LE MONDE. 2-—- ROC 


CE NEST 6 
IL ESA DEAD LE MOMEN 
pu 
BIEN FAIT.// 


. 
$ 
AR 
MEN 
MES 
NT DT ar 
w NES CAES 
RS a 
RAR LG NRA 















ELLES VONT VITE, 
LES NOUGLLES 
DANS CE PAYS !.… 


PENDANT CE TEMPS LANG LA LÉLAC- 
TION D4 “DÆAD NAN GO lé PITA PH... 


DEAD MAN GULCH 
EST TRÈS A LA PAGE !- 
DRÈLE DIDéE DE CH 





LUCKY LUS DE PAIE 
IMPRIMER LUN ExXÆnm- 
FLAIRE SPÉCIAL. MAIS 
ILFAIE BIEN-— 


(A suivre.) 


es FAR 





Chevalier 
sans Nom 


Le châtelain fait empri 
sonner nos deux arnis.. 


JOLIS COLLIERS, \ à RME RTE 


PAS VRAIT. PAS D 

DANGER QUE VOUS 

NOUS FAUSSIEZ 
COMPAGNIE | 


MON PAUVRE LOYS! à 


CETTE FOIS,JE CROIS 


DE T'Y AVOIR 
ENTRAÎNÉ! 


D'AILLEURS, VOTRE 
RÉCLUSION SERA COURT 
HAMBRE 


ET PUIS QUI SAT 2. 


TU AS VU CETTE JEUNE 
FILLE QUE NOUS AVONS 


L FAUDRAIT ÊTRE UN 
OISEAU POUR SORTIR 
DCI HA!HAIHA 


PARDONNEZ -MOI 
DE DEVOIR VOUS 
ENFERMER ET DE VOUS 
FAIRE GARDER, DAMOI - 
SELLE MAIS JE SUIS U 
SOLOAT ET JE DOIS O 
AUX ORDRES DE MON 
LE BURGRAVE |! 


LES MALHEUREUX|! 


HÉLAS! R 
AINSI ENFERMÉE, JE NE 
PUIS PLUS RIEN POUR EUX! 

RIENL... LS SONT PEROUS! 


QU'IL FAUT POUR VOUS ASS 
DISTRAIRE! 


BONNE 
NUIT, NOBLE 
DAMOISELLE!... 
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QUE SE PASSE -T IL Z L'ANIMAL IL Y À PLUS GRAVE , MESSIEURS / 


SEMBLE Re. /6!IL S'ÉLOIENE, | | S'IL SORT DU PARC, QUELS DÉ- 

NOS EXPÉRIENCES SERONT FÂCHEU., XOIN GATS NE CA GERAT:IL PAS // 
SEMENT ee 1/ re 

D S = 


AS Ye D g { % 
COR STE le à = 
AS À de ue abs 









CI CHAMPIGNAC, MONSIEUR LE 
MAIRE / UN DINOSAURE S'EST 
ÉCHAPPÉ DE MON PARC ET DES: 
CEND VERS LA VILLE...L/ANIMAL 
EST PLUTOT INOFFENSIF , MAIS DE 
GRANDE TAILLE IL POURRAIT CAU- 
GER QUELQUE DOMMAGE.. 


ms Del 


isa] 


ll 






ME CROIT PAS. 
UN DINOGAURE . 1 
C'EST IDIOT AU 


VOIS,MONSIEUR LE / 
COMTE. .ÆEUH,CAL: 
MEZ-VOUS.., 
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(A suivre.) 





CE CARDAN DOIT ÊTRE UN 
AGENT SECRET. D'APRÈS SES 
ALLUSIONS, JE CROIS QU'IL EST 
TEMPS DE QUITTER L'ENDROIT... 


OUI, PROFESSEUR, \ C'EST. VOUS / 
JE CRAINS QUE C'EST VOUS LE 
VOS PROITS RESPONSABLE … 
SOIENT ANÉANTIS/ / POURQUOI? 


MAIS POURQUOI ? 


MÊME 51 CETTE FUSÉE ÉTAIT 
UN ÉCHEC, ELLE M'AURAIT 
PEUT- ÊTRE DONNÉE LA 5OLU- 
TION...ET 51 PAS ELLE, UNE 
AUTRE... QUANT AUX PASSA - 
GERS, CHAQUE MÉDAILLE 

A SON REVERS. ET LA 
RÉUSSITE D'UN ÉQUIPAGE (SE 
AURAIT RACHETÉ LE <a 
SACRIFICE DES PRÉCÉ - 
DENTS. LA SCIENCE A 

DES EXIGENCES. 


FINI ,PROFES- \ LES FOUS. 
SEUR, NOUS 5° IMAGINENT- LS 
AVONS ÉCHOLÉ../QUE JE LEUR LAISSE- 
RAI LE RÉSULTAT DE 
ERCHES 2. 
ALLONS DÉTRUIRE NOS 
_ INSTALLATIONS … 


ALAIN CARDAN 


VOILA CE QUE 
CE CHERCHE !.. 


JE FAIS PARTIE DU 
CAMP RAMINGTON... RIEN 
QUE LE VOL OÙ MATÉRIEL 
SPÉCIAL SUFFIRAIT À 
VOUS CONDAMNER.. 


CE N'EST PAS MON 
POINT DE WE. 5! NOS 

| SCRUPULES À SACRIFIER 
DES «VIES HUMAINES 
RETARDENT  L' ÉCHÉANCE 
DES VOYAGES INTERPLANE - 
TAIRES, NOUS FERONS TOUT 
POUR ÉVITER DE CON- 
SIDÉRER L'ÉQUIPAGE 
COMME DU 

MATÉRIEL !.. 


…ET LES TONNES 
DE CARBURANT 


D'ARTIFICE 2/ 





Alain Cardan a réussi à ren- 
verser les plans des bandits. 


A NOUS DEUX, 
PROFESSEUR .… 


RIDICULE. 
CE SONT TOUTES 


SUR LA LUNE, SANS 
SÉCURITÉ. SANS ÊTRE 
DE RÉUSSIR .SANS /DE LA SCIENCE... 


SUR 
GARANTIE. LÉGALE … 


D'EUX..ET DE 
LEUR TÉMOIGNAGE .… 


(A suivre.) 































OURRA ! Elles sont là, les vacances, et déjà les 

longs mois gris et glacés sont oubliés. Tu te les 

rappelles, ces mois interminables où le soleil se 
levait à toutes les heures et où un petit jour glacial et 
pluvieux t’accueillait sur le seuil, au moment de partir pour 
l’école ?.… C’est fini maintenant, On est heureux, on est 
libre, la vie est belle ! 
… Sauf pour les collaborateurs de Spirou, qui un mois après 
le Numéro Mille t’offrent à nouveau un splendide numéro 
spécial ! Eux, ils n’ont pas pris de vacances ; c’est jour et 
nuit qu’ils ont trimé pour te préparer — avec amour — 
les pages supplémentaires de ce numéro spécial de Va- 
cances. 
Franquin a dessiné entre autres cette aventure spéciale 
de Spirou et Fantasio, tandis que Maurice Tillieux et 
Marcel Remacle s’acharnaient sur leurs doubles pages. 
Jijé a passé des jours sur le dessin de couverture et Sirius 
a rasseïnblé l’énorme dogumentation nécessaire à l’élabo- 
ration de cet article sur les vacances à la mer... MiTacq, 
son collaborateur Castor Jovial et la Patrouille des Castors 
tout entière ont collaboré pour te fournir les conseils sur 
le camping, et Peyo a passé un temps fou sur le dessin qui 
constitue cette semaine la Concours Spirou. Toute l’équipe 
du journal s’y est attelée, à ce numéro, et je crois bien que 
tu en seras content. C’est un sérieux effort... 
Mais nous l'avons accompli avec plaisir. Parce que pour 
toi, pour te faire plaisir, on se passe volontiers de vacances ! 


LE FURETEUR. 


FRANQUIN 








A LA NICHE/ 


Par Remarle. 


AUINON! FLE, TOÏ VE KE VEUX 

VOIR NI CHIEN, M CHAT, Nf 

PERSONNE..//1 
Die. SE 


TT TU 
OMECDRE LA 


ENCORE LA’ 
De TE DIS JE Ç 





Voici UN PETIT CON. 
CHARMANT.. CEST Ci * 
QUE VE PASSERAI LES 


VACANCES, 
Ptié ee, 





CEST QUE JAI HORREUR DE 
LA COMPAGNIE, MOÏ.,. LA 
SOLÎTULE, VAIME ÇA! 


À LA NICHE 
EUX CANPER | 
JE PA” 


BA! APRÈS LA PLUIE 


ET PLIS, VOÏLA' Oui VA SANS RETARD 
LE BEAU TEMOS:) ME DÉBARASSER DE 44 PRÉSENCE 


DE CE SALE CLEBS 


OU" Ci, VE 
SERA BIEN 
ABR 


DEXUA 


TS 
Se Ne 
AN RN 





Qe 





QUEL ENFER! QUEL ENFER 
VE SUIS 


NON! JE NE SUiS PLUS DETIT.! PETIT/ 
SEUL DANS, UN 
VÉCÎTABLE ENFER 2/1 


N à f 
SEUL ! LE PETIT CHIEN ) ATTENDS - MOI, PETIT. 
EST LA 7 s 
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he GEA! ! + 
|/ VOUS QUI AIMEZ L'EAU... 

[  POURRIEZ- VOUS 

| RÉPONDRE À CETTE 

LA QUESTION *.. 


OPORTI 
RÉCOUERTE AR 
MERS ET LES OC ANS. 

EST ÉGALE A. 


ÉLÈVE MOWGLI | 
CESSEZ vos SIMAGRÉES 
ET DITES . 


SE TReUE EN T Feu TES 
CES M 


MER ROUGE... 

MER MORTE... 

MER DE GLACE... 

MER CASPIENNE... 
MER TYRRHÉNIENNE... 









IMPLE!..ILSUFFIT 
DATTENPRE QUE LA 
MARÉE MONTANTE 
REMETTE LE 
BÂTIMENT, À 

ELOT 


re GUIGNE!.. 
4 NOUS VOILÀ ECHOUÉS 
SUR CE RIVAGE DE LA 
MEDITERRANNÉE !.. 
QU'ALLONS-NOUS 
FAIRE ?.. 










REUREUSEMENT QU 


J'NOUS AIMONS L'EAU. À 
Î CE PROPOS POURRAIS-TU 


ME DIRE PUISQUE TUES 

DEPANS, QUELLE EST LA 

CLUS GRANDE NE Vlan Lai 
DE L'OCÉAN ? ( 


JOHAN et Pirlouit 


dans une nouvelle 


I ya de cela très longtemps, JL 
par un beau mafin HAN 


TI | 
ÿ 
f 






aventure ! 
Plus vite, NS | 
ma Biquette, \f VAE 
plus vite !! 


C7) 








Hop. Bon sang de bon sang ! 
Youplii !! C'est trop beau, ce qui 
Ha! Ha/Ha Z 


m'arrive là !..3e dois rêver! 


Tens ! Voilà 
Pirlouit qui 
revient ! 


1 a l'air 
| bien pressé! 


1 lui taudra un Sire ! yen ai un / 
nouveau chaperon 


de devrai m'acheter 
Il est superbe | | | également un gant! 
Formidable !{! 
Imcomparable/{! , 


er des sonnettas ! 


“ 








ans oublier un leuii'e HAN Z, 
Important, ça, le leurie !.. 
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” Que me faut-il encore. 
Heu. Ah oui, j'allais 
oublier des blocs ! 
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JOHAN et Pirlouit JOHAN et Pirloui 


Sapristi ! Toutes mes belles 
économies vont y passer / 





Ün..deux..trois..Trois sous / 
Hem !.Ce n'est pas lourd ! 






de vais vous Très bien / 
apprendre un 1 | Maintenant dites 
tour fantastique ! ee j un chiffre entre 
Donnez -moi nl un ef dix ! 

cinq écus /.. Kg 





Vous avez Ah ! Voilà Johan ! 
perdu / à ll ne l'a pas laissé 
C'était sept! 4 s'échapper /! 


= | peser 
LE E gs . L: 
Houhouuu ! 20007) RER \ mu. 
"A At-il été sage7 Fer Ohlau'i ES 
2 Vo NT est beau ! 
Z ) 4 Fr ré » poses PTE ‘ mA 
a 2 » cf ” , nl 
5 
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COURAGE MADAME! 
REGARDEZ | J'AVAIS 
CETTE 
S M 


Le 
Chevalier 
sans Nom 


La belle Damoiselle 
veut venir en aidé 
aux deux prisonniers... 


V JE VOUDRAIS AU 
MOINS ADOUCIR LES 


C 
NESTRELS... JE VOUS 
EN PRIE... PORTEZ:LEUR 
CES QUELQUES 
PROVISIONS | 


Ils 


D) VOUS MAVEZ 
FAIT DEMANDER 
nn, DAMOISELLE®.. 


NE BLASPHÉMEZ PAS, 
NOUS ALLONS EN AVOR 2028 
LL 
LE COEUR NET! 
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NE VOUS 
L'AVAIS-JE PAS 
DIT $ VOUS AVEZ OSÉ 
DOUTER 08 MA PAROLE, 
CAPITAINE! 


ALORS, UN PEU | TENE 
PLUS D'HUMANITÉ 
AINEL SOU 


| AVEC | MON ONCLE 
JOIE MAIS... 
COMMENT 
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A DÉSOLÉ DE NE 
POUVOIR VOUS SATISFARE 
DRBORD LES PRSONNITRS 
ONT UN ANSE ET ET 
ENSUITE, J& PARIERAIS QUE 
CE SUPERBE PAIN CONTIENT 
UNE LIME, OU QUELQUE 
INSTRUMENT DU 

GENRE... 
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LA CONSIGNE VOUS 
QSrconnar “ELLE DE 


MOFPFENSER GRAVEME 
JE ME PLAINDRAI À 
MON ONCLE, 
CAPITAINE | 


PARDONNEZ- 
MOI, JE... LA 
CONSIGNE... 


SI VOUS 


NON... NON 
DAMOISELLÉ ! 

JE VOUS CROIS! 
JE ME FIE À 
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TOM et NELLY, Enfant 


JUL LEFANT 
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Deux conspirateurs russes 
RE 
> Ce. LI Siecle veulent mêler Tom et Nelly 


à leurs sinistres projets... 


CONTRE ANLE NON 


Wu WITTZLZ7 27777 4, A 
HP NENS! ÇA FAIT 
DU BRUIT... 













HA | HAL LES BONBONS 
FONT TIC TAC! 


#14 





LH . VW) we IL À JOINT UN Ca- 

/ 4 COIN , AT-IL. DIT. UN 

WMA 1 8 WI TT VEIL£ HA! HAL LE 
AU sp WW 777 7 NOR DD MAC A 
SA LL SDL IN, 2 SELLER LE 
AN 11 MATIN. 

(DEN 
\ 


JON E DVI 


ALI 


INUTILE D'APPÉLER! 
LA MAISON EST VIDE. 
PERSONNE NE PASSE 
JAMAIS ag É CETTE 





— 





l 
LA FRERE 
RÉPEIEN 
DISPARA . 
LANAG à 


E MOMENT, NELLY ARRIVE AU PETIT 
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PALAIS... 


JE DOIS VOIR 
SON ALTESSE LE | 
GRAND-DUC SERGE 


ü (A sulvre) 15 





ICMARD 


QUAND LES HÉoS SONT FATIGUÉS , ILS PRENNENT DES VACANCES,COMME VOUS, 
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DANS UNE HEURE /LE 50. ‘/ 
LEIL SERA FANTASTIQUE ; 
PROGRAMME : BAIN DE 
SOLEIL ET PIQUE-NIQUE 
SUR LA PLAGE / 








D ou, PRENEz LA 

MAYONNAISE EN 
TUBE C'EST PLUS 
PRATIQUE POUR LE 
PIQUE-NIQUE. 











D'ACORD / PRÉPARE LE SAC À PROVISIONS 
JE FERAI LES EMPLETTES EN CHEMIN …. 


N OUBLIONS 
PAS LA CRÈME 
NTI-SOLAIRE LES 
COUPS DE SOLEIL, 
TRÈS PEU POUR 
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J'ÉTAIS DOUE LAAT 


FANTASIO RÉVEILLE-TO1, 
IL EST TEMPS DE DÉJEUNER. 
J'AUMIS LA MAVONNAISE 

SUR LES TRANCHES 

















CE re _— di nl 
De ET Mk A 





UÉ J JE TE DEMANDE 
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TUBE / TU T'ES ENDUIT DE MAYONNAISE : 4 

ET NATUREL LEMENT: J'AI ÉTENDU LA CRÈM 

ANTISOLAIRE SUR LES TRANCHES DE EAU / 


AS 





" 





IMPOSSIBLE 
D'ALLER PLUS 
DOUCEMENT, 
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TU AS RAISON , PARLONS 
EN TOUT CAS, CETTE MAYONNAISE D'AUTRE CHOSE... AU/TIENS 
EOT DE MAUVAISE QUALITÉ /S1 ELLE ILY A DU HOMARD à LA 
AVAIT ÉTÉ FAITE À L'HUILÉ , ELLE MAVONNAIGE 
T'AURAIT PROTÉGÉ LA PEAU... 











JE RE TE CROYAIS PAS CAPABLE 
DÉ FAIRE DE L' ESPRIT AUX DÉPENS 
DE QUELQU LIN QUI SOUFFRE / 
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DES. JEUX 
POUR LES 
VACANCES 


« Et maintenant, qu'est-ce 
qu'on va faire ?..» C’est par- 
fois la question qu'on se pose 
en vacances. Oh! certes, on 
trouve bien souvent le moyen 
de passer le temps... Mais 
parfois il est des moments 
creux où l'on ne sait à quoi 
jouer. C'est pour vous aider 
à les remplir de facon agréa- 
ble, ces moments creux, que 
nous avons rassemblé ces 
quelques jeux qui vous per- 


- mettront de vous distraire... 


Nous les avons divisés en 
trois catégories: les jeux 
pour l'extérieur, lorsqu'il fait 
beau et qu'on va partir en 
promenade, mais que tout le 
monde n’est pas encore prêt. 
Ou pour le moment où l’on 
ne peut s'éloigner trop et où 
on a envie de dépenser un 
peu d'énergie. 

D'autre part, nous avons 
inséré que'ques jeux pour les 
jours — rares, nous l’espé- 
rons, — de mauvais ternps. 
Ces jeux peuvent être pra- 
tiqués à l’intérieur ou sous 
un préau.…. 


.… Enfin, nous avons pensé 
à ceux de nos lecteurs qui 
accomplissent de longs tra- 
jets en voiture. Au bout de 
quelques kilomètres, on finit 
par trouver le temps long... 
Désormais, même en voiture. 
vous pourrez jouer ! 

Nôus espérons que grâce à 
Spirou vous passerez des va- 
cances encore meilleures. Et 
si cette formule vous plait, si 
vous désirez apprendre d'au- 
tres jeux encore, faites-le- 
nous savoir ! 
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LES BLANCS 


ET LES NOIRS 


(9 à 20 joueurs) 
NECESSAIRE: Deux 


camps d'égale force; un 
directeur de jeu; assez 
d'espace; quatre lignes 
parallèles, espacées de 
15 mètres environ; un 
bout de papier ou de 
carton avec une face 


blanche et l'autre noire. 

L'un des deux camps 
s'appelle Les blancs, l'’au- 
tre les noirs. Rangées sur 
deux lignes parallèles au 
centre du terrain, les 
deux équipes se tournent 
le dos. Entre les deux 
équipes, le directeur de 
jeu tient le bout de pa- 
pier à la main. Il le 
laisse tomber sur le sol: 
si c’est la face blanche 
qui se trouve face au 
ciel, le directeur crie 
«Blanc!» Aussitôt le 
camp des blancs file à 
toutes jambes vers la li- 
gne située à quinze mè- 
tres de là. Les noirs doi- 
vent les rattraper avant 
que les blancs ne l'attei- 
gnent. Tous les blancs 
rattrapés avant d’avoir 
atteint leur refuge sont 
éliminés du jeu. On 5e 
remet en ligne, et le di- 


recteur du jeu recom- 
mence. UN TUYAU : 
ayez de bons réflexes. 


Dès qu'on crie votre cou- 
leur, fi'ez à toutes jam- 
bes… Et surtout, lors- 
qu'on lance la couleur 
de vos adversaires, re- 
tournez-vous et filez à 
leur poursuite ! 





ei AU PORTU! CLO 


cl 


SA ÂVRIL 


X0 
dE D'añâve AU PORTUELT, 


D} 







MAIS QU'ON 
FASSE CESSER 
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LA TRACTION 


A LA CORDE 


(8 à 20 joueurs) 

NECESSAIRE: Une 
bonne corde bien solide ; 
des muscles; deux re- 
pères. 

Deux équipes, de pré- 
férence de force égale, 
empoignent la corde et se 
placent exactement entre 
les deux repères. Au si- 
gnal, chacune des équipes 
tire de son côté... Il s'agit 
d'entraîner le camp ad- 
verse passé l’un des repè- 
res. UN TUYAU: ayez 
des chaussures qui ne 
glissent pas! 


LA COURSE A 
SAUTE-MOUTON 


(4 à 20 joueurs) 


NECESSAIRE : Un but; 
de bons jarrets. 

Les équipes sont com- 
posées de deux joueurs. 
Si ces derniers sont en 
nombre impair, l'un d’eux 
servira d’arbitre. Il s'agit, 
partant de la ligne de 
départ, de jouer à saute- 
mouton jusqu'au but; bien 
entendu, les deux mem- 
bres de l'équipe sautent 
alternativement l'un 
par-dessus l’autre. UN 
TÜUYAU: baissez bien la 
tête au moment où votre 
équipier passe au-dessus 
de vos épaules ! 
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LA BALLE 


EN ROND 


(8 à 29 joueurs) 


NECESSAIRE : Un bal- 
lon; de l'adresse, 

Les joueurs forment un 
cercle, avec l’un d’eux au 
centre. Le jeu consiste à 
se passer la balle de l’un 
à l'autre sans que le 
joueur du centre puisse 
l'attraper. S'il parvient à 
l’avoir, c'est le joueur qui 
a lancé la balle qui prend 
sa place. UN TUYAU: 
si vous êtes au centre, 
méfiez-vous des fausses 
passes; attendez que la 
baile ait quitté les mains 
du lanceur pour sauter! 


LA CHASSE 


AUX POMMES 
(4 à 20 joueurs) 


NECESSAIRE : Un certain 
nombre de pommes (ou d'au- 
tres objets servant de gage): 
assez d'espace ; des paniers. 

Les pommes (ou les objets 
remplissant le même office) 
sont disposées en files régu- 
lièrement espacées, autant de 
files que de concurrents. 
Dans chaque file, une 
pomme est placée à dix mè- 
tres de la ligne de départ, 
une autre à vingt mètres, 
une autre à trente mètres.. 
Au signal, chacun des con- 
currents doit courir, ramas- 
ser une pomme, revenir la 
déposer dans son panier 
placé à la ligne, repartir. 
quérir une autre pomme. 
UN TUYAU : ne jetez pas les 
pommes de trop loin dans le 
panier. Le calme vous fera 
gagner du temps ! 
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LA COURSE 
A L'OMBRE 
(6 à 20 joueurs) 


NECESSAIRE : Du s50- 
teil; du souffle. 

L'un des joueurs, celui 
qui «y est», doit parvenir 
à toucher non les autres 
joueurs, mais. leur om- 
bre. Ce n'est guère fa- 
cile. Bien entendu, il est 
défendu de se réfugier 
dans l'ombre d'un bâti- 
ment quelconque! UN 
TUYAU: pour éviter toute 
contestation, tâchez d'ob- 
tenir que l'un des joueurs 
tienne le rôle d'arbitre! 
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LE POTEAU 


(2 joueurs) 


Invitez votre ami à se 
placer autour d'un tronc 
d'arbre ou d'un poteau, 
de la façon indiquée par 
le dessin... Puis deman- 
dez-lui de se laisser glis- 
ser jusqu'à terre. Ce lui 
sera impossible, pourvu 
que le tronc soit d’une 
certaine grosseur. Et les 
efforts qu'il fera pour se 
dégager sont d'un comi- 
que irrésistible, UN 
TUYAU : si on vous pro- 
pose ce tour, refusez ! 





LA PECHE À 
LA CHAUSSURE 


(6 à 20 joueurs) 


NECESSAIRE: Une 
paire de chaussures à 
chaque joueur. 


Chacun des concurrents 
ôte une chaussure. Quel- 
u’un rassemble les sou- 
liers en tas, va les em- 
piler dans un coin de la 
pièce. Au signal, les con- 
currents partent à cloche- 
pied vers le tas de chaus- 
sures, choisissent la leur, 
s’asseyent, se chaussent et 
reviennent en courant à 
leur point de départ. UN 
U : si vous avez des 
chaussures à lacer, dé- 
faites les lacets: vous ga- 
gnerez du temps. 
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LES RIMES 
RICHES 


Les joueurs, à tour de 
rôle, deviennent meneurs de 
jeu. Le premier, par exem- 
ple, dit: «Je connais un 
mot qui rime avec col, » L'un 
des joueurs demande: «Ça 
sert-il à manger ?» « Non », 
répond le meneur de jeu. 
« Alors, ce n'est pas bol. » 
Un autre: «Ca se danse?» 
« Non. » « Alors, ce n'est pas 
rok’n’roll. » Un autre: « C’est 
une note?» «Non.» « Alors, 
ce n'est pas sol,» « C'est un 
délit ?» « Non.» « Alors, ce 
n'est” pas vol,» «Ça dés- 
infecte ?» «Oui.» « Alors, 
c'est alcool!» Ce jeu amu- 
sant a le grand avantage 
d'enrichir énormément le vo- 
cabulaire.. UN TUYAU : ne 
choisissez pas des mots pos- 
sédant ‘leurs centaines 
de rimes, comme âge, hure 
ou heure! 


S'IL FAIT BEAU... 


Voici sept jeux qui peuvent se pratiquer 
à l'extérieur, Eventuellement, si vous dis- 
posez d'un vaste hall couvert, vous pourrez 
y jouer même s'il 


excepté. 


SIL NE FAIT 
PAS TRES BEAU.. 


pleut. L'un d'eux 


LA FIN DU MOT 


Le premier joueur dit une 
lettre. Admettons que ce soit 
A. Le second en dit une à 
son tour. Admettons que ce 
soit V. Un troisième (ou Je 
premier) en dit une troi- 
sième: I. Il s’agit mainte- 
nant de continuer le mot. 
Celui qui dit la dernière 
lettre a perdu. Donc vous 
avez tout avantage à ne pas 
dire $S, car AVIS est un 
mot. Par contre, si vous 
dites O, votre partenaire 
devra dire N, formant ainsi 
le mot AVION et perdant la 
partie. Les pluriels et les 
verbes conjugués ne peuvent 
être admis, pas plus que les 
noms propres. UN TUYAU : 
ne rendez pas le jeu im- 
possible en commençant par 
trois lettres qui ne veulent 


‘rien dire. Il y a bien peu 


de mots, par exemple, qui 
commencent par TSX! 


Voici quatre jeux qui peuvent se 
pratiquer dans un local quelconque, 


Bien entendu, vous pouvez y jouer 
même en plein soleil. 


RON AMUSEMENT ! 


LES YEUX EN 
FACE DU TROU 


(6 à 20 joueurs) 


NECESSAIRE: Un 
grand panneau ou un 
grand drap percé d'un 
trou. 

L'un des joueurs est 
assis sur une chaise, à 
deux mètres du panneau 
ou du drap. Les autres, de 
l’autre “côté, défilent à 
tour de rôle et regardent 
par le trou. Le concurrent 
assis doit reconnaître ses 
compagnons rien qu’à 
leur regard... C'est moins 
facile qu'on ne croit, UN 
TUYAU : si vous ne vou- 
lez pas être reconnu à 


‘ votre chevelure ou à un 


autre détail de votre vi- 
sage, bouchez de la main 
le trou avant de glisser 
un regard ! 


LE FAN-TAN 
(JEU CHINOIS) 
(2 à 10 joueurs) 


NECESSAIRE: Quel- 
ques poignées de boutons, 
de haricots, de petits 
cailloux, d'allumettes ou 
de quelque autre type de 
petits objets; un chapeau. 


Les objets sont rassem- 
blés sous un chapeau. 
Tour à tour, les joueurs 
passent la main sous le 
chapeau et en retirent un 
certain nombre d'objets, 
supérieur à 1 et inférieur 
à 7. Celui qui retire le 
dernier objet a gagné la 
partie. .. Non, ce n'est pas 
si simple que ça! UN 
TUYAU : si à votre avis 
il ne reste plus que huit 
objets, prenez-en le moins 
possible... C'est votre seule: 


chance en pareil cas! 


LA CHASSE 
AUX CHIFFRES 


La chasse commence lors- 
qu'un des joueurs repère sur 
un véhicule une plaque por- 
tant le chiffre 1. L'autre 
devra repérer une plaque 
portant le numéro 2, puis le 
numéro 3, et ainsi de suite. 
Bien entendu, ça se compli- 
que lorsque de 9 il faut pas- 
ser à 10... Et si de 99 vous 
parvenez à passer à 100, re- 
cevez toutes nos félicita- 
tions! UN TUYAU: n'ou- 
bliez pas que les-bicyclettes 
et les scooters portent éga- 
lement des plaques ! 


LE COMBAT 
DE COQS 


(2 joueurs) 


NECESSAIRE: Deux 
solides bâtons; des liens 
pour les chevilles, 

Les deux adversaires se 
font face, chevilles liées, 
mains jointes sur les ge- 
noux, le bâton passé sous 
les genoux et à la saignée 
des coudes. Le jeu con- 
siste à renverser l’autre 
en poussant sur ses se- 
melles. UN TUYAU : ser- 
rez le plus possible des 
jarrets contre les cuisses, 
vous aurez plus d'équi- 
libre ! 
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Prenez une feuille de papier (A) plus 
haute que large. Faites-la pivoter dans 
le sens des aiguilles d’une montre jus- 
qu’au moment où elle est (B) plus 
large que haute. Si votre feuille est 
carrée, Ça marche aussi. 


D — 


Tracez la ligne W-K. Comme de nom 
l'indique, elle constitue ligne 
d’horizon. 








Au-dessus de l'horizon, dessinez le 
ciel, Au dessous de l'horizon, tracez 
la mer et la terre, 





Entre le ciel et la terre, placez les 

bateaux P et Q. Prenez bien garde à 

la direction du vent pour l'orientation 
des voiles. 





Tracez ensuite au premier plan Îles 
détails supplémentaires. Votre dessin 


est fini. piges et BR 
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Notre éminent collaborateur Sirius, spécialiste 
des questions maritimes, vous offre cet article 
éminemment instructif sur les problèmes posés 
par la mer et ce qui l’entoure. Réalisé grâce à 
une étude détaillée des auteurs anciens et mo- 
dernes les plus en vue, cet excellent article 
constituera pour nos lecteurs, nous n’en dou- 
tons pas, une documentation d’une rare valeur. 


VACANCES 


LA 


Avec un peu d'expérience, la mer 
est une chose très facile à recon- 
naître. En principe, c'est une grande 
étendue d'eau entourée de cabines de 
bains. 


La mer a trois côtés: un dessus, 
un dessous et un dedans. Le dessus 
et le dedans sont posés sur le des- 
sous, qui est généralement en terre, 
roche, sable ou autres coquilles de 
moules. Le dessous maintient tout le 
reste, ce qui prouve qu'il est le plus 
fort. Il est aussi le plus grand, puis- 

qu'il déborde en forme de plage. 
C'est ainsi qu'on l'a découvert. La 
mer serait très amusante s'il n'y 
avait pas d'eau. On pourrait alors 
utiliser le dessous de la mer pour 
jouer au croquet, au tennis de plage 
et à la culture des laitues. Mais 
alors ce ne serait plus VRAIMENT 
la mer. Aussi, pour compléter l'illu- 
sion, on a ajouté le sel et l'eau. 


C'était très bien. Mais alors on 
s'est rendu compte qu'il fallait ‘in- 
venter les bateaux. 


Un bateau, c'est une île. C'est un 
espace de bois, de fer, de plywood 
ou de plastique entouré d'eau. C'est 
donc le contraire d'une baignoire. Re- 
tournez une baignoire comme vous le 
feriez d'une chaussette, et vous avez 
un bateau. 


Si vous doutez qu'une baignoire 
soit le contraire d'un bateau, faisons 
une expérience. Prenez un trou. Met- 
tez-le au fond d'une baignoire, il sert 
à la vider d'eau. Par contre, mettez 
un trou, le même ou un autre, au 
fond d'un bateau, il sert à le rem- 
plir d’eau. La Vie est ainsi toute 
pleine de choses intéressantes, sur- 
tout la Vie au bord de la Mer. 


Un bateau peut fonctionner de dif- 
férentes manières: il peut être à 
voiles, qui servent à faire du vent 
quand il n'y en a pas. On les fait 
claquer, et c'est bien 7 ant. 


MER 


Il peut aussi être à moteur, mais 
c'est beaucoup plus fatigant, parce 
qu'on se laisse toujours prendre : on 
essaye chaque fois de dépanner le 
moteur au lieu de se décider tout 
de suite à revenir au port à la rame. 
Il y a aussi les bateaux à vapeur, 
qui sont très avantageux en hiver à 
cause du chauffage central. 


Un bateau, qu'il soit en bois, à 
voile ou à vapeur, sert à faire des 
naufragés, avec lesquels on fait des 
dessins humoristiques. Le naufragé 
est un monsieur mal rasé qui vit ha- 
bituellement sur des radeaux faits 
avec des morceaux de bois tirés de 
bateaux en fer ou sur des petites 
îles désertes avec un seul palmier et 
qui jette à l’eau des bouteilles vides. 
Il est adroit, ingénieux et utile. Il 
faut protéger le naufragé. 


Au bord de la mer, on trouve de 
gros vilains rochers, des plages de 
sable, des papiers gras, des pelles 
et des cornets de crème glacée. Avec 
les pelles, on met le sable dans la 
crème pour qu'elle croque sous la 
dent, Avec les rochers, on ne fait 
rien ou on se fait mal. (Ne jamais 
oublier qu'un rocher est un plus dur 
que l'air.) Avec le sable, on fait des 
forts, ainsi appelés parce qu'ils sont 
faibles. Le sable sert encore à per- 
dre les lunettes et à remplir le bac 
du chat. 


Il y aurait encore beaucoup de 
choses à dire sur la mer. Mais si on 
disait tout en une fois, il n'y aurait 
plus rien à dire la fois suivante, et 
ce serait bien dommage. Il n'est pas 
douteux que, munis des précieux ren- 
seignements qui précèdent, nos lec- 
teurs sauront apprécier pleinement 
cet espèce de machin vert, ou bleu, 
ou gris vert, ou gris bleu, parce que 
ce n'est pas bien sérieux et que ça 
change souvent de couleur, nous 
avons nommé : LA MER. 


SIRIUS,. 


ÂÂVRIL AU porru tie - 


PARTICIPEZ AU FRANCORCHAMPS DES JEUNES 


SPIROU ORGANISE CETTE ANNEE ENCORE SON GRAND CONCOURS DE PLAGE! 


LES ROIS DU VOLANT 1957 


UN concours doté de prix merveilleux et où TOUS les concurrents sont récompensés, 
Mais SPIROU a aussi pensé aux plus jeunes ! Pour eux, il a prévu 





LE CONCOURS DU PLUS BEAU COSTUME 1957 


Enfin tous les jours à 17 heures, le Crochet Apollinaris offrira une chance aux jeunes chanteurs. 

Tous, garçons et filles, peuvent participer à ces épreuves. Une véritable avalanche de prix attend 
Chaque participant. 

Un pareil concours canendoft n'est possible qu'avec la collaboration des plus “lames firmes du.pays 
telles que : DE BEUKELAER, 5 


ORCK, APOLLINARIS, PONTIAC, B. 


CALENDRIER 


JUILLET : 

Jeudi 11, vendredi 12: -Middèel-. 

kerke. M 4 
Lundi 15, mardi 16: La+Panne., 
Mercredi 17: Bredene, ’ 
Jeudi.18: Le Coq. 

Vendredi 19, samedi 20: Bisnkens. 
berge. 

Lundi 22: Wenduyne. rs 

Mardi 23, mercredi ?24:: Westende. 

Jeudi 25: Duinbergen. 

Vendredi 26, samedi: 27 ::Heyst, 

Lundi 29, mardi 80 :: Coxyde. 

AQUT : CORRE. 
Samedi: 8 : Middelkerke.f ? 
Lundi 5: Le Coq. 

Mardi 6, mercredi 7:14 Bladkane 
berge. 

Jeudi 8: Bredene. 

Vendredi 9, samedi 10 ; La:Paune, 

Lundi 12: Duinbergen. 

Mardi 13, mercredi 14: Wenduyne. 

Vendredi 16, samedi 17: Westeudoe.. 

Lundi. 19, mardi 20: Coxyde. 

Mercredi 21, Jeudi 29: Heyst. 

Vendredi 29, samédi 94: Midôsle. 
kerke. 










ROIS DU VOLANT 1957 
Bon de participation 
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CONCOURS DE COSTUMES 1957 
Bon de participation 
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AIGLE ./.. TU 
— : VIENS ENCORE É 
DE PERDRE UN MORCEAU DE TA VOITURE / MERCI AIGLE /..CE VOICI Mr. Z WARTECOP, 
: FUT UN VOYAGE. LE PÈRE D'UN SCOUT DE 


x l : RJ 
PAS LE TEMPS DE M'AR- HEU..INOUBLIABLE / JBRUXELLES, OÙ IL VOUS 
RÊTER / . JE LES RAMASSE- _/ EMMÈNERA ANEC UN : 
RAI AU RETOUR / S CAMION DE CHARBON … 


DE MIEUX EN! | A 8ORD DES VÉHI- | OUI, DANS LE CIVIL JE 
- — MIEUX /...JE CULES LES PLUS Î|LIVRE LA VIANDE...CA NE 
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SG 


TOUT VA BIEN, LES 
NOUS ARRIVONS À LA 
FRONTIÈRE DANOISE / 








VOUS ÊTRE SÛREMENT CAMARADES QUE NOUS DEVOIR 
EMMENER JUSQU'À OSLO ?..MON TOTEM EST MOU 
NOUS SOMMES SUÉDOIS,ET 

JE SUIS POULAIN,ET VOICI 


VOICI NOTRE BATEAU / 
sosie we dr CHAT ET TAPIR... MERCI DE 
A | NOUS AIDER C'EST CHIC / 
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LLE À LA MER 












A CE 4 1 nl Ta Ü au 144: ! 0 0 ü , she all, 
Ils se lancent à sa recherche, aidés par des scouts du nord de l'Europe... 


MANCŒUVRÉ AVEC MAESTRIA PAR SON ÉQUIPAGE MOI 2... MAIS JE NE CONNAIS 
DE SEA-SCOUTS , LE PETIT VOILIER PREND LA 

MER VERS OSLO e_—— 

— LA VAGUE TRÈS HOU- 


QUE /.. JE FAIS DU CANOTA - 
LEUSE AUJOURD'HUI / 
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GE TOUS LES DIMANCHES {d'A 
LE PIED MARIN , MON VIEUX . 








CECI DIT... MHEU..JE...JE DOIS RECONNAÎTRE 
QU'UN ÉTANG, C'EST TOUT DE MÊME PLUS 
. CALME f 


ALORS ,HARDI VIKING ?. 
ÇA NE VA PAS S1...Ç 


BIEN /. 









JUSTEMENT , ÇA TOMBE BIEN./. VOICI LE MENU 
QUE NOUS PROPOSENT NOS HÔTES : ŒUFS AU 


PI/P NOTRE AMI ME DIRE POURTANT LUI FAMEUX 
\ ARIN/... 
LARD GRAS...POISSON MAYONNAISE...CRÊME 


M 
PRÉCISÉMENT /. NOTRE HARDI VIKING ‘a 
LANCE UN NOUVEAU DÉFI À “NAN {A 






ET QUEL DÉFI /// 


PNR 


AYANT TRAVERSÉ LE KATTÉGAT AU PLUS COURT, 


E JMERCI ENCORE, LES 
LE VOILIER LONGE LES CÔTES SUÉDOISES, EN 


AMIS /.VOUS NOUS AVEZ 
CE SONT DE VRAIS LOUPSIRENDU UN F1 
DE MER, HEIN, TAPIR ?7/., “A 
ET CE REPAS /. SEN- 
SATIONNEL !. 
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PART. EN VACANCES, LA ESRI RAT U SIFFLE }\ 
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LA MER... 


NS à 


a PANTALON 
A D... 5 + f CREVE # GRAVE 
PETIT INCIDENT ! je ACCIDENT. 


CHAMBRE 7 
NAVIGATRICE : 


…. PROCHAINE FOIS, TÂCHEZ DE 
SARDER LA CHAMBRE, ET COMME 
IL EST INTERPIT DE SE PAIGNER, 
CONSÉQUEMMENT... 
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LE FOOTBALL BELGE, SAUF COUP 
DE CHANCE, N'IRA PAS AUX 
CHAMPIONNATS DU MONDE 


Vous savez que, pour prendre part 
aux championnats du monde de foot- 
ball qui auront lieu l'an prochain à 
Stockholm, la Belgique doit se qua- 
lifier en battant dans une poule qua- 
lificative la France et l'Islande. 

Le règlement prévoit des matches 
aller-retour et, en cas de verdicts 
différents, des «tests matches» en 
pays neutre. 

Actuellement la situation est la 
suivante : la Belgique a été battue 
à Colombes.par la France 6-3 et elle 
a vaincu l'Islande au Heysel 8-3. De 
son côté, à Nantes, la France a 
écrasé l'Islande 8-0. 

Il ne fait guère de doute que Fran- 
çais et Belges, lors de leur déplace- 
ment à la fin de l’été dans la loin- 
taine. Islande, confirmeront leurs 
précédents succès. La rencontre Bel- 
gique-France, prévue pour octobre à 
Bruxelles, sera alors décisive. 

Si les Français l’emportent 
comme c'est, hélas ! probable —— nous 
serons éliminés purement et simple- 
ment. De même si la partie s'achève 


sur un résultat nul. Par contre, si 
les Diables Rouges triomphent, une 
troisième explication avec les « Coqs » 
sera nécessaire. 


— Et si lors de ce «test» on en- 
registre un draw,que se passera-t-il ? 

Eh bien, dans ce cas, on fera entrer 
en ligne de compte le «goal ave- 
rage », c'est-à-dire la moyenne obte- 
nue en divisant le nombre des buts 
« pour >» par celui des buts « contre » 
dans l'ensemble des matches du tour 
préliminaire. 

C'est pourquoi les nôtres ont été 
bien mal inspirés en ne cherchant 
pas contre l'Islande à « faire un car- 
ton», A la mi-temps, vous vous en 
souvenez sans doute, ils menaient 
7-1. Ils s’endormirent complètement 
lors du second time, se contentant 
finalement d’un succès 8-3. 


De sorte que notre goal average est 
désormais tellement inférieur à celui 
des tricolores qu'on peut, sans crainte 
de se tromper, affirmer que notre 
qualification est conditionnée : 





1) par une deuxième victoire sur 
l'Islande (quasi certaine) ; 

2) par deux victoires successives sur 
la France, hypothèse que les plus 
optimistes ne peuvent sérieuse- 
ment envisager. 

Si finalement nous parvenons à 
nous en tirer, il faudra admettre 
alors que les bonnes fées s'occupent 
parfois de sport ! 





Goliath RADIO 


Pour petits et grands 


Joue partout sans cou- 295 fr 
L] 


rant - sans danger - 
(complet) 


3 modèles à partir de 


Ce radio en plastique ivoire et 
rouge. capte Brux. I et Il, Hilver- 
sum J'et II ét les émetteurs locaux, 
Idéal pour enfants, camping, mala- 
des, etc. Trois modèles : Type 101 : 
295 -frs. - Type 102: 345 frs (joue 
15.000 heures sans batteries ni cou- 
rant). - Type Transistor : 595 frs 
(joue 300 heures avec une pile de 
6 frs, excellente musicalité). 
Envoyez ce bon de faveur à 
C.O.P.A., Lamstraat, 21, Gand, et 
vous recévrez contre remboursement 
un: radio GOLIATH avec mode d'em- 
plol et. garantie (1 an). 












a six roues pour le 
remorquage des “géants” mili- 
taires accidentés. Ce modèle com- 
porte un chauffeur, une roue de 
réserve et un treuil qui fonctionne 
a merveille! Longueur: 133 mm. 
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Free ne EUu 
SPECIAL : Pour recevoir grotuite-/ff} 


ment le catalogue illustré en cou- 
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DINKY SUPERTOYS 


Voici te modèle réduit 
du puissant “SCAMMEL" 











FABRIQUE EN ANGLETERRE 
PAR MECCANO LTD 
Construction robuste, 
Coulé en plein méta!. 


te mé brnautun, 





No 919 - FOURGON GUY "GOLDEN SHRED”. 
Ce modèle utilitaire, au nouveau 
fini emaillé rouge. possede un 
pneu de reserve el ses portes 
s'ouvrent, Longueur : 133 mm. 





MIEUX QU'UN SIMPLE JOUET, UNE COLLECTION INSTRUCTIVE ET DURABLE 


 GOVERNOR 


La plus importante fabrique d'articles de camping et de sports 





Un espoir belge de la force 


WILLY CLAE 


Avez-vous déjà assisté à un tour- 
noi de poids et haltères ? C’est peu 
probable, car en Belgique les réu- 
nions d’haltérophilie sont rares et, 
le plus souvent, organisées sans la 
moindre publicité. Eh bien, si l’oc- 
casion se présente, ne là laissez pas 
échapper... pour autant, bien en- 
tendu, que le programme en vaille 
la peine. Très sincèrement je vous 
assure que vous ne serez pas déçu : 
je’connais peu de spectacles spor- 
tifs qui puissent être aussi prenants, 
aussi émouvants même, que cette 
lutte de l’homme contre la matière 
inerte, contre la lourde barre de 
fonte. 


‘Sans doute ceux d’entre vous qui 
ont eu l’occasion de voir au cinéma 
les images de quelques leveurs de 
poids tels que l'adipeux Anderson 
me diront-ils que les démonstrations 
de ces colosses tout en graisse ne 
sont pas précisément esthétiques. 
A cela je répondrai que c’est exact, 
mais que les mastodontes du type 
Anderson ne sont qu'exceptions 
qu'aucun règlement ne permet. d'éli- 
miner évidemment, et que l’im- 
mense majorité des haltérophiles 
sont au: contraire de magnifiques 
athlètes, remarquablement propor- 
tionnés. 

‘D'ailleurs, de plus en plus, on 
invite les champions de tous les 
sports à faire des poids. C’est vrai 
aussi bien pour les coureurs à pied 
que pour les nageurs, lesirameurs 
et les basketteurs. 


Voici Willy Claes, vingt ans, espoir belge 


no 1 des poids et haltères. A son côté, 
M. Wittenbol, qui fut lui aussi. dans les 
catégories légères, un excellent spécialiste 
et qui connaît comme pas un la tech- 
aique de ce sport, hélas ! trop peu connu, 





VINGT 
ANS 


Deux grands espoirs belges 


La Belgique a eu jadis un grand 
champion de force: F, De Haes, un 
poids plume, qui aux Jeux Olym- 
piques d'Anvers enleva le titre. Ces 
dernières années, nous eûmes aussi 
un excellent poids mi-lourd, Allart, 
qui exerçait la profession de chirur- 
gien dentiste. Il a aujourd’hui aban- 
donné «l’arraché » pour se consa- 
crer exclusivement à l'arrachage…. 
des dents ! | 

A ‘l'heure actuelle on constate 
dans les quelque vingt clubs belges 
des progrès marqués, dans le même 
temps que le recrutement s’accroît. 
Nos meilleurs éléments sont l'un 
Gantois, l'autre Bruxellois. Tous 
deux ont vingt ans. René Van Belle- 
ghem, qui travaille avec son père, 
un artisan carrier et marbrier, est 
un poids léger (67 kg 500). Il a battu 
lors de la dernière saison à vingt- 
trois reprises un record belge, ce 
qui lui a valu de recevoir de la ville 
de Gand le titre de + sportif n° 1 de 
la cité» pour 1956. 

Le Bruxellois, Willy Claes, est 
étudiant. Il se destine au professo- 
rat d'éducation physique. Fils d’un 
commerçant ixellois, il opère dans 
la catégorie des mi-lourds (90 kg), 11 
mesure environ 1 m. 75. 

_Claes a pris part aux Jeux de 
Melbourne. Sans autre ambition que 
d'apprendre, que d'étudier le style 
des grands spécialistes étrangers. 
Pour le moment, Willy «vaut » 
373 kg 500 aux trois mouvements 
classiques (arraché; développé, 
épaulé et jeté), ce total étant, bien 
entendu, réalisé au cours d'une 
même compétition. 

— Dans trois ans, aux Jeux Olym- 
piques de Rome, m'a dit son en- 
traîneur Wittenbol, il dépassera 
sans doute le total des 400 kilos, qi 
pour ‘un homme de son gabarit 
constitue la limite de la classe inter- 
nationale. 

Je crois même que l’Ixellois fera 
encore beaucoup mieux. Car outre 
ses qualités physiques mises au ser- 
vice d'un style efficace et d’une 
vitesse étonnante d'exécution, il pos- 
sède cet atout majeur qu ’est la per- 

sévérance. 

Dans le même temps qu'il s’en- 
traîne assidûment dans lé gymnase 
d'une école de "Saint-Gilles, Willy 
Claes s'exerce aussi à son futur mé- 
tier de professeur en initiant son 
jeune frère au maniement des hal- 
tères. 

— Il n'a que quatorze ans, me 
dit-il, et il ne s'agit pas de le forcer. 
Mais je puis vous certifier qu'il sera 
dans quelques années plus costaud 
que moi. 

On ne fait, croyez-moi, que com- 
mencer à entendre parler des frères 
Claes.…. 


Solutions du 


Coin des Dégourdis ‘ 


(Voir page 8) 


1.1l n'y a pour ainsi dire 


pas de marée en Méditens 
ranée. 


2. 11.000 mètres environ... 


3. Les 3/4. Exactement: 282.4, 
d’eau pour 100 de terre,‘ 


4, Mer Rouge : entre l'Arabie, 
et. l'Afrique ; 


Mer Morte : -c'est”un. ass : 


de Palestine,.où sens 
le Jourdain; 
Mer de Glace: 


R 


c'est -un 


+ 


AL | 


{ 


ia 


célèbre glacier dans le 


massif du mont Blanc , 
(France) : É 
Mer Caspienne: entre: l'Eu- 
rope et l'Asie, en URSS. 
Mer Tyrrhénnienne : entré 


LE 


l'Italie, la Corse et la Sar- be 


daigne. 


TOUT CECI 
EST VRAI! 


@ 11 est infiniment proba- 
ble que le volley-ball figu- 


rera au programme des Jeux 
Oiympiques de 1960 à Rome. 


@ Sprinter belge n° 1. 
depuis la retraite de l'in- .: 
comparable Jef Scherens, 
Milou Gosselin vient d'’'an- 
noncer qu'il abandonnait la 
compétition cycliste. Il est 
âgé de trente-six ans. Son, 
jeune frère Pierre, de son - 
côté, a décidé de ne plus 
courir sur piste, mais de 
tenter sa chance sur la 
grand-route, 


@ Face au champion du 
monde des mi-lourds, le noir 
américain Archie Moore, no- : 
tre compatriote Alain Cher- : 
ville s'est défendu avec vail- 
lance à Stuttgart. Mals il n’a 
pu éviter au sixième round È 
un désagréable K. O0. Lors- ” 
qu'il eut repris ses esprits, ! 
Cherville accepta avec phi- ‘ 
losophie sa mésaventure et. 
il trouva même le moyen !; 
de faire un jeu de mots: 
« Maintenant, c'est moi qui 
suis Archle Moore!» 
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Comment obtenir 
le Spirou de Poche ? 
Sur les emballages des 
produits ci-contre, vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou où des mentions à 
decouper qui ont la va- 
leur de points Collec- 
tionnez-les ! 
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Réclamez-nous aussi le Cornet du Collectionneur, qui 
donne tous les renseignements concernant les points 
Spirou, et dons lequel vous réunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit gratuitement à quatre 
numéros du sensationnel « SPIROU DE POCHE » 


Ce magazine en couleurs, d'un format ultra-pretique, 
est bourre d'histoires captivantes. 


ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne sera jamais mis 
en vente. Seuls pourront l'obtenir ceux qui ouront 
rassemblé le nombre de points sutftisont 








Découpez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 
SPIROU, boite postale N° 5. Bruxelles, en y joignant 


un timbre pour la réponse. A 
Ÿ 


Je désire recevoir le Carnet du Col- 
lectionneur et je joins un timbre 






pour la reponse 


Mon nom: .......... LS SPP Ne jte 
Mon prénoms css sedssuaer tes deanieaue À 


Mon adressé 5 ss snrosenees mienne zrememannnnes 


LES CASTORS VOUS DISENT.. 





CAMPEZ BIEN. OU 
NE CAMPEZ PAS! 


Le texte des pages qui suivent est dû à la collaboration 
entre la Patrouille des Castors, son créateur Michel Tacq et son 
collègue Castor Jovial. Nous laissons la parole aux Castors, qui 


ont rédigé la plupart des textes. 


On rencontre sur les routes pas 
mal de jeunes garçons ou de filles 
qui partent camper. Mais combien 
en est-il qui campent sans le moin- 
dre bon sens, vont planter leur tente 
à l'endroit précis où elle sera 
inondée, portent des sacs harnachés 
de la façon la plus fantaisiste, s'en- 
combrent d'objets parfaitement inu- 
tiles.. C'est pour leur venir en aide 
que ces pages ont été réalisées. 

Qui n'aime camper ?... Oh! certes, 
il est des personnes qui préfèrent 
aller à l'hôtel, à la pension de fa- 
mille, il est des gens pour qui le 
plus grand plaisir des vacances ré- 
side dans le confort dont ils s'en- 
tourent et qui pour un empire ne se 


laveraient qu'à l'eau chaude, ne dor- 
miraient que dans un lit moelleux re- 
couvert d'un énorme édredon et ne 
se plairaient que dans quelque sta- 
tion à la mode... Cet article n'est pas 
pour eux. Mais vous tous qui lisez 
ceci, qui voulez vivre la vie des 
vrais coureurs des bois, qui aimez 
la nature, l'aventure, la vie libre. 
nous sommes certains que vous trou- 
verez ici des conseils précieux. Et 
que grâce aux quelques « tuyaux » 
que nous vous donnons, vous pas- 
serez des vacances meilleures en- 
core | 


LA PATROUILLE 
DES CASTORS. 


Heureux qui, comme la tortue, peut emporter sa maison sur le dos. 





PASSEPORT 
POUR LA NATURE 


Tu seras un véritable campeur 
si tu réponds correctement aux 
questions suivantes. Dans le cas 
contraire, ne te désole pas, ces 
pages te sont destinées et t'éclai- 
rent. sur le campisme. 

1) Combien doit peser le sac 

idéal prêt pour le camp? 

2) Où placeras-tu ta tente ? 


3) Comment disposeras-tu ton 
matériel dans le sac? 


4) De quelle façon s'isole-t-on 
du sol et pourquoi ? 


5} Que représente ce signe de 


piste ? 


Où peut-on espérer rencon- 
trer du gibier ? 





LE MATÉRIEL 


Pour être un bon campeur, 


tu auras besoin de... 


ÿ SUR TOI: 


Culotte courte ; 
Chemise légère ; 
Sous-vêtements ; 


Solides chaussures (pas de molières : 
dangereux pour tes pieds et pour 
leur conservation |). 


ÿ; DANS TON SAC 


(que tu choisiras grand et solide) : 
Linge et vêtements de rechange (n’ou- 


blie surtout pas un bon pull-over 
que tu passeras à l'étape) : 


Un imper ; 

Nécessaire de toilette: ser- 
viettes, savon, brosse à 
dents, etc. ; une ou deux 
couvertures, dont l'une 
cousue en forme de sac 
(qui remplacera très 
avantageusement le du- 
vet); pyjama; sac à 
paille ; 

Gamelle, gobelet, 
serviettes : 

Nourriture et vivres ; 

Divers : maillot de bain, san- 
dales, lampe de poche, 
canif, ficelle, 
mouchoirs. 


couverts, 


COMMENT 
RANGER TON SAC 





1) Vêtement imperméable ; 
2) Trousse de premiers soins ; 
3) Tente; 4) Gobelet; 5) Tor- 
che électrique ; 6) Trousse de 


toilette ; 7) Ficelle; 8) Vic- 
tuailles ; 9) Serviette de toi- 
lette ; 10) Gamelle et couverts ; 
11) Sandales; 12) Pyjama et 
linge de corps; 13) Duvet ou 
couvertures, dont une cousue en 
sac. 


crayon, 


Pour faciliter 
le portage de ton sac, 
respecte 
les points suivants : 


1) Rassemble les différents ob- 
jets énumérés ci-contre dans 
.des sachets de toile. Cela t'évi- 
tera les recherches fastidieuses 
à ton arrivée au camp, et tu 
n'auras pas ainsi la surprise de 
retrouver ton dentifrice dans 
ton beurrier ; 

2) Evite les objets remuant à l'in- 
térieur ou à l'extérieur du sac : 

3) Si tes couvertures ne trouvent 
pas place à l'intérieur, enroule- 
les dans une housse imper- 
méable que tu arrimeras par de 
solides sangles sur la patte de 
fermeture ; 

4) Même dans un sac à armature, 
ne jamais mettre d'objets -rigi- 
des ou anguleux (gamelles, 
gourdes, etc.) dans la partie re- 
posant sur le dos du porteur : 

5) Range tout cela selon la fré- 
quence de l'emploi (petits ob- 
jets dans les poches latérales) ; 

6) Le poids du sac ne dépassera 
pas douze à treize kilos. Pour 
éviter un gaspillage d'énergie, 
choisis un équipement léger et 
élimine le superflu. 





Canif scout 








Il existe de nombreux mo- 
dèles de tentes ; on en trouve 
de toutes formes et de tous 
prix. Mais retiens bien ceci. Il 
n'existe pas de tente parfaite ni 
idéale. Sa qualité essentielle 
sera sa résistance à une grosse 
pluie, mais tu porteras quand 
même toute ton attention sur 
son poids et sur sa robustesse. 
En définitive, que choisiras-tu ? 


Le meilleur conseil que l'on 
puisse te donner est de prendre 
l'avis d'un vieux campeur. 


Les tentes sont comme les 





LE FEU 


QUELQUES TUYAUX 
POUR TON FEU. 


1) Utilise du bois mort : il brûle bien 
et chauffe sans fumée ; 


2) Avant d'allumer ton feu, n'oublie 
pas de prévoir une réserve de bois suf- 
fisante ; 


3) Si la pluie tombé, on prépare le 
feu en le couvrant d'un couvercle de 
marmite ou d'une bâche imperméable : 


4) Pour contenter tout le monde, 
éteins complètement ton feu après l'em- 
ploi et fais disparaitre toutes traces, 


QUELQUES BOIS COMBUSTIBLES, 
Hêtre (2 e 


À 


Chêne f 
Bouleau é 


Par contre, brûlent très mal : 
le peuplier, le marronnier. 


Frène 


le saule, 


Les conifères (pins, épicéa, sapin, etc.) 
brûlent trop vite et donnent beaucoup 
de fumée. Bien secs, {ls servent à l'allu- 
mage du feu, 


LA TENTE 


voitures : actuellement il n'y en 
a pas de foncièrement mau- 
vaise, mais avant de se décider 
pour en acheter une, il faut con- 
naître l'usage qu'on en fera. 
Camp fixe? Camp volant? A 
pied? À vélo? Pour combien 
de personnes ?... Etc... 

Le modèle habituellement em- 
ployé par les scouts est la tente 
« canadienne », avec ou sans 
double toit. 


Où la planteras-tu ? 
Avant tout, et c'est le point 


TENTE CANADIENNE AVEC ABSIDE 








primordial, tu la dresseras sur 
un terrain dont le propriétaire 
t'a autorisé l'accès. Tu dois 
observer cette règle scrupuleu- 
sement. 


Il y en a d’autres. 
Evite les endroits humides 
(fonds, bords de rivières...). 


Le terrain sera abrité du vent 
et à découvert (l'intérieur d’un 
bois est à rejeter). 


Le terrain seraile plus plat et 
le plus sep + possible. 


Et pour éviter les ‘éternelles 


courses contre la montre, tu ne 
camperas pas trop loin d’un 
point d'eau et d’un bois. 


Si tu suis ces conseils, 

tu dormiras 

comme chez toi... 

Et tu seras en forme le len- 
demain... 

Un bon campeur se couche 
tôt et se lève tôt. 

Aère ta tente la nuit. 

Ne garde pas le linge de corps 
porté le jour. 

Calfeutre-toi davantage en 
dessous qu'au-dessus (tapis de 
sol, sac à paille, couvertures). 

Que ta nuit soit une véritable 
détente. Tes vêtements BIEN 


PLIES te serviront d'oreiller. 










MAT "À 
| TENDEUR 
PIQUET è 
r. è N 
RU N. 
del. ee À Pprase PEACE 0 - 2 ts anses 
k S SAC À PAILLE 
ABSIDE (ENDROIT POUR LE SAC) HAUBAN TAPIS DE SOL. 


On a toujours dit qu'il y avait 
différentes manières de faire du 
feu : la bonne et les mauvaises. 

Bien faire du feu ne s'apprend 
pas dans les livres : il faut met- 
tre la main à l’ouvrage et re- 
garder un bon campeur. 

Surtout ne pas se lamenter si 
on n'arrive pas du premier coup 


à un résultat satisfaisant. Il 


s'agit d'abord de préparer l'en- 
droit choisi pour y établir le 
feu ; il ne faut surtout pas allu- 
mer celui-ci au hasard, dans les 
herbes sèches ou sous les ar- 
bres. Gare aux risques d'incen- 
die ! Il faut déblayer le terrain 
ou, mieux encore, découper 
l'herbe par mottes rectangu- 
laires au moyen d'une bêche. 





(On les remettra en place quand 
on quittera le terrain.) 

Sur le fond d'un foyer, mettre 
du papier chiffonné, puis dis- 
poser par-dessus en PYRAMIDE 
des brindilles sèches. L'allu- 
mage se fera du côté d'où vient 
le vent. 

Le truc du « cornet de pa- 
pier » est épatant et permet 
d'allumer facilement un feu 
même en plein went. [Un papier 
roulé en cornet, surmonté du 
bois et à l'intérieur duquel on 
enflamme une allumette). 

Dès que le feu a pris, ajouter 
du bois et activer les flammes 


au moyen d’un appel en agitant 
un carton ou un couvercle de 
marmite, 


… ET POUR VOUS TENIR 
EN CONTACT AVEC CEUX 
QUI SONT À LA MAISON, 


voici une initiative heu- 
reuse pour les vacances : 


les MESSAGES- 
TOURISTES. 


Un grand quotidien parisien, le 
FIGARO, diffusé dans toute l'Eu- 
rope, met, gracieusement à la dis- 
position, des touristes pendant la 
saison estivale (depuis l'Ascension 
jusqu'à fin septembre) une ru- 
brique qui leur permet, au cours 
de leurs randonnées en France et 
à l'étranger, de pouvoir être tou- 
chés. rapidement par un MESSAGE 
PERSONNEL, en cas de besoin ur- 
gent, sans que le lieu de leur sé- 
jour soit connu de leur corres- 
pondant éventuel ou de joinäre 
eux-mêmes parents ou camarades 
en voyage, également sans adresse 
fixe. 

Les MESSAGES-TOURISTES sont 
publiés gratuitement chaque jour 
vs toutes les éditions du jour- 
nal. 

En 1956, près de 5.000 messages 
personnels ont été diffusés par le 
FIGARO à travers l'Europe pen- 
dant la période des vacances. 

Dés formules éditées sous forme 
de carte-lettre, pouvant être lais- 
sées par précaution à la famille 
ou au bureau avant le départ, 
sont envoyées gracieusement aux 
intéressés sur simple demande 
adressée au journal LE FIGARO. 
.14, Rond-Point des Champs-Ely- 
sées, Paris (8"). Joindre seulement 
un timbre-poste 
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PISTES 


Un bon campeur doit être 
très observateur. C’est une 
qualité qui lui rendra de 
très grands services. 
Comme c'est dommage de 
constater que tant de gens 
n’ouvrent pas les yeux sur 
le monde qui les entoure ! 
Une application directe à 
l'observation : la recherche 
des pistes. 

On considère deux sortes 
de pistes : 


VOLONTAIRE : signes 
convenus laissés sur un 
passage par un homme qui 
veut ainsi montrer le che- 
min qu'il a pris à ceux qui 
viennent derrière lui. 


INVOLONTAIRE : traces 
d'homme ou d'animal lais- 
sées sur le sol lors d’un dé- 
placemé: :. 


POUR BIEN TRACER 
UNE PISTE. 


Pense à ceux qui suivent. 


Place bien tes signes, 
toujours à droite. 


LES PRINCIPAUX 
SIGNES DE PISTE 


Chemin à suivre. 
Obstacle à franchir. 


Chemin barré. 


Camp ouvert 
dans cette direction. 


Pxit 





Fais suffisamment de si- 
gnes : ni trop ni trop peu. 


Ne fais pas de signes sur 
des objets mobiles (plan- 
ches posées contre un mur, 
barrière, etc...). 


Si par contre tu traverses 
un massif forestier, les si- 
gnes précédents sont inuti- 
lisables. Voilà ce que tu 
peux faire alors : accroche 
aux branches des baies de 
couleurs ou bien pose sur 
un arbre des feuilles arra- 
chées à un arbre d'une au- 
tre espèce. D'une façon gé- 
nérale, tout signe capable 


Camp fermé 
dans cette direction, 


Eau potable. 


Eau non potable. 


Je suis retourné 
au camp. 


Début de piste, 


FORTPF 


d'attirer l'attention d'un 
vrai campeur. 


RETENEZ BIEN CECI. 


Lorsque tu cherches des 
empreintes d'animaux, tu 
as beaucoup de chances 
d'en trouver dans les bords 
marécageux des étangs : 
beaucoup vont y boire. 
C'est également une bonne 
place à surveiller quand on 
veut observer des bêtes ; il 
suffit de savoir se camou- 
fler, de pouvoir rester im- 
mobile et surtout d'avoir 
beaucoup de patience. 


AVANT 
DE PARTIR 


On doit laisser : 
1" Rien; 
: 2° Ses remerciements. 


1° Rien: l'endroit doit être 
remis exactement dans l'état 
où on l'a trouvé. Les foyers, 
les trous, doivent être bouchés. 
Il va de soi que tu remportes 
tout ton matériel, que tu dis- 
perseras le bois que tu as pu 
entasser pour le feu et que tu 
ne laisseras traîner ni papier ni 
déchet d'aucune sorte ; 

2° Remerciements: n'oublie 
pas d'aller remercier et saluer 
ceux qui t'ont prêté l'endroit 
du camp. 





A QUI LES APPAREILS 
PHOTOGRAPHIQUES ? 


Vingt appareils photographiques munis d’un flash, d’une série de 
lampes, de trois rouleaux de film, seront distribués gratuitement par 
Spirou aux lauréats de ce Concours Svécial de Vacances. 


Ce concours est très simple : il vous suffit de découper soigneusement 
les soixante-quatre carrés ci-dessous et de reconstituer le dessin réalisé 
par Peyo. Ensuite vous collez bien proprement le dessin reconstitué sur 
une feuille de papier, vous y joignez le formulaire figurant au dos de 
cette page et vous expédiez le tout au bureau du journal, 


Si vous habitez la France, la Suisse, l’Afrique : 


CONCOURS SPIROU SPECIAL VACANCES 


27, rue des Bois, à Paris XIX' 


Si vous habitez la Belgique, le Luxembourg ou les Pays-Bas: 


CONCOURS SPIROU SPECIAL VACANCES 


39, rue Destrée, à Marcinelle 





ATTENTION ! 


Ce sont les vingt 
dessins les plus propre- 
ment collés qui rem- 
porteront les vingt 
appareils. 


ATTENTION ! 


Votre dessin et le bul- 
letin qui l’accompa- 
gnera doivent nous 
parvenir avant le 
11 septembre ! 


Remplissez soigneusement ce for- 
mulaire, découpez-le et joignez-le au 
dessin reconstitué. N'oubliez pas 
que ce sont les vingt travaux 
les plus propres qui remporteront 
les vingt appareils photographiques 
avec flash ! 

Nous vous rappelons notre adresse. 

Si vous habitez la France, la Suisse, 
l'Afrique : 


CONCOURS 


SPIROU SPECIAL VACANCES 
27, rue des Bois, à Paris XIX'. 


Si vous habitez la Belgique, le 
Luxembourg ou les Pays-Bas : 


CONCOURS 
SPIROU SPECIAL VACANCES 
39, rue Destrée, à Marcinelle. 


Mon NOM : 
Mon PRENOM : 
Mon ADRESSE : 
Rue 

Localité : 


Département ou province : 


Signature : 


, 


VOICI LES RÉSULTATS DES 


CONCOURS N° 9 ET 10 : 


Le Concours N° 9, vous vous le rap- 
pelez, consistait à pronostiquer le nom- 
bre de réponses que nous recevrions 
à notre grand référendum Spirou. 


Ont donné le classement se rapprof 


chant le plus du classement type et 
ont répondu avec le plus d'exactitude 
à la question N° 2 (nombre de ré- 
ponses) : 


4 GIRARDOT Jean-René, 12 ans, route 
de Besançon, Lons-le-Saunier, Jura 
(France) (reçoit un appareil photo + 
flash) ; 


“ LAFLEUR Georges (13 ans !{/2), rue 
du Foyer Jambois, 5, Jambes (Bel- 
gique) (reçoit un matelas pneuma- 
tique) ; 


+ 


SCHIETTECATTE Laurent (14 ans), 
Wiegstraat, 19, Anvers (Belgique) (re- 
çoit un équipement de camping) ; 


# BOOKELMANN Tonny (15 ans), Ja- 
gersrveg, 28, Arnhem (O.) (Hollande) 
(reçoit une tente). 


Le Concours’ N° 10, où les partici- 
pants devaient réaliser un portrait du 
Fureteur, a rassemblé les dessins les 


plus divers. Mais les lauréats qui ont 


fourni le portrait le plus approchant de 
celui dessiné par Morris et que vous 
voyez ci-dessous sont : 


+ 


MATTEI Alain, 1, rue de Champagne, 
Bone (Algérie) ; 


# GLUSMANN André, 18, rue J]J. Wou- 


ters, Charleroi. 


Ils reçoivent chacun la bibliothèque 


Spirou d'une valeur de 7.000 francs 
français ou 1.000 francs belges de livres 
choisis par eux. 








| 7. Eh bien; mon oncle, Les stoiciens disent : 
IMAGES DE L'HISTOIRE DU MONDE je tombe de fatigue o pied nila main ne sont. 
l'habitude argés outre leur nature 
pendant que le pied fait ce 
qui est du devoir du pied 
et la main œæ qui est du 
devoir de la main... 


Je'n'ai guère 
de voyager. 


Le conseil de fa- 
mille décide que, Ti- 
mout üccompagnera 
son oncle à Lyon 
















RL 


Cependant ; mis 
Mg l'étape 
et j'en suis ai tait Un Tour à la 


fort aise cuisine, mon oncle ne 
- : "*] Stoiciens ; 
Us ont mis à la bro- A ois nous 


che un agneau. corttenterons 
| d'une bouillie 











Puis ce fut Lugdunum | Quelle ville , \fTu n'en auras 
(Lyon), la grande ville  |_ mon oncle / guêre_ le 
léttie à là jonction du [Elle est presque | temps, Timour. 
hône et de la Saône. laussi animée /Dés notre 
.que Rome. arrivée , 
Comme je vais aimer /au travail / 
la visiter. 


Des jours passérent. 

Meigré l'austère sim-| / Voici le Rhône , 

pe é de son oncle, Timour . 
imour appréciait Plus au Nord; 

fort la Variété des || nous trouverons 

pa ee et des in- Lyon. 

cidentS de la route. 

Enfin , Un soir. 


Bien , 
mon 
oncle. 












Er A L 
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dE 


D Le 1 fu 
PR DA 










Le bureau où était logé Timour 
était petit et mal éclairé. Que 
c'était loin [a belle demeure de son 
pere sur l'Avent, les jeux du cir- 
que et l'entraînement des 
gladisteurs !/ 
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eos 2h QUAND Klous DOME POSSIBL 5" 0e. 
SOMMES ACCOLRUS AU e AA ET C'EST GRAVE |. 4 nn: 


sui 
ALAN 


il 


ET QUE SANNNI ET 5 A | 

LE GANG SAVENT RE \ L 

POuRQvoÏ Nous . > - 
FOMMES ICT Le 


+ nee n 
HÉ BARBIER … OCCUPE Toi Kk.! 
F-A s 2) ) O.K.; 
CEPENDANT, LE NO EST ARRIVÉ A IDLEWILD (NEW YORK) DE LA PAPERASSERIE. ANT 


…ET NE M'ATTENDEZ PAS POUR 
ALLIER EN VILLE - J'IRAI AVEC 
LE ZINC JUSQU' AU HANGAR... 
J'AI DES INSTRUCTIONS / 
À DONNER Aux MÉCANOS. 


… HÉ / LE VESTIAIRE /.. FF 
ET MAINTENANT IL FAUT QUE VE JUSTE À CÔTÉ DE LA SOUTE ARRIÈRE … 
ME DISSIMLLE À BORD, C'EST LA CACHETTE IDÉALE.. 
SANS PERDRE DE VVE à 
L'ENDROIT où SONT 
CACHÉS LES 
DIAMANTS … 












… VoiLA L'AVION Qui ROULE … 
. SANS DOUTE LE TRACTEUR 
Qui L'EMMENE Aux 

HANGARS DE REVISION... 


LES GANGSTERS SE DOUTERAÏIENT.ILS 
DE QUELQUE CHOSE ET AURAIENT - ILS 
DÉCIDÉ D'ABANDONNER LES DIAMANTS? 
.… OÙ ALORS A-T-ON RÉUSSI À LES 
SUBTILISER À MON NEZ;, SANS QUE 
m HÉ Z., DU BRUIT. 






BON SANG !.. TOUJOURS RIEN /.. 
ET VOILA DEUX HEURES QUE LE) 
TRAVAIL À CESSÉ SUR LE ZINC... 
.« VE JU NENEE À AVOIR 
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... ur Tr 


.. ET QUELQUES INSTANTS PLUS TARD., 


… C'EST Lui. 
…IL PORTE UN PETIT 
PAQUET SouS 
LE BRAS... 
LES DIAMANTS |... 4 


Où VA-T-IL /7.. 
AURAIT-IL L'INTENTION 
DE SAUTER LE 

MUR %.. 











Valhardi et Gégène ont échappé 
de justesse à l'attentat. Etentre: 
temps leur ami Marlier suit la piste 
du Gang du Diamant à New York... 


… C'EST UN VEILLEUR , 
DE NUIT. IL EST ENTRE 
DANS LA SoUTE ARRIÈRE … 
… IL FAUT QUE N'EN 
PROFITE POUR SORTIR 
ET ALLER L'ATENDRE 
HORS DU ZINC... 4 


SEPT MINUTES … 
… TOUT VA BIEN / 


. JE COMMENCE { 
COMPRENDRE 


mil S'ÉLOIGNE, 
HEUREUSEMENT … 
… ET L' ENQUÊTE 
CONTINUE... DE 
L'AUTRE COTE DU À 
MUR... 





(A suivre.) 


CHASSER LES FALVES! 
MO ASS TE RAPPORTERAI 
UN JOUR D'AFRIQUE PARELS 


J'AI ENCORE 
HOTOGRAPHIÉ 
ET 
SON NID 


w. SENSATIONNEL, 


LE RRYI JE VOUS 
ASèTE x 5 SL 


URÉS. VOUS 
COLLABOR 


LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


CAMERA 





LONDRES AU DEBUT DU SÈCLE... LE MARCHE EST CONCLU... 
LE VOLÀ! SANS DOUTE. 
TU 


CHERRY TRAVALLE CHEZ UN ÉDITEUR DE 
FLEET S TEE FT LE LEO 


C'EST ANS QUE MINISTRES! DÉFILES! MÉLOS! 
CHERRY KEARTON | FARCESI CES TOURNEURS DE 
À MANIVELLE NE NOUS MONTRERONT 
DONC JAMAIS DES VUES 


ESS PAR LES. 
FRÈRES LUNNÈRE, 
LE CNÉMATO - 
GRAPME EST EN- 
CORE EN 


LLOSTRA TON D'UN 


LIVRE_ D'HISTOIRE 
NATURELLE... 


2 NCÈE sn PEU NC 
JE VAIS REFAIRE L'EXPLORATION 
DE 6 STANCEN ET FL FILMER TOUT 


KEARTON ACHÈTE UNE CAMERA, 
le eg re UN AA JAMES 2A£ 


ACCOMPAGNER, LES DEUX 
F EL Ge GRATEURS QU'ITENT LONDRES. | 
| LS 2 PDARGEENT EN AVRL À MOM- | 


CAP SUR MATADI! JE 


ue TOUS LES FAUVES 
NT 1. A BON 


SUN 
Es Dar N FUEL 
LA DERNI RE SRE TS 


J 





4 1 S'ENFONCENT DANS L'AFRQUE MS 
TÉR/EUSE... 


TRACES DE 
FES. ELLES VIENNENT 


LS TE . 
ÉTINERONT À 


FAUT LES FILMER DE \P 
ES 


QUELLE RLSH! CES MÈTRES 
ULE VONT ARRACHER 


DE PELLE 
LES SPECTATEURS DE LEUR 
FAUTEUIL | 


NOS NORS LES 1 PA\RE 

RABATTENT VERS N° 

NOUS. ILS NOUS LS 'V 1 mu 2 

CHARGERONT Dés |a), &ti \( VS CE -NR 
QU'ILS * PA) INOTRE PETIT MARAIS. 


APERCEUVRO) 


PAS LOINI VOUS LES 
ASSEZ$ PRENEZ GITE 


CH 

AJ DICTON AFRKAINL ! 
LIONS FINISS TOUJOURS 
PAR AVOIR LE DESSUS QUAND 


ANGLAISF MOI AUSSI! JE M'APPELLE 
SEUL |CIF NONI... 

ON 
ON LEUR FAT TROP 


© 
{ ANG ! 
ŒTTE S LR .. | ICLAYTON. Si JE VIS 
MAS2... PAROLE! IL AVEC MON GRAMOPHONE ET M 
VOLE AU GOLF! GOLF MINIATURE... 





LLECTION! ELLE 


JE... JE... TE OEFENDS 

CE LES APPROCHER! TU LES 
ATTIRERAIS TOUS SUR NOUS, 

N, NOUS N'AVONS QU'UN Frs x 


LES AUTRES 52 SOS GENTIL, AN. JAMES! QUEL 

NT, ÉLOISNES.… LL BEA ANGNON SR BELLE UE MO 
4 YaL SOURIS... £ et IL VA BOUSILLER 

COMMENCER BRAVO! PARFAIT! jé CSMERRS ” 


QU LE FINR| 
DIANTRE D'ENTÊTÉ! 

TU VAS AU 

SUICIDE... 


JE N'A) PAS CESSÉ LES QUELQUES JOURS PLUS TARD,ILS REPAS- 
DE FILMER! MAGNEQUE!| | ! AH LE SENT CHEZ LEUR PRÉCIEUX INDKATEL/R 


L ARRVE GRFEES ET 
BIZARRE! CLAYTON | ET PAG D'AR DE 
GUEULE OUVERTES NE JOUE PAS AU ) PHONO! PARTIS 
M VOYONS SA CASE... 


S AVEZ TROUVÉ DES LONSE FN S LE SO/GNENT. QUAND IL EST LORS 

AUSSI! C'EST-A-DRE... C Il IE DANGER, LS GAGNENT LA RIVIERE 
QUI MONT TR L.…. SOYEZ MALI... UN 
JENTILS!. METTEZ UN DISQUE... is MAUVAIS COUR J'E 
» à AÏ L'IMPRESSION 


» CRE 





LE FEROCE SAURIEN SURPREND LE RH/- 
, L ENGAGE AVEC LU UN EF- 
FROYABLE COMBAT. 


VEUX PRENDRE 
DE PLUS PRÈS... 


LES SAVANTS NIENT CELA /. 
JE VAS LEUR EN 
. RAPPORTER LA PREUVE! 





LE es 22 
EUX DE TOUS! 


SANS LES IS 
TOUS SONT PASS. 
VMTE! CHARRY 






PLUS TARD DANS L'IMMENSE FO) 
LUE 


LC PASSAGE 48 +2 
D'ÉLÉPHANTS.. PRE nr 


&S VONT NOUS 
VORER VIFS! 





UN MOMENT PLUS TARD...| MA PEAU 
EST EN FEU! 

J'AI BIEN CRU 
ELLES NE 

L'AISSERAIENT 
DE NOUS Q 


TA TA TA! 
TU VOIS DU 
DANGER PARTOUT! 





SOURIT ! 
PHANTS! 


UK w2 4 
We, INA 


SAVANTS DES JD'ANTS. 

4 ÉTAIT EN 1914, LE C!- 
MA DOCUMENTAIRE 
AIT NÉ] 4 








échappé se tenait 
près des deux garçons qui lui avaient 
sauvé la vie. Mais Georges, leur ami, 
avait-il été capturé par les mysté- 
rieux aviateurs ? Probablement non : 
un projecteur fouillait la nuit de la 
montagne... 


Le prisonnier 


— Ecoute ! 
Des buissons s’écartaient avec 
précaution. Le rayon revint. re- 


partit. Cette fois, ils entendirent 
distinctement bouger sur la droite. 


— Georges. Georges! chuchota 
Michel. 


— Salut! Je suis là. 


A nouveau le rayon. lumière... 
Il s'éloigne. 


Cette fois, ils le virent bondir 
et se plaquer au seuil de la grotte 
juste comme le rayon revenait. Au 
passage suivant, le chef d'équipe 
plongea dans la grotte. 

— Tu n'es pas blessé ? 


— Non. Mais j'ai entendu sif- 
fler la balle. 


Ses dents avaient un reflet écla- 
tant dans l’ombre. On le sentait 
gonflé d'enthousiasme dans l’aven- 
ture, exalté d’avoir affronté les 
balles. 

— … Mais après, je me suis perdu. 
Plus moyen de vous retrouver. Le 
prisonnier est là ? 

— Oui. C’est un Espagnofï. Il ne 
comprend rien. 


L'ancien captif sentit qu’on par- 
lait de lui. Il dit: 


— Amigo. 


Ils se rendirent compte, à ce mo- 
ment, que le jour se levait. 


— Mais oui, mon vieux! Dès 
qu’il fera un peu plus clair, nous 
tâcherons ‘de mieux nous compren- 
dre. Et puis, il faudra trouver 
moyen de déguerpir d'ici. On est 
tout de même un peu trop près des 


copains et ils ont le coup de fusil 


vraiment trop généreux. 


L'aurore déployait des oranges, 
des roses, des jaunes d’or derrière 
les glaciers bleus. Ils se turent, si- 
lencieux, émus soudain par la splen- 


deur du levant. Le ciel avait des 
reflets et des frémissements de soie 
au-dessus des montagnes encore 
noires. Un à un, les glaciers s’al- 
lumèrent, roses et étincelants. 

— Quand je vois cela, murmura 
Michel, je me sens plus près de 
Dieu. 

Le premier, Georges se libéra de 
l’envoûtement du spectacle. Il se 
tourna vers leur nouvel ami et se 
désigna : 


— Georges... 
Puis indiquant ses deux amis: 
— Michel. Paul. 


L'étranger avait un visage basané 
et étrangement émacié. Ses yeux 
noirs brillaient comme des escar- 
boucles. Il sourit d’un rire dur, 
tendu, et Georges se dit qu'il avait 
dû passer par bien des dangers 
pour atteindre cette crispation. 


Il se désigna : 

— ]ago. 

— Salut, Iago. On est amis, 

— Amigo! confirma Iago. 

— D'où viens-tu ? De l'Espagne ? 
Espana ? 

L'autre sourit et secoua la tête : 

— No! Tierra del Juego. 

— Que dit-il ? 

Ils le regardaient, incrédules, ef- 
farés. 


— Tierra del Juego! Gaucho! 
insista lago comme pour mieux pré- 
ciser. 


— Gaucho ? dit Michel. Ça ne se 
trouve qu’en Argentine. 


Iago approuva de la tête : 
— Argentina. Punta Arenas! 


— Punta Arenas, dans la Terre 
de Feu ? 


C'était tellement extraordinaire 
qu'ils en restaient ébahis. Iago les 
regardait en souriant. Il interrogea 
à son tour, désignant l’horizon : 

— Brazil? Chile? Argentinas ? 


— Mon vieux! murmura Paul ef- 


faré, il se croit toujours en Amé- 
rique du Sud, 

Georges lui mit la main sur 
l'épaule comme pour atténuer le 
coup. 

— Francia, dit-il. 

Iago eut un haut-le-corps et son 
visage maigre se tendit un peu 
plus. 


— Francia ? Europa ? demanda- 
t-il épouvanté. 
— Oui, mon vieux. Tu es en 


France, en Europe. Mais ne t'en 
fais pas, nous te tirerons du pé- 
trin. 


Ils restèrent un moment silen- 


‘cieux. 


Michel remonta vers l'entrée de 
la grotte : 


— Tu crois qu’un appareil comme 
celui-là peut faire la traversée de 
l'Atlantique ? 


— C'est un Convair. Certaine- 
ment, il peut le faire. Mais il doit 
trouver des terrains d'atterrissage... 


— Comme ici, Des terrains clan- 
destins... 


K 


Georges regarda plus attentive- 
ment l'appareil camouflé sous ses 
branches, 


— Dis donc! Il n’y a plus qu’un 
type devant l'appareil. 

— L'autre doit dormir à l’inté- 
rieur. 


— Dormir dans un moment 
d'alerte ?.… Je crois plutôt qu'ils 
nous ont bluffés. Dès que le phare 
s'est mis en marche cette nuit, l’un 
des deux est probablement allé 
chercher du renfort, Ils vont se 
lancer à notre recherche. Il faut 
filer. 


— Les sacs. 


— Laissez tout ici. Rien que des 
provisions, le sucre dans nos po- 
ches. On viendra chercher plus tard 
avec les gendarmes. Il faut filer. 

Iago avait compris aussi le nou- 
veau danger. Lui aussi se bourra 
les poches de provisions. 


L'AILE ROUGE 





— Je sors le premier, dit Geor- 
ges. Je siffle quand je suis à l’abri. 
Vous suivez un à un. Surtout, ne 
vous laissez pas voir. 
vue. 


Georges se glissa dehors. Il fit 
trois pas, courbé, regarda vers la 
cime et s'allongea vivement. 


— Que fait-il? murmura Michel. 


A plat ventre, le menton rabo- 
tant les cailloux, Georges rampait 
à reculons, revenait vers la grotte. 
Il finit par arriver, se laisser rou- 
ler... 


— Eh bien ? 


— Trop tard! Ils sont six hom- 
mes dispersés sur la crête, en ri- 
deau. Ils descendent lentement en 
fouillant dans tous les coins. Ca- 
chez tout au fond de la grotte. 
Michel! Donne-moi une branche 
que je balaie nos traces. Em- 
pilez les cailloux et les rochers en 
barrière, Là... pousse ce gros. Iago, 
Paul, aidez-nous….  Basculez ce 
gros bloc au milieu Tout est ef- 
facé ? Bon. Tous au fond et pas 
un bruit. On fait le mort aussi 
longtemps qu’il faut. Compris ? Ils 
se laisseront peut-être convaincre 
par les blocs. 


Ils entrèrent alors dans le silence 
de l'angoisse, Chacun renfermé en 
soi. D'abord, le silence fut com- 
plet. On n’entendait que le souffle 
oppressé de Michel. Paul sentit que 
tous ses membres le chatouillaient. 
«Je sens que je vais avoir en- 
vie d’éternuer au plus terrible  mQ- 
ment ». 


Il n'avait pas peur. Cela ressem- 
blait à un grand jeu comme chez 
les scouts. 


— Les voilà! souffla Georges. 


Des cailloux roulaient, Un buis- 
son fut froissé. Puis la lumière se 
tamisa. Il y avait quelqu'un devant 
l'entrée de la caverne. Pendant une 
minute entière, ils eurent chacun 
l'impression que leur cœur tonnait 
comme un énorme tambour, se- 
couant toute la montagne. 


Une grosse voix leur fit serrer 
les dents : 


Il tirera à : 


—— Jules! viens voir par ici: 
— T'as trouvé ? 
— C'est bizarre. Viens regarder... 


La lumière s'’estompa encore. Ju- 
les était là. 


— On dirait qu'on a effacé, gro- 
gna-t-il. Il faut regarder dans le 
trou. Vas-y ! 


— Vas-y, toi, plutôt. 
Il y eut un instant d’hésitation. 


— Tu as dit que c’étaient des 
gamins. 


— Que je croyais que c’étaient 
des gamins. 


— Appelle 
même... 


Il y eut des cris. Georges son- 
gea qu'il vaudrait peut-être mieux 
sortir seul, Ils s'imagineraient peut- 
être que personne d'autre n'était 
1à ?.… Non. Ils fouilleraient la grotte 
de toute façon. Peut-être y avait- 
il encore une maigre chance qu'ils 
abandonnent la caverne. 


Non. Un autre homme arrivait. 
Celui-là était un chef. Il se pencha 
vers la caverne, chercha à voir et 
cria finalement : 


— Allons! Vous êtes découverts. 
Sortez de là! 


« Il bluffe », songea Georges. 


Un coup de feu éclata et la 
balle piaula sur les rochers. 


— Sortez de là ou nous avançons 
en tirant. 


Georges força sa voix à être tran- 
quille et assurée. 


— Ça va. Ne tirez pas, nous sor- 
tons. 


Ils surgirent au-dehors, éblouis 
par la lumière. Le chef eut un 
juron. 

— Et ce sont ces gosses-là qui 
vous ont roulé cette nuit? | 

Les autres remuaient, gênés. Iago 
avait un visage tendu de colère. 

— Il faut filer, dit le chef. Au 
village, on commence à se de- 


mander ce qui se passe dans la 
montagne. Embarquez Iago. 


les autres quand 


— Et les autres ? dit un homme 
herculéen. Si on les relâche, ils 
parleront. Ils nous ont vus. 

— On peut les supprimer, sug- 
géra une voix derrière Georges. 

— Et l'enquête? Après tout le 
remue-ménage de cette nuit, tu 
crois que nous ne serons pas sus- 
pects ? 


Le chef hésita un moment : 


— Embarquez-les aussi. Wotan en 
fera ce qu'il veut. 


— Vous n'avez pas le droit, com- 
mença Georges, de. 


Il vit soudain devant lui la gueule 
noire d’un revolver. 


— Un mot ou un geste... 
liquide. 


Voilà! Il n'y avait plus qu’à se 
taire et à subir. Un à un, les gar- 
çons descendirent la pente et péné- 
trèrent dans l'avion. Ils s’assirent 
sur le sol, entre d'énormes caisses. 
La porte de la cale se referma et 
les plongea dans l'obscurité. 


Un effrayant désespoir saisit 
Georges. Il était responsable de 
son équipe et voilà que ses gar- 
çons se trouvaient dans la pire des 
positions. +<J’ai manqué de pru- 
dence ; j'aurais dû prévoir... » 

Les bruits indiquaient la ferme- 
ture de la cabine des pilotes. Sou- 
dain un premier moteur ronfla… un 
second. Bientôt ils furent enfer- 
més dans le tonnerre des moteurs. 


— On s'envole. 


L'avion roulait, tanguait… Puis 
glissa soudain dans l'air. Il avait 
pris son vol... 


Plus tard le ronron des moteurs 
devint plus doux. Ayant atteint son 
altitude, le pilote s'était placé en 
régime de croisière. 


et on te 


Où les quatre jeunes gens sont- 


ils emmenés ? Par quelle mys- 
térieuse organisation ? Vous le 
verrez la semaine prochaine ! 
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LA CLÉ DES MENOTIES, 
EN VITESSE Ÿ IL L'A 

CACHÉE  PANS SES 
CHAUSSETTES // 








V7 ve PASSE MAVIE À LE 
TRIMBALER SUR MON PO5/51 
ÇA_ CONTINUE, VE PRENDS |} 
UNE LICENCE ET JE M'INSTALLE. 


LE VOILA 
BERNÉ / 
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7 Aaeneu/ NON! IL EST 
VENU SE JETER EN PLEIN 
UR L'INSPECTEUR !.. 

C'EST UN ACCIDENT / 
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dont le IS ape 
paraît que trop bien! 


En 1 Se APTE LS DR 





COMMENT DE TELS \ 
ACCIDENTS PÆEUVENT-ILS 
ARRIVER ? 






LE HASARD! 
C'EST ÇA/ 
LE HASARD/ 
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ON VA LUI \ 
TROUVER UNE BONNE 
PENTE PLANQUE/ 


HOMME A 
VACANCES: 5 


AE F PRE 
0 TS 
ENG a 
y e, Ÿ \ \ 


UE FAISIEZ-VOUS 
NS CE WAGONT 





: La Sud-Américaine, la 

ar WILL et RC 2 LEIN GAZ JO OETERE 
dd  £ # ,”: reuse du monde, ba 

Par WILL et ROSY n#£ € E ee € maintenant son plein. 


aux | FORMIDABLE, CE 
SNSTÈME DE RÉFRIGÉRA- 
TON. 




















7 _ }. 
ET IL MARCHE MEME 
UN PEU TROP BIEN / 


BUVEZ , MON VIEUX … 
ÇA VA ALLER MIEUX £. 


JE VOUS REMERCIE, MON AMI. 
VOUS AVEZ TE. VRAIMENT 
PROVIDENTIEL … 







. % 
VOUS AVEZ RAISON... BUVEZ UN 
PETIT COUP, ÇA VOUS FERA DU BIEN 
A VOUS AUSSi...A VOTRE SANTÉ / 








… MAS TNDE QU 11 DÉTOURNE 
L'ATTEN TION LE PRUNELLE, LEO 
VON MODESCHUSSEL SE LVRE 
SUBREPTÈEMENT À' UNE MA- 
NŒUNRE GMINELLE … 





APRÈS AVE LERIS LA ROUTE 
DE QUELQUES NMINOTES.. 





(A suivre.) 


45 


4€ 










NON/ NE PERCDONG PAS DE 
TEMPS À COMPTER LE 
BUTIN MAINTENANT // 
ENTERRONS-LE 
HMEQLE CE QUE NOUS 









Le. [2 ON VA \JAIME BIEN DE VOIR MON 
à COMPIER LE /NOM DANS LE JOURNAL... 
: BLTIN.…- C'EST LA GLOIRE 4. 


LES DALTEN, CONDUITE FA LUE LUKE, 
COMMENCENT (NE CAMPAGNE DANS LES 
VLLES DE LOLEST LA/SSANT DERRIÈRE 
EUk UNE TRANEE DE BOME MAIMELE-- - 





EN AVANT VERS DE NOu 
BANOLES ET DE 





EN OuBLIEZ/ . 
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LA PRESSE COMMENTE ÆN CLOS 
TITVEÆS LES LAUTES FAITS DE 
NOS HÉEOS 





CEST UN PEU V'OuI, MAIS DITES - 
CHEE zur UN / NOUS BIEN QUE 
PERSONNE 


x \ AURA UN PAPÆEIL.-- 
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Les Dalton craient avoir dé- 
valisé une banque. Grâce à 
Lucky Luke, les sacs ne con- 
tiennent que des cailloux... 




















BON/ AVANT DE LePARTRe | J'AI @oUÉ iei Due AE AE … i 
EN EXPÉDITION, NOUS LES AETCLES OÙ JE CROIS QUE LE Ÿæ, 
ALLONS DÉTERRER LE / ON FALLE DE Nous... MOMENT &£T VENU À Q 
GA NOUS FECADES DE MEN er” 3 
PE 
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OUI, JE VAIS FAIRE 
5 UN TOUR -…. 


JE REVIENDRAI four 
MA FART DU 
BUTIN... 


LA LA LÉRE.. 
4 dAous LE BUTIN/ 








FROFITONS-EN Pour DÉGUERPIR- 
AVEC LE BUTIN.. 










JOE, TU ES 

MERVEILLEUX 
TES LE PIRE 

DE NOUS TOUS! 

















DES CAlLLOUX!.. 

DE VIEUX PAPIERS /.. 
UNE INVITATION Pour. 
LE BAL DE LA PaLieEt.… - 
DES CHROMS DE 
CHOCOLAT "X.. !. 


Gr, ji 7 
NOUS ÀVONS ÉTÉ 
eus, eus. EuS{{{. 
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.UN DINOSAURE / \ous vous /_ JEVOIS QUAND ON ABUSE DES BOISSONS FORTES, 
RENDEZ COMPTE . - LUI Al DEMANDÉ CE QUE C'EST: ON PEUT VIF DES VISIONS DE CE 


S'IL FAISAIT L'ÉLÉVAGE der DÉLIRIUM dy GENRE . 

a ” 12 Ée 
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Re à 




















CUT 
Oui out OU! / ON cRoIT Voir | |. NVOYEZ , ICI, C'EST UN RAT, 


DES ANIMAUX PARTOUT... ÊT LÀ C'EST ÜN HIBOU...FA 
ET TOUJOURS DES ANIMAUX C'EST NORMAL, NICUR DANGER 
EXTRAORDINAIRE®, a 

N'EXISTENT PAS. 





D'AILLEURS, MOI, JE N'AI JAMAIS 
ABUSÉ... ÊT CA ME PERMETTRA 
DE VOUS OFFRIR. L'APÉRINF 
EN TOUTE QUIÉTUDE … 














BONJOUR ,MON : 


BONJOUR , 
SIEUR LE MAIRE 


EUSTANE , 





\CRE 











LE VOYAGEUR 





DU MÉSOZOÏQUE … 


MONSIEUR LE MAIRE //_ ŒN'EST PAS 
ON M'A PRIS DE MON/ POSSIBLE , GUSTNE 
FOIN / BIEN LA IL À DD TOMBER, 

MOITIÉ /.. REGARDEZ BIEN... 









EH ,OUI IL SE 
FAIT VIEUX, 
GUSTAVE . 



















C "EST UNE BÊTE 1..GRAN- : EXCELLENTE on 
DE C...COMME UNE MAISON! | ; GUES HEURES DE DISTEACTION . 






MONSIEUR DUPLUMIER /SUR. 

| LIÉE TOUT SL VOUS ÊTES 
LAS ICOLEUR 

DELIRIUM SUEZ DRE | 4 D 

TREMENS /, Te l e LE 








REGARDE ./ IL EST DANS 

LES PREMIÈRES RUES DE 

LA VILLE //IL FAUT DONNER 
L'ALARME..... 


€ IEL22. EST-IL ARRIVÉ à C 


À CETr..EUH..À VOTRE VOITURE 2 PiË 
MON PAUVRE MONSIEUR DU 
PLUMIER Z : 
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Le 
Chevalier 
sans Nom 


Comment la jeune châtelaine 
pourra-t-elle libérer le Che- 
valier sans Nom et son ami? 


| BON COUP ET 
\ TU SERAG 
\ LIBRE! 


C DANT, À L'ÉTAGE | VOLÀA TA 
RÉCREUR HAÎNE 
J LIMÉEL TIRE UN 


ON VA POUVOIR 
S'ATTAQUER AUX 
BARREAUX ! 


ET LE TEMPS PASSE... TROP VITE... 


M. M'ATTAQUE 


CETTE GRILLE! 





VITE, BERTHE! LA 
NUIT S LE ET 
POUR ATTEINORE LE 
BAS DU PRECIPICE IL 
FAUT UNE TRÈS 
LONGUE CORDE! 


PASSERONS - 
NOUS AUX 
PRISONNIERS ?. 


. ECOUTE! CE GRINCEMENT 

À PEINE PERCEPTIBLE! ILS 

LIMENT LEURS BARREAUX! 

MON DIEUL POURVU QU'AUCUNE 

SENTINELLE N'ENTENDE : 
CE BRUIT! ÿ 





ON DIRAIT QUE 
CELA VIENT DE 


_ UNE VOIX DE 
FEMME! C'EST 
1 aiLe!.cesT NoTRE| [à 


NOUS N'AVONS PAS DE 
CORDES, CERTES, MAS IL. 
| LL. FAU 


YAIC 


NOTRE FENÈTRE EST JUSTE 
AJ-DESSUS DE CELLE DU CACHOT 
INFÉRIEUR. EN FIXANT LE CÂBLE 
A NOS BARREAUX IL PENDRA 
JUSTE DEVANT LE SOUPIRAIL. 
DE LA CELLULE OU DESSOUS! 


JE CROIS QUE NOTRE 
CORDE EST ASSEZ LONGUE! 
EN TOUT CAS, IL FAUT 
FAIRE VITE! L'AUBE 

\ EST PROCHE!. 





CROCHÉ AUX MURS, LE LIERRE à 
gSCENDS AUX FLANCS DU VIEUX Des 


(A suivre.) 






OUI TOI, QUE 
FAISAIS -TU VANS 
CE WAGON ? 





ESPÈCE DE CE AVEC QUOI ON 
RECOUVRE LES MELONS/ DANS 
LA SITUATION OÙ NOUS SOMMES 
UNE DE CES | | ABOYER À, RÉVEILLER TOUTE LÀ 
PÉTOCHES CÔTE MÉPITERRANÉENNE // 





» nm OK/ MONTEZ 
DERRIÈRE / 





UI FAS PLUS QUE LE PAR HENRI NÂ 
CHANGÉ DE PLACE .. 


AR EGL L Dante | men EST NN 





OUAIS / TOUT CE QUE 

JE DEMANLE ENCORE, 

C'EST QUE QUEUE -DE- 

CERSE AIT PU SUIVRE 

LES MALLES! 51 PAS, 
NOUS AURONS FAIT 

ES, TOUT ÇA POUR RIEN/ 






QUEUE -PE-CERISE, 
TU FAIS UN 
DÉTECTIVE 


JE NE 
FORMIPABLE !/ ME PLANS 
PAS... 
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VOUS AVEZ COMPRIS LE TRUC<. 

C’EST DU FIGNOLÉ, DU COUSU-MAIN. 
PAS UNE FAILLE OÙ INTROPUIRE 
LE BOUT DE L'ONGLE !/ 
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LE.CLUB DE CORRESPONDANCE 


Voici la suite des demandes de correspondants que nous avons reçues. 


Si vous 


désirez écrire à l’une des personnes dont le nom se trouve ci-dessous, il vous suffit 
d'envoyer une enveloppe adressée à Spirou (pour la France, la Suisse, l’Afrique du 
Nord : 27, rue des Bois, à Paris 19°; pour la Belgique, le Luxembourg, les Pays-Bas : 
39, rue Destrée, à Marcinelle) et renfermant la lettre. Spirou transmettra celle-ci à 
son destinataire, CE SERVICE EST ENTIEREMENT GRATUIT ! 


On demande... 


… Correspondants 
en Amérique-Angleterre. 


276. Michel RICHARD, Houdon 1(S.- 
et-O.) : Angleterre, 15 ans; 277. Alain 
SAPO, Vanves (Seine) : Amérique, Angle- 
terre, 13-14 ans ; 278. Jacques SIMON, Ve- 
retz (I.-et-L.) : U.S.A.; 279, Pierre-Yves 
MALEKR, Oran: U.S.A., 13-14 ans; 
280. Pierre  DECHAMPS, St-Quentin 
(Aisne) : Amérique ; 281. Gérard FRITSCH, 
Caen (Calvados) : Canada, 10-20 ans; 
282, Jacques GOBERT, Estrée-par-Mon- 
treull-sur-Mer (P.-de-C.) : New York, 
15 ans; 283. André Koch, Le Kram 1?) 
(Tunisie): Angleterre, 13-14 ans ; 284. Phi- 
Hppe PAOLICCHI, Conches (Eure) : USA- 
Angleterre, 11 ans ; 285. Paul Cohen BA- 
CRIE, Alger: Angleterre, 12-16 ans : 
286. Gérard et Pierre LAMODIERE, Saïida 
(Dt Oran) : Grande-Bretagne, 10-15 ans :; 
287. Michel DURAND, Thaon-les-Vosges : 
Canada, 11-13 ans; 288. Hubert BASSO, 
Gerpinnes (Belgique) : Amérique du Sud. 
13-15 ans ; 289. Pierre ANDRE, Bruxelles : 
U.S.A.; 290, Yves PAGANELLI, Aubenas 
(France) : Angleterre, 13-14 ans ; 291. Jean 
RODRIGUES, Houilles (S.-et-O.) : Améri- 
que du Nord : 15 ans; 292, Gérard KOU- 
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ROPATOFF, Orléans : Angleterre,  16- 
18 ans; 293. Paulette LAFOSSE, Coutan- 
ches (Manche) : Angleterre, 13-14 ans; 
294. Jacques GLABEKE, Alger : Amérique, 
14-15 ans ; 295. Angélica Paul, Tunis : USA, 
16-17 ans; 296. Raymond BREC, Angers 
(France) : Angleterre ; 297. Jean-Claude 
SORGE, Avion (Pas-de-Calais) : Angle- 
terre, 15-16 ans; 298. Louis BATY, Mai- 
gné (Sarthe) : U.S.A., 12 ans; 299. Ma- 
rie-José MOISON. Versailles : Brésil-Mexi- 
que, 15-16 ans; 300, Toufik FENDRI, 
Sfax (Tunisie) : Angleterre, 15-16 ans. 


… Correspondants 
en ÂAsie-Océanie. 


301. Fred WAYSBORT, Toulouse : 1s- 
raël, 16 ans ; 302. Claude BILLAULT, Ri- 
chelieu (1.-de-L,) : Polynésie, 15-16 ans: 
303. J.-P. FOUCAULT, Saumur (Maine- 
et-Loire) : Viet-nam ; 304. Michel 
Chouasne, Angers (Maine-et-Loire) : tous 
pays ; 305. Guy BARBIER, Bruxelles : Po- 
lynésie ; 306. Pierre OURDAN, Valognes 
(Manches) : Hawaii, 14 ans, 307. Albert 
KRERVIEL, Avignon (France) : Tahiti-Ja 
pon, 15 ans; 308. Claudine BARBARE, 
Elbeuf (Seine-Maritime) : Japon-Tahiti, 
16 ans; 309. M. DELHASSE, Bruxelles : 
Asie ; 310. Jean-Paul ANNOCQUE, Calais 
(P.-d.-C.) : Tahiti, 15-16 ans ; 311. Roman 
.% 
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ARNOULT, Rouïba 
15-16 ans. 


(Algérie) : Australie, 


… Correspondants 


en Europe. 


312. Jean DEMOITIE, FBA (Allemagne) : 
France-Belgique, 16-20 ans; 313. Daniel 
EHRET, Strasbourg : France, Belgique, 
Suisse, Canada, 17-18 ans; 314. Christian 
MEYER, Strasbourg (Bas-Rhin) : Suëde, 
Angleterre, 15-16 ans ; 315. Bruno MAG- 
LIULO, Fort-de-l'Eeau (Algérie) : Monaco ; 
316. Dominique CHABLE, Rennes (1I.-et- 
V.) : Allemagne, 14 ans ; 317, Marcel DES- 
CATOIRE, St-Mandé (Seine) : Suède, 16- 
17 ans; 318. Jean-Marcel OLPHAND, Le 
Havre : France, 11-12 ans; 319. Lydie 
ROULY, FBA (Allemagne) : France, Iia- 
lie, Luxembourg, 17 ans; 320. Jean BUS- 
SERS, St-Nicolas-lez-Liège : Pays-Bas, 13- 
15 ans ; 321. Henri DEPFIREUX, Bruxelles : 
Belgique, France, 15-17 ans ; 322. Guy PO- 
MAREDE, Athis-Mons (S.-et-O.) : France, 
14-15 ans ; 323. Michel SECHERESSE, Pa- 
ris : France, Espagne, 18-20 ans ; 324, Do- 
minique BLANC-FRANCARD, Paris ;: tous 
pays ; 325. Carin FETSER, Villingen (Al- 
lemagne) : France, 16-19 ans; 326. Jany 
BLANC, Pessac (France) : Espagne, 13- 
14 ans; 327. Colette REHEISER, Amiens 
(Somme) : tous pays, 12-18 ans ; 328. Mar- 
gareta MINTIENS, Anvers : Hollande, Alle- 
magne, France, 16-17 ans; 329. Jeannine 
VANDENBROECK, La Louvière (Belgique): 
Allemagne, Italie, 16-18 ans; 330. Fran- 
çoise SEIGLE, Caen (Calvados) : Espagne, 
15 ans. (A suivre.) 
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Dr MILLIORS ; 


< 


NOUS VOUDRIONS PARLER À YVAR 
SORGENSON , S'IL VOUS PLAÎT... 








BIENVENUE A OSLO,MES AMIS... COMMANDANT, 
VOICI LES TROIS SCOUÛUTS DONT JE VOUS Al 
PARLÉ./. MON FILS LES 
ACCOMPAGNERA 


HEUREUX DE VOUS 
COMME INTERPRÈTE... 


ACCUEILLIR A MON 
BORD / 


ALLO , MOUCHE ?.. TOUT 
VA BIEN /.. JE VIENS DE 





C'EST SUR CE PONT QUE SE FAIT LE DÉPE- 
CAGE DES BALEINES...LES QUARTIERS DE 

LARD SONT ENSUITE DESCENDUS AUX CHAU- 
DIÈRES PAR DES MONTE - CHARGES 


en mme: manne 0 À] eng 


Lena ad dr are. save muse ef 


| DÉPIT EE RS 
À RIT AT E EENNNSS 





MES AMIS LES CASTORS /.. QUELLE 

JOIE DE VOUS RENCONTRER /.. VOUS ARRIV 

BIEN /..L' ARENDAL , LÈVE L'ANCRE DEMAIN /.. 

JUSTEMENT SON CAPITAINE 

EST AVEC PAPA... UN BATEAU /.. 
CORE./// 


PARTIE 


La ELITE rx 


VOICI “L'ARENDAL/ UN DES PLUS 
= BATEAUX- USINES NORVÉGIEN 
, RTTITNT ge ca ' 1” Les one 


L 4 


24 


ENEFFETLE Ré 
LENDEMAIN, TS 
LE BATEAU 
APPAREILLE... 
APRÈS AVOIR 
CONTOURNÉ 

LA POINTE MÉ- 
RIDIONALE DE 

LA NORVÈGE, 

MET LE CAP 

At) NORD - 


OCÉAN 


ATLANTIQUE 





MAIS COMMENT LES 
BALEINES SONT - 
ELLES HISS£SES 
SUR LE PONT 7 


À L'AIDE DE TREUILS QUI 
LES HALENT PAR UN 
TUNNEL INCLINÉ COM - 


LA BOUTEILLE À LA MER 


Les Castors ont découvert un message de détresse dans une bouteille 





Ils se lancent à sa recherche aidés par des scouts d’autres pays. 


VOICI L'ISSUE DE CE TUNNEL. SON AUTRE 

EXTRÉMITÉ S'OUVRE 

AL RAS DE L'EAU... | DIABLE /.IL NE FAUDRAIT 
PAS Y TOMBER /.…. 












| 


ATTENTION, TAPIR /..N'APPROCHE PAS TROP / 
CETTE PENTE EST COUVERTE D'HUILE ET 









; EST TRÈS GLISSANTE 
N'AIE PAS PEUR /.. 
J'AI LE PIED MARIN / 











1 mme 
= = à à en # 











\ e gi LB 


ENT 


a 








AU SECOURS ///. 
(UN) HOMME A: LA 


MER./// 





AA 


VOICI LE PROBLÈME NZ … 
PEUX-TU ASSEMBLER ET 
ADDITIONNER CES FCHIFFRES 
DE TELLE SORTE QUE TU 
OBTIENNES 1111 COMME 
RÉSULTAT 2.. 


voici Le N°... ru VOIS CETTE 
FIGURE QUE V'A/ DESSINÉE AU TABLEA 
NOIR ?.. ELLE À ACÔTÉS ÉGAUX ELLE 
SE DIVISE EN 4 PARTIES ÉGALES QUI 
ONT CHACUNE LEURS COTÉSÉSGAUX |! . 
MAIS POURRAIS-TU EN DESSINER UNE 
QUI, AYANTAUSS! 4 CÔTÉS ÉGAUX .. 5€ 
DIVISERAIT EN 8 PARTIES ÉGALES 9 
AYANT ÉGALEMENT LEURS CÔTÉS ÉGAUX”. 


! 


ONEË,LES FORTS EN maTH5!. 
ROBES RbEOUDSE!. 


Ù L 


VOICI LE PROBLÈME N° À. IL EXISTE DANS LE 
PACIFIQUE 3ÎLES QUI SONT EXACTEMENT À LA 
MÊME DISTANCE L'UNE DE L'AUTRE.LE BATEAU 

QUI VA DE L'ÎLE -A-À L'ILE -B-MET BOMINUTES... 
DE L'ILE-B- À L'ILE-C-ILMET 80 MINUTES LE- 
MENT... MAIS POUR REVENIR DE L'ILE-C- À 

L'ILE -À-ILMET AHEURE 20 !.… PEUX-TU 

M'EXPLIQUER COMMENT CEST 
POSSIBLE ?! 


= 
Y) 


ET 


AVS 
CN) 


* 


CHALERELLERLILRLELEX. 


CHAQUE RANGÉE HORIZONTALE ET 


VOILÂLE 4°... QUEL £T LE 8. VOIC/UN PLATEAU MAGIQUE 
MEME NOMBRE FAUT-IL COMME VOUS LE VOTEZ, /L PORTE 24 PIÈCES. 
AJOUTER À 293 ET À 6S' ; 


POUR QUE. LE PREMIER 
NOMBRE (393) DEVIENNE, 
E DOUBLE DU SECOND (66), 


VERTICALE COMPTE 6 PIÈCES .CEPENDCANT, 
IL EST POSSIBLE DE DISPOSER LE MEME 
NOMBRE TOTAL PE FAÇON QUE CHAQUE 
LANGEE HORIZONTALE OU VERTICALE 
PORTE F, 8,9 ,10,11 OU 12 PIÈCES... 





ALAIN CARDAN 


Alain Cardan rattrapera-t-il 
les chefs de la base secrète ? 





CARDAN . REGARDE, FL PEUT 
UN APPAREIL PAS NOUS 
ÉCHAPPER... 


VOILÀ CE QU'IL 

ME FAUT. PENDANT. 

QUE JE LE RATTRAPE, 
EMPÈCHE LES 

AUTRES DE FILER 

MAIS D'ABORD, 


L'ÉCHELLE... 


DC 


, MON PETIT CARDAN, 
LAGE. PARFAIT... 
MAINTENANT _ TU VAS 
SUIVRE MES INSTRUCTIONS. 


PRENAIT L'ENVIE 
INITIATIVE , 
J'AI UN 
RABUGE, TOI 5 Tu 
DE GRABUGE, TOI 
PAIERAIS LES CONSÉQUENCES... 


QUE FAIS-TU : 

IL ME SEMBLE QUE 

NOUS RETOURNONS VERS, LE 
CAMP... JE TE PRÉVIENS, 81. 





OSION EB 
CAMP... 
Le SPETE. 


\ 
J IL M'AEU. \ 


« ES - ] 





(A suivre.) 
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CE N'EST GUÈRE L'AVIS DE SONNY, 
DIS DONC/.. DEPUIS QU’IL À ÊTÉ 
NOMMÉ CAPITAINE,IL NE QUITTE 
PLUS SON UNIFORME! 
















BON SANG/..CE QUE ÇA FAIT X@ 
PLAISIR DE $E RETROUVER EN CIVIL, 
NE SERAIT-CE QUE POUR QUELQUES 
JOURS /.JE COMMENÇAIS À OUBLIER 
À QUOI JE RESSEMBLE EN COSTUME 
SPORT/ 







SOUCOUPES 
VOLANTES ! 


——— 





ÎCE PAUVRE viEUx/.on ŸY'HALHALHAL.. 


PEUT LUI PARDONNER | $ES GALONS 
CETTE CRISE DE L'EMPÊCHENT 
DE DORMIR/ 









AU FAIT JEME NL FAIT UN TEMPS 
DEMANDE CE SUPERBE /.NOUS 
QU'IL FABRIQUE... | ALLONS PASSER 
IL DEVRAIT ÊTRE /UN SENSATIONNEL 
LA, AVEC SA WEEK-END À LA 
NOUVELLE i G 
VOITURE / 












PAS MONSIEUR... MMM..RAVISSANTE )( ALORS, LES GARS/.COMMENT 

CAPITAINE, TU PETITE CHOSE/ 

ENTENDS?. = 

CAPI-TAI-NE /// | 
f 










BAGNOLE, 
M'SIEUR 










BEN QUOI ELLE NE VOUS PLAÎT PAS? 
AD MOINE. CRT ONE VOORE QUI PAS EN CARACTÈRES 
COR A MON GR 
ORRESPOND O D'AFFICHES!/.TU AU- 
RAIS DÙ MÈTTRE DES 
LETTRES AU NÉON/ 


EN VOITURE, YŸ'HÉ!/.TU VAS ÉBORGNER 
KIDS /.LA MER | QUELQU'UN AVEC TES 
NOUS ATTEND/ j INSIGNES DE GRADE. 


TU N'AS RIEN TROUVÉ 
DE MOINS VOYANT 
À QUE CET AUTOBUS © 














HEU..’AI L'IMPRESSION QUE TA VOI- PAS ELLE ,MOI/.. 
TURE SOULÈVE UNE CERTAINE JE COMMENCE 
\ CURIOSITÉ/ 4 À JOUIR D'UNE 


{ n À 
PA NYHÉ/.QUE DIABLE TRIMBAL- 
ji LES-TU DANS CE CATAFALQUE? 
LES SEPT FEM MES DE BARBE-} 
CORATIONS?4 


BLEUE OÙ TES D 


CARTON, VOUS 
VOUS PAVEZ 
MA TÊTE® 
QU'EST-CE QUE 
C’'ESTQUE ÇA, 
HEIN 2.DES 
GALONS DE 
CAP/TAINE/ 





ET ÇCA,C’EST MON NOM... CAPITAINE 
TUCKSON/.CAPITAINE,COMPRIS © 
CA-PI-TAI-NE/ 





B..BIEN,MON \ 
GÉNÉRAL! 














MES UNIFORMES VIEUX LET4JE NE 
TROUVE PAS CA RISIBLE,MOI...JE... 


HÉ/TU FERAIS MIEUX 
DE T'ARRÊTER!..IL 
YALA UN PETIT 

VIEUX QUI TE FAIT 
SIGNE / 














DE CAPITAINE, VOUS ENTENDEZ /. 
ETÇA, CEST UN KÉPI DE CAPITAINE! 
ETÇA,CEST UNE VOITURE DE 
CAPITAINE / 











" 


AP 
UCI 


| 


SON 





> D. 


on Pa 














VOILA HÉ/..QUEL RASSEMBLEMENT/.ET 

L'HÔTEL. | DES PHOTOGRAPHES/..DÉCIDÉ- 

STOPPE/ À MENT,TA VOITURE DEVIENT UNE 
ATTRACTION/ 


ENFIN DES GENS QUI 
ME CONNAISSENT/.ILS , 
ONT DÙ APPRENDRE 


TOM et NELLY, Enfants 


SOLE" IETANT 








| QUE C'EST :BEAU! OUI, MADEMOISELLE | JE DOIS LES REMETTRE ||}. fi OH ! MADE 
ICE SONT LES .… VOS FLEURS EN MAIN PROPRE AU MOISELLE |... 
FAMEUSES GRAND-DUC. VOUS 
FRESQUES DE COMPRENEZ; IL Y À 
L'HISTOIRE DE f 
RUSSIE 2 





ds 
- JE VAIS LA 


D À SA ve É Ÿ 
PHONE:  L' & : 
LH AS ki] Ne. IR SA _f| RECEVOR.. 








J'ESPÈRE QU'IL Du 1 
NE VA PAS ME 4 DL | OUF! M'Y Voici... 
FAIRE ATTENDRE > RL #,) ] 
} \ Ege à JAMAIS JE N'Y 
« xt 4- PARVIENDRAI ... SERYE AVANT DE 
IL LE FAUT! SINON L'ÉTEINPRE … 


AÏE!... OOHHRR! ÇA 
BRÔLE ! MON DIEU! 
DONNEZ- MOI LA 
FORCE DE RÉSISTER 


QUE DIS-TU LA, 
MALHEUREUX ! 











= » Sans en avoir le moindre soupçon, Nelly 
LUI ec > emporte une bombe anarchiste chez le Grand- 


Duc... Et Tom est prisonnier des terroristes ! 


CONTRE ANGLE NON" 


4 


| AR à HIT PLUS ENCORE À TEMPS | 
Mae VITE ! SAUVEZ NELLY | 


TRE 
A 


Adi: MON DIEU, FAITES QUE 
2 NOUS ARRIVIONS 


SÉRÉNISSIME 
ET SON ALTESSE 
LA GRANDE- 
DUCHESSE DE 


\ 
AUS : 
EN FL; 4 


”’} { U 
À Ven, 
\ \ SUR 


| 1) DE) \ Il | Il 


\ IN ARRIÈRE 

QU'EST-CE | { 
QU'IL TE NM TOUT LE on || k $ 
PRENDE... [A Ÿ à ‘4 


ARRETEZ CES 
DEUX PETITS 
ANARCHISTES ! 


D sTinmnnnnnnnre, Fe 
Le nee NE 
CES LL LTELTTN À k: | |" 
D ps “A A] n'a 
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/ . 

Rs Le voici 
le dossier 

que je tai 

remis hier? 


: IMAGES DE L'HISTOIRE DL) MONDE 


Hour 


Emmené à Lyon par son 
oncle légat, Timour prend 


un dur contact avec la vie 
stoïcienne et laborieuse. 















[| n'y a que deux exemplaires. 
Il H'èr fut un troisième avant 
ce soir. Il doit 
partir par le 






Quelques instants plus À 
tard, la porte souvrit | 
a nouveau devant un 
autre secrétaire de 
Marcus … 


Ah! te Voilà ; 
uintus . 
Mon oncle dit que 
ce dossier doi 


Tout n'est qy'opirion , comme le 
démontre clairement Monime 
dans ses ouvrages. Tu n'as 
qu'à faire cette réllexion que 
notre âme quand elle s'est 
bien recueillie en elle- 

même, ne se mêle pas 

avec nos esprits tour - 

mentés par la douleur. 


















Il s'est avancé la poitrine 
découverte au-devant du 
mirmillon. Quand celui-ci 
s'est jeté sur lui, toc. 


Dis ,Timour.. As-tu Fameux . Il y avait 
été voir hier les Jeux le célébré 
en l'honneur de la k gladiateur Momus 
fête de Cuybèle Sextilius 

et le réfiaire 

e travaille. Sulvanus . 

‘était bien ? Un Type 

formidable . 





… il a lancé son [Naturellement … Si j'avais été le mirmillon ; 
filet et naturellement À naturellement... ton rétiaire ne m'aurait pas eu. 
le mirmillon a été ce n'est pas naturel Un mirmillon un peu adroit , je 
vaincu. du tout #/ prétends qu'aucun rétiaire 
ne peut l'attraper. 














Toi , Tu naurais pas pesé 
lourd devant le rétiaire / 


bier 





? Ton rétiaire, 
e l'aurais. 
ressé moi. 





Si Je te lance un coup de 
trideñt à se en supposant 
que ce bäton soit un trident , Tu 
dois le parer avec ton gjaive … 











Tu peux étre +ran-\ 
quille ; Emnilius . Tu 
k auras ton rapport 
à temps. J'entends que les 
affaires qui se traitent ici soient 
menées avec le maximum de 
sérieux ei... 











Cependant 
dans latrium. 












Soudain_une porte s'ouvre avec 
fracas . Timour et son ami ;le jeune 
Quintus ; roulent avec des clameurs 
sauvages aux pieds de l'oncle 
Marcus et de son visiteur sidérés. 





Moi,je prétends 
qu’un COUP 
comme celui du 
rétiaire Sylvanus 
est impossible 
à parer. 






Bon... supposons que ce 
rouleau de papier soit un 
glaive… atfaque-moi . 


Le 





Tiens / Supposons 
que ce rideau soit 
le filet du rétiaire… 





Manqué / 
À mon tour, 
réfiaire. 










LES GLADIATEURS 


Il y en eut de 
HOrbreuses espèces 
Entre autres : 

















casque don le 


Me) Il a souv 


| me une faux. 










L:: et Lhopliorinaue , le vélite , 
le dimachère les essédaires, 
les Dore les bestiaires.…. 
Tout ce qu'il allait aux âmes 
1 dures des & ins pour leur 
| donner les violentes émotions 
|| des boucheries humaines. 










Ona 


Ke) 
NE 










… gladiateur gaulois 
carectériee Par un 


hache est parfois 
—| limage d'Un poisson. 
t pour ar- 


retrouvé des armes de 

gladiateur qui sont de la plus 
| grande richesse décorative. 
Les casques sont tous de fan- 
N] raisie et n'ont jamais été em- 
NS éo pioues csns-les armées. 
à 4 


7 occupation de prése 
1 le visage des ] 
| auraient pu lé défigurer. 


sans visière et cor 


*| 





& adversaire 


..…. Son arme 
Pa. un coutelas 
recourbé et 
un bouclier 





ce convexe 
 i! s'agenouillait 
‘attaque de 
















Yy voit surtout la pré- 
rver 
S qui 


207 


sr 








... n'a pas d'armes 
défensives . Casque 
presque entièrement 
nu. Il a comme armes 
un harpon où un tri- 
dent et un filet dans 


equel il cherche à 
 envelopper son 


habituelle était 


carré à surfa- 
| derrière lequel 
ur soutenir 


A l'adversaire … 


M] Jambieres de | 
} bronze. ë 















ps 



























Du nouveau sur la route. 
… Et du nouveau sur l'eau 


En lieu et place des roues conventionnelles, ce camion est 
équipé de boudins pneumatiques à très basse pression. 
Ainsi pourvu, le véhicule (qui pèse quatre tonnes) peut 
rouler dans la boue, les sables, les marais et les rochers ; 
il peut aussi gravir de fortes pentes dans le sable 
fin ou mouvant.… Au cours des essais, l'inventeur, 
William H, Albee, n’a pas hésité à payer de sa personne... 


D'Allemagne nous vient cette invention appelée “ Antiblend ». 
I1 s'agit d’un masque spécial contre l'éblouissement. Dùü à 
Karl H. Burkard, de Stuttgart, cet étrange dispositif 
permet, selon son inventeur, de n'être pas aveuglé par 
les phares d'une voiture venant en sens inverse. Il suffit 
de baisser un rien la tête et de regarder par les 
petits trous. Le paysage est vu en couleurs naturelles. 


… Et au Canada, Damen Fournier à mis au point ces skis 
flottants. Il estime que d'ici quelques années ces flotteurs 
feront partie du matériel indispensable à tous les pêcheurs, 
les sauveteurs et les sportifs. M. Fournier ajoute même : 
« Et dans quelques années, le ski flottant figurera 
dans les compétitions internationales. » Les bâtons por- 
tent. d'autres flotteurs, nécessaires en <as de chute. 








SELTROU 
PRESENTE 


LES NOUVELLES 


DU MONDE 
ENTIER 


NUMERO SPECIAL CONSACRE AUX GRANDES INVENTIONS CONTEMPORAINES 








TROP TARD POUR LES INVENTER... 
LE BREVET EST PRIS ! 


Le «New York Times », quotidien américain, subie cha- 
que samedi une liste des brevets pris au cours de la se- 
maine écoulée à l'Office américain des Brevets. Parmi 
les inventions récentes, nous avons tenu à en monter quel- 
ques-unes en épingle : elles en valent la peine... Même si 
ce n’était que par l’ingéniosité de leurs créateurs ! 


Le rétroviseur 


qui s’allume. 


Pete C. Cameron, de Was- 
hington, a pris un brevet 
(n° 2 790 350) pour un rétrovi- 
seur muni d’une lampe qui 
l'éclaire. D'après l'inventeur, 
le pilote d'une voiture ne sera 
plus ébloui par les phares 
d’une autre, étant donné le 
contraste moins fort entre la 
lumière aveuglante et l’obscu- 
rité ambiante. Il ajoute: 
«L'effet oculaire de cette ré- 
duction de contraste est une 
diminution très substantielle 
ou même la totale élimination 
de la sensation d'éblouisse’ 
ment ». 


Fido, 
pas sur le siège 
arrière ! 


Sydney L. Testa, de son côté, 
estime qu'il est préférable 
d'éviter qu’un chien vienne 
griffer ou même souiller les 
coussins arrière d’une voiture. 
C'est pourquoi il a mis au 
point (Brevet n° 2 790 184) une 
rampe mobile s'adaptant entre 
les sièges arrière et avant et 
permettant à l'animal de 
s'ébattre en liberté sans pour 
cela entrer en contact avec les 
sièges. Une couche de caout- 
chouc est même spécialement 
prévue pour que le chien ne 
glisse pas. 


On pourra fumer 


sans dents ! 


Harry W. Berry (Brevet 
n° 2 790 445) a des dents arti- 
ficielles. Il lui est difficile de 
tenir sa pipe carrément ser- 
rée entre les mâchoires ; aussi 
a-t-il réalisé une pipe avec 
appui spécial se posant sur le 
menton et permettant ainsi de 
relâcher les maxillaires. Cet 
appui, qui rappelle pour la 
forme la crosse d'un revolver, 
est creux; il recueille ainsi 
l'humidité qui, dit l'inventeur, 
«constitue un tel handicap au 


plaisir de fumer la pipe». 
M. Berry assure qu'il ne pour- 
rait plus maintenant fumer 
une pipe ordinaire ; celle qu’il 
a inventée lui ‘apporte trop de 
joie. 


Le soulier moulé 


autour du pied... 


Le Brevet n° 2 794 270 a été 
attribué à Benjamin B. Drub- 
ner pour un soulier... qu’on 
coule. Il comporte un double 
fond, et lorsque son possesseur 
l'enfile pour la première fois, 
on injecte par un orifice pra- 
tiqué dans la semelle un li- 
quide plastique (l'inventeur 
suggère un mélange de caout- 
chouc liquide, d'oxyde de zinc 
et de sciure de bois). Il suffit 
d'obturer le trou dans la se- 
melle, et le possesseur du sou- 
er aura vraiment chaussure 
à son pied. «Il est nécessaire, 
bien entendu, précise l’inven- 
teur, que le liquide injecté 
dans la chaussure ne soit pas 
à trop haute température, 
afin d'éviter que le pied se 
mette à cuire...» 


La vitre-loupe 
pour 
paysage pittoresque. 


Une lentille formée par deux 
plaques convexes de matière 
plastique entre lesquelles se 
trouve une couche d'huile 
transparente constitue l’inven- 
tion de Victor Kosa, pour la- 
quelle ïl a pris le brevet 
n° 2 794 368. Cette vitre spé- 
ciale doit être placée à une fe- 
nêtre donnant sur un beau 
point de vue; le détail favori 
de l'occupant de la maison 
sera ainsi agrandi à ses yeux. 
Il existe différents modèles : 
ceux qui permettent unique- 
ment de regarder juste en face 
de soi et ceux par lesquels on 
peut regarder obliquement. Un 
inconvénient : il est préférable 
d'habiter un coin où le ciel est 
fréquemment couvert; sinon 
le soleil mettra le feu à toute 
la maison ! 


La cuiller 
à gâchette. 


Charles A. Weems, inventeur 
émérite, a conçu une cuiller 
spéciale pour matières pois- 


seuses ou visqueuses. Rien 
n’est plus ennuyeux, selon 
lui, que de plonger une cuiller 
dans du saindoux, du sirop ou 
toute autre pâte consistante, 
puis de la secouer trente-six 
fois pour faire tomber son 
chargement dans la poêle ou 
dans le bol... Aussi a-t-il in- 
venté la cuiller à gâchette. 
Une pression du pouce, et une 
pièce mobile repousse le con- 
tenu de la cuiller. Par la même 
occasion, moins de gaspillage ; 
la cuiller est convenablement 
raclée. Il a fallu des mois à 
M. Weems pour mettre son 
invention au point ; la détente 
trop forte lui envoyait à cha- 
que fois une cuillerée de sain- 
doux dans l'œil. 


La radio en pilules. 


Une minuscule capsule de 
matière plastique émettant des 
signaux de radio va permettre 
d'étudier avec plus de préci- 
sion les mouvements du tube 
digestif. Cette «pilule» d'un 
centimètre sur trois sera ava- 
lée par le patient à étudier. 
Elle émet des ondes de fré- 
quence modulée dont les si- 
gnaux varient suivant la pres- 
sion à laquelle est soumis l’ap- 
pareil. Une antenne promenée 
sur le corps de la personne 
examinée permet de localiser 
la capsule avec précision et de 
capter les indications trans- 
mises par la voie des ondes. Il 
est même possible, à l’aide 
d'un aimant, de diriger la pi- 
lule dans le corps. D'après le 
docteur Farrar, chef de la sec- 
tion de Gastroentérologie d'un 
hôpital new yorkais, cette pi- 
lule peut être absorbée comme 
n'importe quel médicament sans 
aucune peine; elle permet 
l'examen des organes internes 
avec le minimum de trouble 
dans les fonctions normales du 
corps. 


La pendule à soleil. 


Enfin, la General Time Cor- 
poration a réalisé l'horloge ac- 
tionnée par une batterie so- 
laire. La mise en vente en est 
prévue pour Noël. Il lui suffit 
de 24 heures d'exposition au 
soleil ou à une lampe pour 
fonctionner un mois durant. I] 
suffit en effet, pour la remon- 
ter, de l'exposer à la lumiére.. 





HÉLICOPTÈRES: 


du plus grand du monde 
au plus petit 
le plus petit du monde à 


été construit en Italie, Il 
s'agit du B.G.M%, conçu 


Voici (ci-dessus) le pre- 
mier prototype de l'XH-17, 
un hélicoptère géant con- 
struit par l'usine améri- 
caine Hughes. Mis en mou- 
vement par une combinai- 
son de turboréacteurs et de 
jets, le rotor peut arracher 
au sol plus de dix tonnes. 
Lorsqu'il sera équipé d’une 
carlingue, le XH-17 pourra 
emmener cent passagers, 
prétendent les construc- 
teurs. 

Par contre, l'hélicoptère 





par l'ingénieur Federico 
Brondetti, qui pèse un peu 
plus de 500 kilos. Cet héli- 
coptère, le premier con- 
struit en Italie depuis la 
guerre, possède des rotors 
coaxiaux et un triple em- 
pennage, Son moteur de 
quatre cylindres est suscep- 
tible de développer une 
puissance de 80 HP. D'après 
son réalisateur, le B.G.M2 
possède une autonomie de 
plus de 600 kilomètres. Son 
cockpit de plexiglas entiè- 
rement transparent permet 
au pilote un important an- 
gle de vue, et sa légèreté 
en fait un véhicule aérien 
facilement transportable, 
qu'on peut garer n'importe 
où. Et puis, il est éco- 
nomique... Relativement, 
bien entendu. N'empêche 
qu'il constitue en quelque 
sorte le scooter du ciel. 
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QuF/. ON À BEAU AVOIR ÉTÉ 


MONITEUR. D'ÉDUCATION PHYSIQUE IL FILE VERS LA 
R'UARMÉE DE L'AIR. RENNES 


AH /. VOILÀ MON L "LE RATIRAPE 


CLIENT... 


… AVANT QU'IL JS % AE /.. C'EST FICHU. 
N'AÏT DÉPASSÉ a JL MONTE EN 
M LE CON... VOITURE … 


& 2 ") / L 
PLUS VITE , MON VIEUX ! Hé / Vous PRENEZ 
UMA BACNOLE POUR 


Hé / JoHnNy /. er 
10 DOLLARS POUR VOUS RS 
S1 VOUS RATIRAPEZ LA a = RS UN VET, NON /2.. 
BAGNOLE JAUNE QUI FILE LR de Là = ON TAPE LE 120. 


LA-DEVANT... 
Ÿ O.k., 


BOSS. / 
MONTEZ , 













DCE PENTIER RIRE. LR FR te A NES 
PAUSE - Marlier, le pilote. ‘ami Ude. Jean $ 
 Valhardi, prend à New York la fild- 
ture d'un mystérieux veilleur de nuit 
qui a enlevé les diamants fraudés.…. 






' 


O.K.,FANGIO /.ET MAINTENANT \ \] |PENDrNT TE TEMPS, | 

NE VOUS RAPPROCHEZ PAS TROP, ES M 'EATES pag À [LA ARS. 7 1 \È 

MAIS ARRANGEZ-VOuS POUR NE L'ON GONNA \ 
PAS LES LÂCHER …. * 4 LA MUSI- 
















PAS DE NOUWVEUES DE Y== 
MARLIER .. ÇA COMMENCE JEg 





TU 
AURAIS Du Rare 
LAISSER TOMBER. 2x: 


y 













VOILÀ TANTOT 
VINGT HEURES 
QU'IL EST 


(a JouR POIT SE 


ZL 
(EVER LA-BAS.. AH | MARLIER !. ALORS /#,, 1 
= NX 





TEN FAIS PAS, 
J'AI PRIS 
MES PRE: 


… DU SENSATIONNEL /. d'A DÉCONERT Ÿ £ 
= | CARGO DÈS CE SOIR... 
LE REPAIRE DE CES FORBANS /. “VENEZ M'ATTENDRE 
IMPOSSIBLE DE VOuS EN DIRE 4 L'AÉRODROME !.. 
DAVANTAGE;, / MMA / ER 


All, ZZZ , . M 
| IN A WATT 
n , | û 
| & d QUE V N'ES 
PAS Suivie 
QUE PERSONE 
NE T'A  , 
REPÈRE. 

















Auo /.. 8055 Z. PLUS DE DOUTE. 
L'AVIATEUR EST BIEN UN MOUCHARD |. 
IL VIENT D'APPELER PARIS POUR , 

ANNONCER  QU'IL AVAIT TOUT DECOU- 
VERT... MAIS IL IGNORE QUE NOVS 
L'AVONS REPÉRÉ ET FILÉ.… 


EU ET 
le) A VOIR ; GROUILLE..NOU C NS 

4 S A DANS UNE > 
) 


__ CELA. HEURE / 
> PRIS FPENTIT EEE NX 
rer ME, \ 


D 6 < 
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PARTIS DE PARIS, ONCLE PAUL ET SES CRAMPONNEZ 
NEVEUX, APRÈS AVOIR VISITE BERNE. U Jan VOUS! JE VAIS T 
FONT ROUTE VERS MILAN... # &, DE PASSER! 


TÉS PAR LES Pi- MI} 
RES DANGERS... 
OÙ CALME! : Le 


SONGE À CEUX QUI ” Je D NT \ 
PAYÈRENT DE LEUR ET D) 


VIE NOS FACILITÉS à 


D'AUJOURD'HUI! DS + © rl NAN] L'ATLAS 


SENT, PERCENT LE MONT-CEN/S 1 

ET LE SANT-GOTHARD, ET EN 1893...| | CENIS ET < 
LE MOMENT EST Ÿ \ , ‘à DES TUNNELS 

VENU, MESSIEURS, | Mr DE FAÎTE... 

DE S'ATTAQUER AU 3 


MAIS LES CHEMINS DE FER NAIS — DEUX THÉORIES S'AFFRONTENT... 
UT = 


MALHEUREUX! 
IL SERAIT LE 
PLUS LONG OÙ 

MONDE... 


ON SE DÉCIDE Ÿ” , NOUS NE LS L'ONT OT. 
POUR UN TUNNEL | PÉNÉTRERONS. IL SERA LE PLUS LONG 38 
DE SOUS TERRE QU'À DU MONDE: 20KM.! De / 
CAGE DES ÉQUIPE | 633M. D'ALTITUDE! A à 
QUE POSSIBLE. LES TRAVAUX D'ACCÈS 7 : LR TIR 
SONT COÛTEUX. . f 4: 227,918 
= ON ÉCONOMISE CES QUAAD ELLES, if. pe, 4] is 4 
ACCÈS EN S'ATTAQUANT COCA L'PAVOME AT 
PLUS BAS AU MASSF,MA/S LA LON- | #1 pi SN 
GUEUR À PERCER EST PLUS LONGUE. pe” PQ 


ee, 


AE 

| nf}! # 
is PAPE 
LE GOTHARD N'EN 

À QUE QUINZE ET LE 
| CENIS TREIZE / 


ALLEZ-Y, BETASSAL \ 3, —J# MERCI, M\SIEUR BETASSA EST UN FOUGUEUX CHEF 
DONNEZ LÉ PREMIER WA ' BRANDT! ME DE CHANTIER. ET... [IE 
COUP DE PIOCHE! UM  FEREZ-VOUS 

ON ) Th, AUSSI L'HONNEUR 

ATTAQUE SIMULTA- ET 1] LC / =P! … DU DERNIER 

NÉMENT LE MASS/F 44, 4 Li: 

PAR LES VERSANTS 

SUISSE ET /TALIEN.. 

an 7 


a (72 


MONTAGNE! 


k Ds. 
RUE 
NE) 





BIENTÔT, ALIGNÉES 
AU FOND DE CHAQUE 
GALERIE D'AVANCEMENT 
ŒQUATRE. PERFORA- , 
TRICÉS À EAU COM- 4 
PRIMÉE CREUSENT VPN | 
LES TRO MINE... P 


pe 


ET PERFORATRICES 
ET DOYNAMITE SE 
METTENT À TROM - 
PHER LENTEMENT 


Dh . 
EAP a 


L'INGENIEUR ALFRED BRANDT HÉLAS! 
NE LE VERRA PAS. LE SIMPLON PASSE 

À LA CONTES CANON LE 30 NO- 
QUEL EST CE 


GRONDEMENT € nt 


DIEU L LA VOUTEL... 
ET UNE ÉQUIPE 


| 
L 


LS SONT ASSEZ 
PROFONDS. STOPI AME- 
UCHES 
ET LES MECHES! 


NEZ LES CAR 





TEEN: 
[l 


| LE 


EN ARRIÈRE! 
COLLEZ-VOUS 
AUX PAROIS!... ILS 
NE COMPRENNENT 

PAS... 


_ 
Ill, 
Î 


VA à 
M fi l 


M. l'|s" 


VOUS SEREZ AVEC ai 
NOUS JUSQU'AU BOUTI } ET 
NOUS VOUS LE PROMET- /|jyl 
TONS, MONSIEUR af 
BRANDT... 
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EN ARRIÈRE! GARE \ 
AU FEU D'ARTIFICE! 
ABRITEZ-VOUS! 


7 
J'AI LIMPRESSION SI, BETASSA! à 
QU'ON N'AVANCE  / MAIS IL NOUS 
PAS, MONSIEUR FAUDRA PLUSIEURS 
BRANDT! ANNÉES... SONGE: 
F ) LE DERNIER COUP 
î DE PIOCHE! 


ARMATURES D'ACIER 
NE RÉSISTENT 
PAS! 





SUBIR LE SORT DE 
BRANDT! 


ON ÉDIFIE DES VOÜTES ,CYCLOPÉENNES. ON PASSE MAIS LES DIFFICULTÉS 
S'ACCUMULENT OÙ CÔTÉ /TALIEN AU KILOMÊTRE 7. 









ON S'Y EFFORCE. MAIS 1/2 KM. PLUS 


LOIN 













ET ON NOUS AVAIT 
PROMIS QUE NOUS N'AURIONS 
JAMAIS À SOUFFRIR PLUS 

DE 37! _É 





QUELLE 
CHALEUR (1)! 








pe RAP BR À 

(7) AU-DELA DUNE CERTAINE PROFONDEUR, LA 
TEMPÉRATURE AUGMENTE RAPIDEMENT À 
MESURE QUE L'ON S'ENFONCE. 













ALLÔ! ON 
ÉTOUFFE! ACTIVEZ LA 
VENTILATION ! 


ONARECORS EM” courace Les aus! “SE RS | UNE ANNÉE PASSE. PUIS UNE AUTRE 
À DES MACHINES [ET ON FINIRA BIEN PAR TROMPHER SP" % | ON TRAVAILLE À PRÉSENT À 2000M 
PUISSANTES, D, DE CE MASSEF MAUDIT | A D NN | SOUS LA MONTAGNE. UN JOUR... 


ELLES VAPOR/SENTIRS: A É RS NES 
SANS RÉPIT DE É. mr 7}, rs & LIEAUL TE - NN 
L'EAU FROIDE De A ; s ÉS MI ITEN ; SAUVE. QUI 

LA 3 - : D / PEUT! 


EN ARRIÈRE! 
ÉVACUONS!, 






ELLE DÉVERSE 1200 L/TRes NON! IL TIENT 
À LA SECONDE: BON... LA MAINI 


ER 
LL... EST, 
EMPORTE! 


, RE TRAIN! 
{ TÂCHONS DE NOUS 
CE TORRENT VA HISSER DESSUS.IL 
NOUS BROYER CONTRE SISTERA PEUT-ÈTR 
LUI... 


LES PAROIS | 





LA MALADE DES MINEURS FRAPPE 


TOUS, HELAS!N'ONT PU SE CRAM - L 
À SON TOUR. LA LISTE DES VICTMES 


PONNER AU CONVO/ SAUVEUR... 


A 


S'ALLONGE.. DE L'EAU 


BOUILLANTE!... 


PLUS f 
AUCUN À L'AIR, LES 
APPÉTITL GARS. LE 
TUNNEL EST 
FINI POUR 





LES ANNÉES PASSENT PARTIS DE SUISSE ET BORTELHORN HELSENHORH VALLÉE 0€ LA CHERASCA CISTELLA 
D'ITALIE, LES PERCEURS DE MONTAGNES SE Fa % CianPoRINO 


RAPPROCHENT PEU À PEU MAIS SANS TRÈVE. VRenre- ex NE LR 

ENFIN APRÈS 6 ANS 1/2 D'UN LABEUR EF - Na OS Er nu NT à 

FROYABLE &T DE CATASTROPHES DE TO4/- PT un «NI F a 27e 
NP PA | LUE | SK ke 


TÉS SORTES, LE TRAVAIL DE TITAN S'AC SENS 
——- < — « FE. S RAT \R AE c’ 


ÿ K Lu bp | WE S \ 
1 Ne 4 4 pans Van Vu, \ NI NS 1 4 
“Ss SN { ; é P #° , y : NN di We At, 


NN 
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DAS | 
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Se NO bo « 
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CY, 
SUISSE | TA te Sud 63) DIVERIA 
——— SE ma 1 18 i9 20 Km! 








usa LEA FALLU POUR PERCER LE SMPLON 1350 
inde | TONNES DE DINAMITE, 4 MILLIONS D'AMOR- 
1 8 5] ©  …n  1CES S300KM. LE MÉCHE 80000000 LE FR. 
UNE FOURMILIERE HUMAINE ET PAS MAL DE VE | 


ARRÊTEZ! LES GARS! LE 
NIENTENDEZ-VOUS | | JOUR EST ARRIVÉ JE 
NT PAS? DES BRUITS! CROIS! NOUS ALLONS 
M LS NE VIENNENT PAS ASSISTER AU MOMENT 
DE NOUS... LE PLUS ÉMOUVANT if 
DE NOTRE VIE. 4 
GAREZ-VOUS! 48 






à à HOT | | D” POS (l L 
BRANDT! à Wa] : j AT WIN 
REGARDE! <o À 
NOUS AVONS 

REUSSIl 


| HÉQUrE NN Dans  \ NŸ Le smPcon Yi NN 
DE SUISSEL À AS ) d EsrPerce! Jp VE 
NS [ \ \ 
à S> : \VE 
WW 


nl LL 
IL FALLUT AGRANDIR AMÉNAGER, PLACER || VIVE LA 
LA VOIE, TRAVAUX QU/ TUËRENT ENCORE || |. SUISSE! 
2 INGÉNIEURS ET PLUSIEURS OUVRIERS. |T1 
MAIS LE 10 MA, 1906, LE RO D'ITALIE 
INAUGURAIT LE TUNNEL D SIMPLON... 
t # (] [] 


SEUL .UN HUMBLE CHEF DE CHAN- 
TIER ETAIT ABSENT DE CES 9 LE 


J'AI TENU MA 4 
PROMESSE, BRANDT. 
NOUS EN AVONS 

TRIOMPH 

ENSEMBLE! 


d LA 


ê { \ ee NE IL FALLAIT 24 HELVRE. 
JC)LE TUNNEL FACIL/TAIT LES COM- CHIR LE COL. IL FAUT 24 MINUTES 
MUNICATIONS ENTRE CES TROIS PAYS] |POUR PASSER LE TUNNEL... L 2 





23 


VOYAGE EN BANANE 


Qu'il est déjà loin le temps de 
l’autogire de la Cierva et des 
fragiles hélicoptères en + mé- 
cano » ! Le stade de la machine 
expérimentale ou militaire est 
révolu. Le génial constructeur 
Sikorsky a ouvert la voie; ses 
fameux S-58 sillonnent tous les 
cieux, mais la Vertol Aircraft 
Corporation (USA) lui emboîte 
le pas. Elle a transformé pour 
vous son gros hélicoptère mili- 
taire, le VERTOL 44, et vous 
invite à faire un beau voyage 
dans la «banane volante». La 
porte s'ouvre largement et dé- 
couvre une cabine digne des 
meilleurs « liners ». 


FICHE TECHNIQUE VERTOL 44 
TYPE, 

Hélicoptère à deux rotors d’extrémité. 
MOTEUR. 


Wright Cyclone. - Puissance maxim. : 
1275 CV à 2.500 tours-minute, - Puissance 
de croisière : 900 CV à 2.400 tours-minute. 


CELLULE. 


Carlingue de section ovale, cockpit en- 
tièrement vitré à l’avant. Train tricycle 
non escamotable. Double dérive de sta- 
bilisation. 


DIMENSIONS. 


Longueur de la cabine : 6 m. - Poids : 
14.000 livres. - Charge payante : 5.345 li- 
vres. 


EQUIPAGE. 


2 hommes (pilote et copilote) - 
19 passagers. 


PERFORMANCES, 


Vitesse maxim. : 200 km.-h. - Croisière : 
165 km.-h. - Autonomie : environ 500 km. 


15 à 








VERTOL 44 
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L'AVIATION civile est en 
leine effervescence ! Dans 
quelques mois, les longs cour- 
riers à réaction vous transporte- 
ront plus vite que les chasseurs 
de la dernière guerre. L'hélicop- 
tère, hier encore curieuse ma- 
chine expérimentale, est devenu 
confortable taxi. Ce taxi devait 
grossir, c'est normal... Le nou- 
veau VERTOL 44 en est un bel 
exemple. Dérivé de la « banane 
volante » de l'U.S. Air Force, 
ce puissant appareil est capable 
de remorquer un cargo de 
3.000 tonnes ! La technique des 
deux rotors d'extrémité est cer- 
tes coûteuse (elle exige des 
transmissions compliquées), 
mais confère une remarquable 
stabilité de vol. Grâce aux deux 
rotors, on put construire un fu- 
selage long et large offrant un 
grand espace de chargement et 
un accès très aisé. 





DANS LE VENTRE DU GEANT 


Une véritable cabine d'airliner ! 
Quinze passagers sont installés 
confortablement dans le Vertol 44. 
Chaque siège est muni d’un venti- 
lateur à air frais et d’une lampe 
de lecture. Les larges fenêtres ar- 
rondies procurent une visibilité 
exceptionnelle... 





PORTRAIT D'UNE BANANE MECANIQUE 


Le moteur, placé au niveau de la pliure du fuselage, entraîne les rotors contrerotatifs 
par des arbres de transmission. Le cockpit (2 sièges côte à côte) est entièrement 


vitré et comporte deux jeux de commande (levier de montée et 


ARBRE DE TRANSMISSION 


FIVOT ET COMMANDES \ ROUE A 


DU ROTOK AVANT 


ENGRENAGES 


CARLINGUE VERSION «€ CARGO » 


stick de direction) 


FIV 4 ERE 
DERIVE OT ARRIERE 


Le 














AFERATION DL 
MOTEUR 


ET 7. Ver = 
a ces 
PRODUITS 


POUDRE 
WANT: 
CUUTS 7 . 


* ON PEUT 
OBTENIR 
(EL LNAURAUTAUL 


AVEC LE 











Comment obtenir 
‘le Spirou de Poche ? 


Sur les emballages des 
produits Ci-contre. vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou ou des mentions a 
découper qui ont la va- 
leur de points, Collec- 
tionnez-les ! 











Réclamex-nous aussi le Carnet du Collectionneur, qui 
donne tous les renseignements concernant les points 
Spirou, et dans lequel vous réunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit grotuitement à quatre 
numéros du sensotionnel + SPIROU DE POCHE » 


Ce magatine en couleurs, d'un format ultro-protique, 
est bourré d'histoires captivantes 











ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne sera jamais mis 
en vente, Seuls pourront l'obtenir ceux qui auront 
rossemblé le nombre de points suttisant 








Découpez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 


SPIROU. boite postale N° 5. Bruxelles, en y joignant 
un timbre pour la réponse. 


Je désire recevoir le Carnet du Col- 
lectionneur et je Joimns un timbre 
pour la reponse. 





Mon prenom: Sn A nt mi 





ollinduis Cugana 


jus de Eruits 


| AD 


3 . | Mon adresse : . vrmvmmteiemameñtaimsianpessecmntins 
Eou Minera!e 


à MON MOMIE L..usrosemmetenucemesinssdiises 


Les trois amis et le jeune Sud- 
Américain étaient enfermés dans le 


mystérieux avion, prisonniers ils ne: 


savaient de quelle organisation se- 
crète…. 


— Jamais, gouailla Paul, la voix 


un peu tendue, je n'aurais cru que: 


mes vacances s’agrémenteraient d’un 
voyage en avion. On va loin, tu 
crois ? 

— Encore plus loin que ça, dit 
Michel en ricanant. Mais ne t'en 
fais pas, nous aurons notre revan- 
che ! 

— S'il pouvaient nous amener en 
Amérique du Sud, dit Paul rêveur. 
Tu imagines quelle balade! 


Georges sentit son cœur se ser- 
rer. Ils plaisantaient malgré l'in- 
quiétude, prêts à faire front en 
face des ennuis. Et lui qui flan- 
chait! Non! Il saurait aussi faire 
front et mener son équipe à la li- 
berté. 


Dans le bruit des moteurs, il y 
eut un chant glissant, liquide et 
pétillant. Georges le reconnut tout 
de: suite et son cœur bondit de joie : 
Michel ne s'était pas séparé de sa 
flûte. Il musa d’abord l'air de la 
flûte, puis chanta à pleine gorge 
dans le bruit des moteurs, imité 
par Paul. 

ŒEt Iago sut qu'il avait, lui, 
dorénavant, une équipe de gars qui 
ne se laisse pas abattre par les 
épreuves. 


L 


La] 


Le téléphone sonnait avec in- 
sistance. L'homme eut un geste 
tranquille pour le prendre. Il était 
grand, athlétique et blond. Mais on 
remarquait à peine sa large car- 
rure parce que, tout de suite, on 
était pris dans le réseau du regard. 
De ce regard, les garçons de l’Aile 
Rouge disaient : « Quand le Grand 
Patron vous fixe, on sent qu'il 
compte absolument sur vous en 
toute loyauté... et aussi qu’il se dé- 
pensera, jusqu’à la mort, pour vous 
aider ou pour vous sauver. » 


Quel âge avait-il? Personne ne 
savait exactement. Au début de la 
guerre, quand il avait créé son or- 
ganisation clandestine pour sauver 
les gens, n’utilisant que de jeunes 
garçons comme collaborateurs, il 
n'avait certainement pas vingt ans. 
Depuis, son Aile Rouge, traquée 
par la Gestapo mais toujours vic- 
torieuse malgré les embüches, avait 
pris l'air, Lui-même avait enseigné 
le métier de pilote à chacun de 
ses garçons, 


Partout dans le ciel l’Aile Rouge 
avait triomphé pour aider et dé- 
fendre les gens malheureux. Le 
Grand Patron était resté fidèle à 
son principe : ne travailler qu'avec 
de jeunes garçons, à qui il deman- 
dait. deux choses : un. enthousiasme 
ardent et de l'esprit d'équipe. Le 
reste venait tout seul. 

Dans sa villa proche de Paris, le 
Grand Patron ce soir-là décrocha 
le -téléphone.: Bien des choses  de- 


PR: TN 


vaient se développer à la suite de 
cet entretien. 

— Je parle à 
sieur Dupont ? demanda une voix 
méfiante. 


ce cher Mon- 


— Ce 
écoute. 

C'était une façon de se recon- 
naître. La voix juvénile, au bout 
du fil, perdit sa circonspection. 


— Salut, Patron! Je crois que 
je tiens quelque chose. 

— Je t'écoute, 

— J'ai suivi les caisses d'appa- 
reils jusqu’à Bordeaux. De là, elles 
sont parties à Cadix, en Espagne. 
On m'a accepté comme cuisinier 
sur le cargo qui les transportait. 
Elles n’ont pas été livrées à une 
firme de Cadix, mais un type est 
venu en prendre livraison sur le 
bateau. J'ai offert mes services 
parce qu'elles étaient lourdes à 
transporter.,Il ne s’est pas méfié, 
et nous les avons embarquées sur 
un autre cargo. 


— Pour quelle destination ? 


— Punta Arenas, dans la Terre 
de Feu. 


Le Grand Patron siffla entre ses 
dents : 

— Joli travail, Maurice. Tu peux 
rentrer. 

“La voix hésita un moment : 


cher M. Dupont vous 


— Patron. La grosse bagarre 
va commencer ?- 
— Hum! On le dirait. 


— Vous ne m'oublierez pas, Pa- 
tron ? J’ai fait du beau « job » jus- 
qu'à maintenant, Dites, -vous me 
mettrez dans le coup ? 

— Tu parles un argot affreux, 
Maumau. 


I1 y eut un halètement d'inquié- 
tude au bout du fil: 


_— Je me surveille généralement, 
Patron. Mais c'est parce que j'ai 
tellement envie! -Dites, vous n'’al- 
lez pas me: plaquer heu. me lais- 
ser dans un coin au moment du 
baroud.…. euh! du. 1e la bagarre ? 

— Tu as trop bien travaillé pour 
nous, moucheron. Rentre en vi- 
tesse, On t'attendra pour partir. 





-— Je gaze. 
— Maurice ! 


— Euh! Je veux dire: je re- 
viens vite, Patron. 


Le Grand Patron reposa le com- 
biné du téléphone. Il souriait va- 
guement. Il revoyait le petit visage 
enchifrené de Maurice, gosse de 
banlieue parisienne, maigre, ardent 
et avec une sensibilité d’écorché. 


Maurice lui avait sauvé la vie 
lors d’une enquête que le Grand 
Patron menait tout seul dans le 
plus sale coin de la zone. Il avait 
senti le danger sans pouvoir le 
préciser. Puis une petite voix grêle 
avait hurlé, à s'en déchirer la 
gorge. 

— Planque ton lard, le balaise ! 
Y rapplique derrière ! 


Juste le temps de se baisser. Le 
malfrat, qui se ruait derrière lui, 
avait trébuché et était parti .en 
vol plané. Il avait suffi au Grând 
Patron de terminer l'empoignade 
par une prise de judo et il avait 
ainsi conclu son enquête, obligeant 
son agresseur à lui révéler toutes 
les combinaisons de l'ennemi. 


Par contre, il lui avait fallu cinq 
jours de recherches ardues pour 
retrouver le gosse qui l’avait pré- 
venu au bon moment: Maurice. 
Un garçon railleur, furieux, mé- 
fiant et d'une indépendance farou- 
che, mais avec de grands yeux 
clairs et loyaux. Deux heures de 
persuasion avaient ‘été nécessaires 
pour le convaincre d'accompagner 
le Grand Patron. À la villa, il 
avait lié connaissance avec quatre 
jeunes équipiers de l’Aile Rouge. 
Il s'était dégelé. 


— Vous, vous êtes des potes! 
Mais c't'espèce de grand balaise 
qui... 

— Dis donc! Ce n’est pas une 


façon de parler du Grand Patron 
de l’Aile Rouge. 


Le gosse avait eu le souffle coupé, 
atteint au plexus : 

— L'Aile Rouge”? Et moi, jl'ai 
traité de tous les noms. Laissez- 
moi passer, les gars. J'me taille! 

Ils l'avaient retenu et, dès le 





soir, Maurice faisait partie de 
J’Aile Rouge. Il déclara, les veux 
ardents : 


— C'que j'ai fait pour vous, c’est 
rien de rien. Remuez seulement le 
petit doigt et j'vais vous chercher 
la lune. 


— D'accord, Maurice, avait dit 
le Grand Patron. Alors, j'ai un 
premier effort à obtenir de toi: 
plus d’argot. L'argot, c'est le défaut 
des garçons faiblards qui veulent 
faire du genre, Tu vaux mieux 
que ça. 

Maurice avait promis en se grat- 
tant l'oreille et en soupirant : 


-— Ça s’ra dur! 


11 tenait sa promesse cependant... 
Sauf dans les moments de grande 
excitation comme lors de son ac- 
tuel coup de téléphone. 


Le Grand Patron se leva en sou- 
riant encore. Il alla à une ‘grande 
carte murale et traça une grosse 
flèche bleue qui partait de Cadix et 
atteignait Punta Arenas. Il se recula 
en sifflotant et examina la carte. 


Toutes les lignes bleues, vertes, 
rouges, noires, orange, violettes, 
convergeaient vers l'extrême sud 
de l'Amérique. 


— Pas d'illusions : 


Il voyait un espace grand comme 
la France, fait de pampas arides 
de Patagonie, de falaises lavées 
d'eau du cap Horn, d’iles sinistres 
et glacées du détroit de Magellan. 
Ce pays devait recéler quelque part 


Wotan est là! 


la bande la plus atroce, la plus 
sinistre du monde: un gang qui 
construisait la bombe atomique, 


probablement même la bombe au 
cobalt, un effrayant moyen de des- 
truction. Une bande nommée Wo- 
tan. qui avait choisi ainsi, comme 
titre, le nom allemand du dieu my- 
thique de la colère et de la ven- 
geance. 


‘Depuis deux ans, le Grand Pa- 
tron traçait sa carte. Certains or- 
ganismes internationaux, inquiétés 
par quelques faits, lui avaient de- 
mandé de réaliser une enquête dis- 
crète. L'Aile Rouge s'était mise en 
branle; le Grand Patron avait 


lancé ses garçons. Bientôt, les faits 


étaient devenus si graves que le 
Grand Patron avait rappelé quel- 
ques anciens pour le seconder : 
Karl et Jean, notamment. 


Peu à peu les traits étaient ap- 
parus sur la carte. Des inconnus 
achetaient du précieux matériel 
scientifique, qui ne pouvait servir 
qu’au travail de l’atome, et dispa- 
raissaient. Mais les gars de l’Aile 
Rouge avaient pu suivre certains 
envois: c'étaient les lignes bleues 
de la carte. 


Des avions sans marque d'iden- 
tité avaient atterri et décollé clan- 
destinement. On avait pu reconsti- 
tuer certains raids : les lignes ver- 
tes. 


De l'uranium avait été vie. ou 
extrait clandestinement de petites 
mines. La fuite du dangereux mi- 
nerai avait parfois été suivie: les 
lignes rouges. 


Des sociétés fictives aux USA, 
en Grande-Bretagne, en Belgique, 
en Italie, en France, avaient acheté 
du matériel d'aviation en quantités 


importantes. “Quand les enquêtes 
avaient été déclenchées, on avait 
trouvé des Jlocaux vides, pas de 


responsables. Mais quelques petits 
gars de l’Aile Rouge avaient pu 
repérer des cargos contrebandiers 
qui s’en allaient avec le matériel. 
D'autres petits gars, astucieusement 
placés au Chili, en Argentine, les 
avaient vus arriver : les traits noirs. 


Des pilotes aventuriers, sans 
place, pilotes de guerre n'ayant plus 
trouvé de reclassement en temps 
de paix, appartenant à toutes les 
nations, avaient disparu. Le Grand 
Patron avait diffusé leur photo et 
plusieurs avaient été vus à San- 
tiago du Chili, à Buenos Aires, 
puis avaient disparu vers le Sud : 
les lignes orange. 


Enfin quelques savants atomistes 
avaient disparu. Leur départ était- 
il volontaire ou avaient-ils été en- 
levés ?” Personne ne pouvait le dire. 
Quelques indices permettaient de 
reconstituer l'itinéraire de cer- 
tains : les lignes violettes. : 

Ainsi, du monde entier, les lignes 


convergeaient, multicolores, vers la 
Terre de Feu. Elles atteignaient 
Santa Cruz d’Argentina, Puerto 
Gallegos, Punta Arenas, Madre de 
Dios, Campana, Anend et ensuite 
se perdaient dans l’immensité de 
la pampa de Patagonie, vers les 
falaises déchiquetées et les îles du 
cap Horn. 

Le Grand Patron considéra la 
carte du globe sur la muraille, Les 
lignes partaient de tous les coins 
du monde pour converger vers 
l'Amérique du Sud, et c'était 
comme une monstrueuse toile 
d'araignée qui, peu à peu, couvrait 
les cinq continents. Pierre, le se- 
crétaire du Grand Patron, avait 
trouvé cette image de la toile 
d'araignée : 

— Et là, au cœur de la toile, 
Wotan est en train de pondre ses 
œufs de destruction. Il peut em- 
poisonner toute la terre, 


— Tu es sûr qu'ils s'appellent 


Wotan ? 


— Trois de nos garçons, à trois 
endroits du monde différents, ont 
entendu parler de Wotan, en ja- 
ponais, en espagnol et en anglais. 
C'étaient tous des complices du 
gang. Il y a donc des chances pour 
que ce soit bien le nom de la 
bande. 

Depuis lors, ils avaient appelé 

Wotan, l'ennemi inconnu. 
. Ce soir, le Grand Patron sentait 
sourdre des graphiques une puis- 
sance maléfique, une force mau- 
vaise, qui allait se déchainer sur 
le monde. Il sentait que l'heure 
venait de déclencher toute la puis- 
sance de l’Aile Rouge pour empê- 
cher ce gang de déchaîner la mort 
et le massacre sur tout le bloc ter- 
restre, 


Une lutte énorme et sans pitié 
va se déclencher entre l’Aile 
Rouge et Wotan..… Lisez Spi- 
rou a semaine prochaine ! 
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Solutions 
au Coin 
des Dégourdis 


(Voyez page 8) 


JEU N° 1: 

Mais non, ce n'est pas curieux et 
sbsolument possible, puisque 80 mi- 
nutes et 1 h. 20 c’est la méme chose ! 
JEU No 2: 

1'y a plusieurs solutions, Exemples : 


#74 -L, 56 + 981 — 1111 

#. 7.+ 146 + 958 = 1111 

# S4-+ 86 + 971 == 1111 

M. 7-1 415 -+ 689 = 1111, etc, 

AT 
Fe re 
JEU N° 3: Ho St à 

IL RE 








Une boisson saine, un délicieux 
#afraîchissement... rien de tei que 


ÆCécémel, le lait chocolaté supérieur» 


‘Après l'effort sportif , 
‘ou le jeu joyeux, 

vous avez bien mérité un’ 

bon Cécémel glacé ! 


après l'effort rien de tel 
qu'un délicieux Cécémelf 


Le 


C'est an produit signé | 
Natricia (Aartselaar), _ 


(} 
Cu 


ec. sp. #. 


Cécémel 


Prénom : 





JEU N° 4: 
{2 faut ajouter 261. Donc ? = 261 
* 393 * : 66 
+ 261 + 261 654 est le 
—— ere DOUBLE de 327, 
654 327 
JEU :No 5 : 


Dans chaque rangée, il y a. 


FEES 


















let démontes en 2 


@ Un ami de SPIROU n’a pas peur 
de se salir les mains, mais veut se 
garder propre dans ses pensées, ses 
paroles et ses actes : 


@ Un ami de SPIROU 
gai et de bonne humeur, 
devant la difficulté. 


est toujours 
même 


COLLECTIONNEURS... 


Complétez rapidement vos séries Artis, 
etc, en vous abonnant à notre revue. 
Nombreuses adresses d'échangeurs, tim- 
bres, points. 

Demandez reiseignements €c. timbre 2fr. 


COURRIER SERVICE 
6, rue Jules Goffin, NIMY. 


UNE PETITE MERVEILLE 


(identique au cliché - haut.: 13 em.) 
Grossissant 100 fois, ce 
microscope en métal, 
précis et d'une netteté 
parfaite, vous fera dé- 
couvrir le monde de 
l'infiniment petit. 

Cet appareil scientifi- 
que vous instruira en 
vous amusant. 
Indispensable aux étu- 
diants, écoliers et à ceux 
qui s'intéressent à tout 
ce qui échappe à l'œil 
nu, 
Contre 





remboursement 
de 195 fr. + 6,50 fr. de 
frais postaux ou contre 
versement de 195 fr. à 
notre C. C. P. 447.83, 
ies commandes par correspon- 
WONDER, dépt D.5 — Square 
de la Frégate, 3, Boitsfort, Bruxelles. 

Pour la vente directe : 273, rue due 
Noyer, Bruxelles 4. Tél, : 34.82.54. 

En cas de non-satisfaction, reprise 
endéans les 5 jours, 





Pour 
dance : 





Pour toi, une vraië\ 
tente de cow-boy.. 





dans la cour, le jar- 
bois, en vacances, 
elle sert de 


Tu l'installes 
din, la prairie, le 
partout. Imperméabilisée, 
gai abri contre la pluie. 

Comme les cow-boys, tu la montes 
minutes. Très vaste, 
1 m. 50 sur 1 m. 20, 1 mètre de haut, 
elle t'abritera avec tes amis. 

En toile résistante, or, brillamment 
décorée Far-West. tout le monde vien- 
dra la voir et l'enviera. Le contingent 
est limité, écris aujourd'hui même. 

BON CADEAU. Expédiez-moi im- 
médiatement notre tente de corw-bov, 
comme indiqué avec garantie de re- 
prise si pas absolument enchanté. 

Joignez un lasso « corral » en cadeau 

Je paierai 345 fr. au facteur. 


DE vassismmnnemmemtannenoandannes 
Adresse : 
A retourner à 


LARTEX 


rue de Genève, 496S 


Bruxelles 3 
Tél. : 15.68.71 


TIF ET TONDU : 
Par WILL et ROSY 


Le mystérieux von Müde- 
schlüssel a glissé un sopori- 
fique dans la boisson de Pru- 
nelle, pilote de la Narval..…. 








16 VE ME SENS TOUT DRÔLE...VE NE 
VEUX PAS DEEMIE .PAS DORMIR … 







CEPENDANT. TE ET TOM CHERHENT À RATIRAFER LA NARAL,| |AUO, 1C1 TIF ET TONDU..HÉLICOPTÈRE 

PARTIE BEN AVANT 2x ne. H-2 ALLO 7 LA STATION DE RANTTAIL- 
3 LEMENT MUCHITANGA F.. DITES - MOT, 

LA VOÏTURE NARVAL EST; ELLE DE 
À L'ÉMAPE F. QUOI 77 





TOUIURS SOUS L'EFFET DELA DROGUE QUE LT A ADMIN TRIEE 

UN MODES CHUSSEL., ILUNELLE EST. INIMOËLE SAS LE SALE. 

ATROCE DU LÉGERT D'ARENAS CALENTES... 
DORMEZ BIEN, 


7 MONSIEUR PRUNELLE/ 


ALLO, ALLO, Ii STATION DE RAVMAIL- 
LÉMENT DE MUCHITANGA NON, ELLE 
N'EST PAS ENCORE ARRIVÉE.. FOURTANT 
DES VOÎTURES PARTIES BIEN APRÈS 
EUE SONT PÉSA LA … 

ACCIDENT PEUT- ÊTRE | Le 









oulc'esT Tor 
HORRIBLE ./ 
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TouT SA EST DE 
TA FALUTE , JOE 
Tu VEUX TOuJOb 


CEET DE VOTRE 
FAUTE A Vous ./ 
JE NE SUIS FAS 
SECONDE (1. 















MAIS NOUBLIONS 
AS QUE NOUS 
SOMMES CONNUS 
ET REDOLTÉS 

DANS TOUT 

LE PAYS. 







AU FOND, ON NE PEUT PAS 
AVOIR CONFIANCE DANS LES 
HONNÊTES GENS... 





res NS PNR RSR TENS/ REVOILÀ LES cOMIQURE! 

PA LUE k lé JE SL OCCUPÉ MAINTENANT. 

LA BANQUE DE LEVENEZ PLUS TARD , JE VOLS RACONTEPAI 
si MES SONENIRS DE THÉÂTRE -— 


DEAD MAN GULEHL 


CÀ Alors’ L 
DES COMQUES/ N Le HEP/ VOUS NE DÉSIREZ 
d fAS UNE NONEBLLE ÉDITION 
ouAIs CEST SPÉGALE COMME CELLE 
INSUPPORTABLE/ QUE MAVAIT COMMANDÉ 
‘LUCKkY LUKE 2... 








TT ETIENNE Les frères Dalton s'aperçoi- : 
A ee du 
x et vieux papiers. 






ALLONS AU NOUS ALLONS NOUS SÉPARER FOUR 
GSALOON : À AVOIR PLUS DE CHANCES DE RETROUWER 
CEC DEMANDE e LLUEKY LUKE ET NOUS VENGET DE LUI /.. 
UNE VENGEANCE  ÉS sa : em AVERELL IA VERS L'OUEST, A FRICGHTFUL GULEH, 
EXEMPLAIZE: @ WILLIAM VERS LE NORD, À KILLER ŒULCH, 
| JACK VERS L'EST, À DEAD MAN GULCH, 

Ù À 2 Br #7 Mol VERS LE SUP, À COYOTE ELLEH-.- 





LE PREMIER Qui RÉLSESIT 
# AVOIR LuUeKY LUKE 


UN Four TOus, É _ à née - | RÉVIENT LES AUTRES 
ET TOUS CONTRE À BA } = * 
Ky LUKE! 


pa. Zoe SRE — | JE UE 
GUN RP DEX JE LAUCA SEX de NAN PAZ LA RUSE . 
NL : RSNIE PA À ? 5 re 


æ/ PAR MON 


HBLETE, Ÿ 
AUX ARMES. 
D 


AD: ù pt 
JE L'AURAI . An JE L'ADEAI 

D TOUT SIMPLEMENT 

A2] PAR LA HAINE... 


ç a à 
& s à. > 


(A suivre.) 


31 









LE SIRE DE NONTRESUR re man 


Nenni ! 3e m'en\ Mais voyons, tu 
n'y coNMaIS ler 
en fauconnerle ! 



















ll faudra que 
tu demandes 
au fauconnier 


Ainsi donc, tu as reçu ce 


Quelques = 
faucon du baron de Brusy 7 


instants 








occuperai 
moi-métne ! 














Oui Sire ! (A de fare son 
Je vais l'appeler affaïtage !“ 
"’Romulus” ! 


Cet oiseau est mou,apathique 
quinteux /1Il est tour juste bon 
a être relâché dans la nature !. 
Mais n'en dites rien à Pirlouit ! 
li serait terriblement déçu ! Il 
vaut mieux qu'il s'en aperçoive 


Que tu crois / Viens !Je vais te | | Dis-moi Comment se fait-1l que 
faire assister à la première de Brusy,ce vieil avare, ait, 
leçon de Romulus ! donné un faucon à Pirlouit 


Pssst ! 


Johan | 
lui-meme /. 









Romulus ! Petit, petit ! Viens 
vite chercher la bonne 
vianviande !. 


Et un peu La première chose à faire, 

plus fard. c'est l'habituer à venir 

KR TS manger sur le poing ! 
RES Regarde bien / 





À * 


a Je dt #r||| 2 

TL h le AS. 

Si HAS EN 
2 22 an) 


Æ 7 
7772 

+ Dos CAE à 

y NE D -S 








CARE TETE 
Veux -tu venir ici 
tout de suite, 

sale bastiole # 


Eh bien Romulus 7. 
Allons hop |. 


ROMULUS / 


Regarde le bon 
miam -miam /.. 
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D Æ ee | 
DU MEÉSOZOIQUE .. 





MISÈRE /1L SE 































LS DISENT QUE LE RÉTRÉCISSEMENT DE LA RUE 
DÙ COMMERÆE ENTRAVE LA CIRCULATION DES 
POIDS LOURDS VERS LA PLACE DU MARCHÉ. 
ILS VOUDRAIENT QU'ON ABATTE 


7 JAMAIS : VOUS M'ENTENDEZ JE NE 
hlml LAISSERAI LA DENT DES DÉMOLISSEURS 
FOULER AU PIED CES VIEILLES PIERRES 
DONT LE FRONT CHARGÉ D'HISTOIRE À 

BERCÉ LE CADRE OÙ NOS PÈRES ONT 

















LE VOYAGEUR 
DU MÉSOZOÏQUE 








ET DANS LE SEIN DESQUELLES DORT UN PASSÉ 
GLORIEUX QUI TIENT L'ŒIL FIXÉ SUR SES FILS 
RESPECTUEUX DITES -LEUR QU'A CHAMPIGNAC 
NOUS N'AVONS PAS BESOIN DE POIDS LOURDS . 
ie. CPP 

OUI , MONSIEUR LE MAIRE, 
MAIS LA CIRCULATION EST 
PARFOIS INTENSE , RUE DU 
COMMERCE … 


2 (A suivre.) 


| ATTENCRE, FRUNELLE 


TE". ÎL FAUT QU'A G GACNE vd” 


CE GARS -LA ,VOÏS-TU , dE M EN 
MÉFIE ...C EST LU QUI À FAÏLLI NOUS 
ÉCRASER ÎL Y À QUELQUE TEMPS... 


PEST ! ÉCOUTEZ IN UN SECRET 
A VOUS CONFIER … 
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CHAQUE SEMAINE, DES 
REVENDEURS SE ‘JOIGNENT 
AUX TOURISTES REMETTENT 
L'ARGENT PANS UNE VALISE 
OU UN SAC ET EMPORTENT 
LA DROGUE QUI REMPLACE 
PANS LEUR ENVELOPPE LES 
REPRODUCTIONS DE TABLEAUX / 


À LA HAUTEUR/ 
J'EN SAIS 
QUELQUE CHOSE / 


1 FAUPRA FOURTANT QUE 
J'Y ENTRE .CE QUE JE VEUX, 
C'EST LA COMPTABILITÉ DE 
PALANKINE . C'EST LA SEULE 
CHOSE AVEC LAQUELLE ON 
PUISSE LE COINCER / 


LES REVENDEURS, LES DISTRIBU- 
TEURS LES QUANTITÉS, L'ARGENT, 
LES JOURS DE PIS ABUTION , TOUT 
ÇA POIT ÊTRE RÉPERTORIÉ.C'EST 
UNE NÉCESSITÉ FOUR UN TRAFIC 
DE CE GENRE. QUE UE TIENNE 
CE BOUQUIN/ ET ON PARLERA 
DE GiL JOURDAN / 


ET COMME  VINGT - CINQ 
PERSONNES _ ACCOMPLISSENT 
EN MEME TEMPS LES MEMES 
GESTES, LE CAMOUFLAGE 
EST PARFAIT / 


RECRUTÉS PARMI D'ANCIENS 
GARS DES COMMANDOS / 


A 
CHEMISE VOUS 
PLAÎT, PRENEZ-LA 
AUSSI / 


DITES-MOI, LE NOM DU CARS 
N'EST-CE PAS PALANKINE Ÿ 


DEPUIS UNE HEURE, ON, NE 
- PARLE QUE DE LUI/ 
(> 


Gil et Libellule sont ren-. 
trés à Paris, où îls ont 
retrouvé Queue-de-Cerise. 


HF LE GENRE DE 
“= TYPE .A QUI 
ON NE LA 
FAIT FAS / 


GI TU TE FAIS DES. ILLU- 
SIONS QUAND TU ESP RES , 
ENTRER PANS CE CHATEAU. 
C'EST AUSSI FACILE QUE 
DE TROUVER UNE PFUCE 
SUR UN CROCOPILE / 





p'ACCOR?! 
LAVEZ- LA, ET 
ON RÉEXAMINE LA 

QUESTION / 


LE SOLEIL D'ITALIE N'A FAS 
DISSIPÉ LES BRUMES DE SON | 
CERVEAU: 


EN FAIT DE SOLEIL, UN 
VRAI FESTIVAL DE LA FLOTTE, 
MA PETITE // BON ,LE GARS 
S'APPELLE PALANKINE / ALORS 
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LE CLUB DES 
CORRESPONDANTS 


Voici la suite des demandes de correspondants que nous avons reçues, Si vous 
désirez écrire à l’une des personnes dont le nom se trouve ci-dessous, il vous suffit 
d'envoyer une enveloppe adressée à Spirou (pour la France, la Suisse, l'Afrique du 
Nord : 27, rue des Bois, à Paris 19°; pour la Belgique, le Luxembourg, les Pays-Bas : 
39, rue Destrée, à Marcinelle) et renfermant la lettre, Spirou transmettra celle-ci à 
son destinataire, CE SERVICE EST ENTIEREMENT GRATUIT ! 


ON DEMANDE 
CORRESPONDANTS 


En Europe... 


331. Jean-Louis LISSILLOUR, Guin- 
gamp (Côtes du Nord): Côte d'Azur, 
16 ans ; 332. Danielle GREGOIRE, Rouen : 
Lillebonne (Seine-Maritime) ; 333. J.-L. 
MAUBANT, Le Havre : Allemagne; 334. 
Jean HUNIN, Auderghem-Bruxelles : Ita- 
lie, 16 ans; 335. Jacques FRANQUET, 
Constantine (Algérie) : Italie, 15-16 ans; 
336. Yves HOUBRE, Bône (Algérie) : Al- 
lemagne, 13-14 ans ; 337. Charles BARON, 
Vatamandry (Madagascar) : Rochefort, 
Paris, 15 ans ; 338. Michel BOURIN, Tours 
(I et L) : Belgique, 13-14 ans ; 339, Chris- 
tian VOINSON, Orbey (Ht-Rhin }: Is- 
lande, 14-15 ans. 


Amérique-Angleterre... 


340. Michel BALHADERE, Escource 
(Landes) : Américain, 13 ans; 341. Mo- 
nique CAMPS, Vilvorde (Belgique) : Amé- 
rique, 15-17 ans; 342. Francis FOUR- 
QUET, Madagascar : Canada, 14 ans; 
343. Catherine FOUREL, Rennes : Amé- 
rique-Angleterre, 12-13 ans; 344. Pierre 
VALLERAY, Château-Gontier (Mayenne) : 
Amérique-Angleterre, 12-15 ans; 345. 
Paul COHEN BACRIE, Alger : Canada, 
13 ans ; 346. Evelyne GODEAU, Houdeng- 
Aimeries (Belgique) : Angleterre; 347. 
Gaston VAN HOUCKE, Bruxelles : New 
York, 15-16 ans ; 348. Pierre BIGOT, Fay- 
par-Chailly (S-et-M) : Angleterre, 14 ans; 
349. Jean CLOAREC, Bourg de Guissény 
(Finistère) : Angleterre, 13-14 ans; 350. 
Armel VALET, Orléansville (Algérie) : 
Canada, 14-15 ans; 351. Pierre DELMAS, 
Perpignan (P.-O.) : Amérique-Canada, 19- 
21 ans: 352. Pierre BORDE, Dinard 
(I-et-V); Angleterre, 13-14 ans; 353. 
Jean-Pierre FOURRE, Lamballe (C-du- 
N): Angleterre, U. S. A 


‘» 








IL REPOND 
ŒGUON NE PEUT RIEN 
LUI DIRE AUJOURD'HUI, 
PARCE QUIL EST 
EN CONGÉ / 





: Sp.- 1006 25-77-57. 


Philatélistes. 


354, Lamo HAENERS, Anvers ; tous 
pays, 17 ans: 355, S. SCHMIDT, Esta- 
vayer-le-Lac (Suisse) : Belgique, Allema- 
gne, Espagne; 356. Joseph MIGNARD, 
Lyon : Canada, Israël, Autriche, 12-13 
ans; 357. Roger BOUDES, Aveyron 
(France) : Colonies Françaises, Monaco ; 
358. Jean-Louis DUNAND, Arcachon (Gi- 
ronde) : Grèce, 11-14 ans; 359. Pierre 
SILVY, Marseille : Suisse; 360. André 
GLUSMANN, Charleroi : Chine; 361. Eli- 
sabeth MORAEL, Ivry-sur-Seine (France) : 
tous pays; 362. Gilbert DOYEN, Bruxel- 
les : Italie, 10-13 ans. 


Divers. 


363. Claude COHEN, tous pays, 18 ans; 
364. Elisabeth MORAEL, Ivry-sur-Seine 


(France) : tous pays; 365. J. F. HER- 
NANDEZ, Casablanca (Maroc) : tous 
pays; 366. Nicole THENEN, Bruxelles : 


tous pays, 18-19 ans; 367. M. AIMOZ, 
Avignon (Vaucluse) : tous pays; 368. 
Jacques HANCY, Alleins (B-d-V) : tous 
pays. 


En Europe encore... 


369, Raym. VANDERVREKEN, Bruxel- 
les : Espagne ; 370. A. HAMME, Douai 
(France) : Italie, France, 14-15 ans; 371. 
Jacques HERMAN, Bruxelles : Paris; 372. 
Christopher John PADMORE, Kirkstan 
(Gde-Bretagne) : France, Italie, Espagne, 
14-16 ans; 373. Henri BOURBON, Bey- 
routh (Liban) : France, etc., 15-17 ans; 
374. Jean LAVARD, Chicontimi (Cana- 
da) : France, 15 ans; 375. Jean RIGAL, 
Meknès (Maroc) : Belgique, 15 ans; 376. 
Ida ZIERINGER, Ingvwiller (Alsace) : 
France ou étranger, 18-20 ans ; 377. Jean- 
nette GOURLAQUEN, Plouhinec (Finis- 


tère) : Belgique, Hollande, 15-16 ans; 
378. Guy SEGNI, Alger: France, 12-13 
ans. 





Gaston -" 


UN MOT 
DU 
FURETEUR 


Les numéros spéciaux (Spirou 
1000, Spirou-Vacances) ont rem- 
porté auprès des lecteurs un suc- 
cès considérable. Et ça se com- 
prend! Aussi nous sommes-nous 
d'ores et déjà mis avec enthou- 
siasme à l'élaboration de Spirou 
numéro spécial de Noël 1957. 
Oui, nous nous y prenons avec 
assez d'avance ! Ce numéro spé- 
cial comprendra, c'est évident, de 
nombreuses pages supplémen- 
taires.. 


Et nous faisons appel à vous. 


QUE DESIREZ-VOUS 
VOIR FIGURER 
DANS 
SPIROU-NOEL ? 


C'est vous qui réaliserez ce 
numéro spécial. Ce sont vos sug- 
gestions, vos idées, qui seront 
mises à profit Mieux : ceux 
parmi vous qui se sentent des 
talents de. dessinateur, d'écri- 
vain, n’ont qu'à nous envoyer 
leurs œuvres. Nous les sélection- 
nerons (je vous préviens : nous 
sommes sévères!) et nous pu- 
blierons les meilleurs envois. 

SPIROU-NOEL sera fait par 
vous tous l…. 

Je compte donc sur vous. Ne 
traînez pas trop: pour que le 
travail soit vraiment bien fait, il 
faut s'y prendre avec assez 


d'avance | 
LE FURETEUR. 


°. 


\® æ w 


a, 





BOUT D'UN FLOTTEUR, LE CÂBLE AU SECOURS /.. AUSE .. OH /. 
E À SON TOUR PAR LE TUANEL] |ILS ONT LANCÉ QUELQUE CHOSE /. UNE 












ÇA Y EST. 
LE BATEAU 


STOPPE / FLOTTEUR / 


HAE 


PAR ICI LE DÉPEÇAGE , MON 
CHER CACHALOT DÉTREMPÉ ./ 





| SAUVÉ ./. IL EST SAUVÉ /. 
IL A PU S'ACCROCHER AU 


BOLUÉE , PEUT-ÊTRE / 






YVAR ACTIONNE DOUCEMENT LE TREUIL EN 
SENS INVERSE , ENROULANT LE FILIN 
AUQUEL EST ACCROCHÉ TAPIR / 





REGARDEZ/INOUS ENTRONS DANS 
DES ICE LA RÉGION OÙ PULLU - 
LENT LES CACHALOT. 
LES BATEAUX-CHAS - 


|JAN-MAYEN NE TARDE- 
‘| RONT PLUS À NOUS 
à —— REJOINDRE. 













. ‘ 
La Bouteille à [a Mer Les Castors ont découvert un message de détresse dans une bouteille 
5 lancée à la mer par un naufragé que l’on croit mort depuis un an. 


, : fs se lancent à sa recherche aïdés par des sconts d’autres pays. 
par Milacq et J-M. Charlier d 


TEN EFFET LE | | CE SONT CES PETITS CHASSEURS RAPIDES ET PUISSANTS QUI TUENT LESY 
CÉTACÉS ET LES REMORQUENT PUSQU' ICI /.C'EST A BORD DE L’'UN D'EUX 
QUE NOUS ALLONS EMBARQUER / 





ALERTE /.. SOUFFLES (‘)DROM [TOUT LE MONDE A SON 
"LS SONT LA / POSTE /. MACHINES EN 


DEVANT /. 








+ | GROENL AND 




















LE RADAR DE ”L'ARENDAL, 
SIGNALE QUE NOTRE ROUTE 
VA COUPER CELLE D'UNE 
TROUPE DE CACHALOTS... 


VOILA: /.. ET MAINTENANT NOUS 


TROIS JOURS 
ALLONS GAGNER LA CÔTE DU 


ONT PASSE... 


nc A 





TOUT EN / UNE CHASSE AU 
CHASSANT. CACHALOT./.CA 
ss) DOIT ÊTRE DU 
RONNERRE;. : 








DIABLE /..CE SONT DES CACHALOTS/ 
ET DE BELLE TAILLE /..ÇA VA ÊTRE DU 
SPORT/..CES SALES BÊTES SONT 


AVANT TOUTES ./ 
. : BIEN PLUS, AGRESSIVES QUE LES 


ENCORE QUELQUES EN- OHZ LLA, DEVANT/. 
CABLURES,ET JE \VAIS ATTENTION /// 

POUR COUVRIR LES AU- POUVOIR LE TIRER / 
TRES/.TONNERRE /..IL EST 


NORME / 





(A suivre.) 





















LS DISENT BONJOUR 
DANS LA LANGUE DE LEUR 
PAYS... MAIS PEUX-TU ME 
PIRE D'où ILS VIENNENT S. 
CE GROUPE EST COMPOSÉ 
DE UN BIRMAN, UN 
a tu FINNOIS, où 
THIOPIEN ,UW INDONÉSIEN,. 
ON PORTUSALS, UN SUÉDOIS 


{ a 






ER LA 
È A 





HYvAÀ 
PAIVAA, 


PUISQUE TU ES FORT à 
EN GÉOGRAPHIE... 
PEUX-TÙ ME DONNER 
LA CAPITALE DES PAYS 
DONT J'A/ ÉCRIT LES 
NOMS SUR L& 
TABLEAU‘... 





pal 





exam. à À ACL) NATIONAIITÉ D ST 

BA M A Dre DE CES GRANDS 45 7 
\ | ÉRGARE AE | Lanrenteur du fruu 
AND p ./ & | dont lu © La ln contes... 
| Ga. à | * 
a sn 
7 SUBNCE... 
e AK... c 


ÿ OH!.TouscEs ILS SE SONT ÉCHAPPÉS DES 


ANAUR UE ARMOIRIES DE PdrsS PANS LES- ee D GUATEMALA. 


FONT-ILS QUELLES LS FIGURENT ET DOAT EE À. BOLIVIE 


LES NOMS SONT DANS LE = ie 
COIN LÀ-BAS!.. 7 a 2 LIBÉRIA … 
7 : PÉROU... 
MEXIQUE... 
ÿ 


‘POURAIS-TU 
LES RENDRE AU 
PAYS AUQUEL ILS 

APPAR TENNENT 24 





ALAIN CARDAN 


Alain parviendra-t-il à empé- 
cher le départ de la fusée ? 












LES EXPLOSIONS SE SUCCÉDENT.. 


! LA TROUPE, VENLE DE RAM/NSTON, 
ON TE LES INSTALLATIONS S'ECROULENT... 


VOILA L'ŒUVRE ARRVE EN'VE DU CAMP AIRSTAS. 


ke» 

Mr 

qe 

D 
+ ML 





DES 
HUMAINES ÉTAIENT 
EN ŒU.. IL NE 
FAUT PAS L'OUBLIER 


\Q 


(ST et Le 


=— < A. ». 70/4 
TR TN 


. ET CE N'EST QU'UN HOMME 

DE PLUS QUI EST DEÇU DE NE 

PAS VOIR SE RBALISER UN VIEUX 

RÊVE : CONQUÉRIR L'ESPACE. 

TE RENDS-TU COMPTE? S'IL AVAIT 
REUSSI /. 


6 





Ly 








MINUTE ! CE GARGON A 
RISQUÉ LA SIENNE POUR 
ME SAUVER... TU CONNAIS 
CETTE DEMOISELLE ? 
QUE SAIS-TU DE TOUTE 
CETTE HISTOIRE 7... 


ILS ONT SÛREMENT 
TREMPÉ OANS CET 
ATTENTAT EN PRISON! 
IL Y VA DE VOTRE VIE, 
VOTRE ALTESSE... 





MESSIEURS! 














a à _ SL) 


TT 
QUAND TOM À RACONTE LEUR Lime 025 QU'ILS NE RESTENT PAS 


A MOSCOU! ILS SERAIENT 
EN DANGER POUR M'AVOIR 
SAUVE. CONDUISEZ - LES 
À SAINT- PÉTERSBOURG ! 
INSTALLEZ- LES À L'HÔTEL 


MES PAUVRES ENFANTS !.… \IRR < lu 
LES MONSTRES |! ILS FI- il | li 
NIRONT PAR ME TUER. 

JE ME METS, CHAQUE 
MATIN EN RÈGLE AVEC 










(4) CAPITALE DE L'EMPIRE RUSSE. FONDÉE 
EN 1703 PAR PIERRE LE GRAND, QUI VOULAIT 


RAPPROCHER SA CAPITALE DE LA MER.ET PAR 
LA DU COMMERCE SEPTENTRIONAL . 
(AUJOURD'HUI LÉNINGRAD) 


ENCORE DE LA 7 
CHAIR À CANON... 4 
dr PARVENUS À ENVOYER 


C'EST LE UNE BANDE PAR. 
CINÉMATO- BALLON, M'A-T-IL 
GRAPHE (4) 2 DIT. 

















CHASSEZ LES 
PONAIS ! 





OUI ! TU VOIS CE 
MUSIC-HALL ? ON Y 
PASSE DE BELLES VUES.., 
7 


(4) INVENTÉ EN 1895 PAR DEUX FRANGAIS : LES FRÈRES LUMIÈRE, LE CINEMA NA 
AVEC LE SIÈCLE.IL FAISAIT SA PREMIERE APPARITION AUX ARMÉES, 





à 











C'EST L'AGONIE. 
IGUIDÉES PAR LES 
(AÉROSTIERS LES 
(BATTERIES JAPO- 
INAISES PILONNENT 
:SANS ARRÊT LA 
PLACE FORTE RUSSE 
DU PACIFIQUE. LES 
JAPONNAIS MULTI- 
PLIENT LES ASSAUTS... 















Le] à. 
| a LUI Siecle Au tout dernier moment, Tom est parvenu à 
empêcher l'attentat cofitre la vie du Grand-Duc…. 


ONTRE ANGLE NON 


P TOUCHE! LEUR | FE D, À 
! DERNIER ENTREPOT a as Ê d MAMA LS NOUS CROIENT 
DE MUNITIONS SAUTE ! h: = a - Ka SANS MUNITIONS! 
NOUS ALLONS POUVOIR A x - / ; - FAISONS - LEUR GOÛTER 
À LIVRER L'A : 7 ; 4 SL SN . DE CELLES-CI / 
FINAL ; ù 





- né mére et tenta itinais 
TON! LES JAPONAIS SONT REPOUSSÉS DERECHEF. MAIS LE PREMIER JANVIER 1905 , LE 
de cet OCR LEn Re STOESSEL, COMMANDANT PORT— ART-HUR.. 
TUBES SUR AFFÛT, ILS 4 RE —— ETTPE 
ACCUEILLENT LES | ) , S 
ÉRPILLES DE MARINE Ê É F) \ | + 6 2 . 4 DÉCIMÉS !EXTÉNUÉS! SANS 
° 11 NUS (A } N°2 MUNITIONS ! C'EST LA FIN ET 
£ LA BOUCHERIE.…. VOUS ÊTES | 
TÉMOINS, MM. LES REPOR- 
TERS,.QUE NOUS AVONS FAIT 
TOUT NOTRE DEVOIR.... 


a 





HISSEZ LE 


VOICI LE TÉLÉGRAMME ; PDE |. APRÈS DEUX MOIS 
‘ à. DRAPEA 


QUE J'ENVOIE À S. D'UNE LUTTE INÉGALE 
: RAN ET DÉSESPÉRÉE, LES 
HOMMES QUI ME RESTENT 
NOUS Ô ÿ y) | M'ONT PLUS AUCUN REPOS. 
FAIT CE QU'HUMAINE- ÿ cran LS He cs PLUS QUE 
MENT IL ÉTAIT ï DES OMBRES." d 
POSSIBLE … 





E=ù 





OM ee YU 


7 CHARGEZ: 
DÉGAGEZ LES 

















DÈS QUE LA NOUVELLE 
| PARVIENT EN RUSSIE, 
TERRORISTES ET RÈ- 
VOLUTIONNAIRES MÉ- 
CANISENT LES MASSES, 
C'EST L'ÉMEUTE.LE 
22 JANVIER À SAINT 
PÉTERSBOURS, LES 
MANIFESTANTS ASSAIL- 
LENT LE PALAIS 
D'HIVER. 






PORT-ARTHUR., 
EST TOMBÉ ! 


À 





LE TSAR N'EST 
PAS LA. IL EST 
À SA RESIDENCE 
DE Lui 











ss = - 
. 


\ 
Ja 
à 












NE NOUS MÉLONS\ 


{ “ mn N L / L. LA { s! 
% L 
ù Fa UP PAS À CES GENS. 
, ÿ à ! N nt à VIENS, NELLY'! N 
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J'ESPÈRE QU'ILS VW” LA CORDE 










PAR LA! TOUT NOTRE 
TRAVAIL À ÉT 
INUTILE! 


Chevalier 
sans Nom 


Le Chevalier et son ami, avec 
l'aide de la jeune Damoiselle, 
parviendront-ils à s'évader ? 


MON DIEU! 
ETLE JOUR Ÿ% 
SE L = 





VAS-Y| LAISSE 72 \ ; :NCORE UN CADEAU 
| FILER PLUS A] [25 $ 1! M 24 DE NOTRE AMIE! 
a 17 Ce Mons l | À sn VOILÀ POURQUOI 
\ ELLE CHANTAIT 


pen \ ‘ / 
(| ess 
La 


(Eee ne 
di (AN VE ‘ 
QAR 
LAS F 


QUEL.... QUEL. PRESSE -TOI JR +. dé CETTE CORDE NE PEUT AN 'UIS MON DIEULCETTE 
GOUFFREL NOUS | POLTRONLON PEUT| ER SUPPORTER QU'UN SEUL MAMA DESCENTE INFERNALE 
N'ARRIVERONS [VENIR DUNE MINUTE | PANN DIENTRE NOUS. JE DESCEN-| RARES S'ARRÈTERA-T ELLE 

À L'AUTRE! NN À DRAIA MON TOUR QUAND , Ho s ENFIN? J'AI LES PAUMES 
NN NN ELLE MOLLIRAl 4 Ra: c EN SANG! 










OH! JE SUIS AU BOUT 
DU CÂBLE ET... ET JE 
N'AI PAS ATTEINT LE SOLL 
J'ENTENDS GRONDER DE 
L'EAU LA-DESSOUS MAIS 
IMPOSSIBLE DE RIEN VOIR 
TANT PISL JE RISQUE 

LE TOUT POUR LE 

TOUT... 





QUEL CHOC... HEUREUSEMEN 
QUE L'EAU EST PROFQNDE!... 
POURVU QUE J'ARRIVE À ME 
MAINTENIR JUSQU'À L'ARRIVÉE 
D'ÉRICL.. LE COURANT 

EST TERRIBLE! 


ZT LP IELLT EE 
REILT FE 


ÉREC,A SON TOUR, S'EST GLISSE 
HORS DU CACHOT... 


f}”_ ADIEU, DOUCE ET 
NOBLE DAMOISELLE 
INCONNUE! JAMAIS 

E NOUBLIERAlCE 


4 y pÆ 1 hs. 
Diag 1 ) 
no) 4 1 L' 

POULE MO # 


MON DIEU! 
QUEL. VACARME 

ÉPOUVAN TABLE |! 
POURVU QUE... 


EST CE BRUIT DE 
PIERRAILLE / ÇA 
VIENT OU PIED 

DE LA TOUR! 


LA CORDE EST \ PAR L'ENFER! 
ATTACHÉE À LA Æ CETTE JEUNE 
FENÊTRE DE FOLLE M'A 
DAMOISELLE OUPÉ! 


ALERTE! UNE 
CORDE DESCEND 
DU DONJON! LES 
PRISONNIERS 

S'ÉVADENT |! 


eo 
PTE 


É mi »s Q 
AUMTITUETUS ET ex 
> / ÿWie* à 
re © À 





(A suivre.) 









Dans l'après 
midi. P 


En fer, Marcus .Je constate que 
les aHaires quise traitent ici sont 
menées avec le maximum de 
sérieux.Je m'en 
vais pleinement 

rassuré . ke 





IMAGES DE L'HISTOIRE DU MONDE 
Marcus, légat de Lyon, 
est grandement offensé 
par l'attitude négligente 


de ses deux secrétai- 
res, Timour et Quintus.… 


Personne 
n'aurait 
voulu être 
à la place 
de Timour 
pendant 
que son on 
cle lui dit 
sa façon 
de penser. 
Et Timour 
lui - même 
en fut si. 
marri qu'il 
prit sur le- 
champ 
d'excellente 
résolutions 
Mais … 










Et ton travail ?Ÿ” Euh. Oublié // Et 
As-tu tini j'ai un peu Feb: le courrier 
ton dossier ? /”oublié… qui devait 
À partir ce soir/ 
Et ren n'est 


Oh ! Des dessins. 
des croquis de 
ladiateurs . 
u has pas 
horrte 


Si, 
mon oncle. 









l'Ecoute 1 Timour. Je vais retarder 
le courrier. Il partira dernain matin. 
Mais tu n'iras pas te coucher avant 
davoir terminé ton travail. 
Même situ dois 
y passer la 
nuit. 

























Les lampes tenaient une 
pre importante dans 
a vie des Romains. 
Ilétait d'usage de donner 
une lampe à ses armis 
le jour anniversaire de 
leur naissance . Quand 
on hésitait sur le nom 
à donner à un enfant, 
on allumait plusieurs 
lampes, Ctreune avec 
un nom,et l'enfant re - 
cevait le nom de la 
tes Le s'éteignait 
la dernière. On méftait 
aussi des lampes dans 
: les tombeaux. 
Ce lampadaire a. 


s'inspire des fêtes 
champêtres où on 
accrochait des lumié- 
res aux branches des 











































Qu'on lui 
apporte 
une lampe / 


d'huile est placé 
sur le bord de 
cette lampe de 
bronze. 







Alintérieur de cetle vieit- 
leuse,une tige servait à 
élever la e.Gr&e 
au couvercle percé de [a 
trous, la mêche pouvait [ss 
Üler sane gêner les 
eux du dormeur. Du fs 
gl b dans la partie 
nlérieure assure une fs 
bonne stabilité. 












Depuis des heures , la ville recouvertelé 
par la nuit était silencieuse , Tmour 
travaillait leS paupières de plus en 


plus lourdes … 






















Soulevée pa un léger coup de 
vent, une feuille de papier voleta, 
puis vint Se poser Sur la lampé 
qui grésilla … 


.…. de plus en plus lourdes … 


“ CE z 3 


À 





. ge 









Hors de chez moi. Hors de 
ma vue / Va dans ta chambre 
chercher tes affaires 
et va-t'en / 


Les copies des rapports 
brülées tous les docu - 
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SPIROU DU MONDE PARTIR C'EST 
PRESENTE ENTIER MOURIR UN PEU 


pour 
les aventuriers 
du XX°,siècle 


NUMERO SPECIAL CONSACRE A 









VOYAGES AUTOUR DU MONDE 








| L'AUTOBUS À A QUATRE 
À JOURS DE RETARD. 


ue autobus bri ris le chemin des éco- 

&, done Parti le 15 a FE ictoria Station, il avait 
à son bord des Morabure ne se distinguant en rien 

_ de ceux qui, à côté, prenaient le bus vers East- 
. bourne.. Une dactylo écossaise, un instituteur gal- 
_ lois, une grand-mère, un mécanicien. Mais chacun 
avait payé pour son voyage 85 livres et s'embar- 
 quait pour ep Ispahan, Allahabad, Bagdad, 

alem.… et retour. 


nu | promoteur de cette initiative origiale est Paddy 
cr conducteur de l’autobus, qui a déjà 
PRES: ts dans le Proche-Orient et en 
e. ] ce voyage est de fournir aux tou- 
es un ue fertile en incidents. inattendus. 
« Nous avançons au nee bonheur la chance, 
Garrow-Fisher. À notre étape du Kurdis- 
! “in “nous avions quatre jours de retard sur l'horaire 
En . Aucun parmi les vingt passagers ne s'en 
: les incidents amusants et les émotions 













A£ qu S'il est vrai que les voyages forment la jeunesse, jamais jeunesse n'aura été mieux formée que Un Bombard allemand, le 
26 "ont pas ile ti Fa ie tousse bulgare & celle d'aujourd'hui. On voyage plus au cours de notre siècle qu’au cours de tous les autres. Toutes  Gocteur Hans Lindermann, 
û A | Re Ÿ les agences de presse relatent le départ ou le retour de quelque expédition dans les terres loin- a traversé à deux repri ges 

ét ri nge f tel hine Rs VERS SE EEE 0 TRS EEE ER Re taines. Et tous les jeunes aventuriers sillonnant les mers ou les routes prennent le départ non à bord è : À 
2 - de grands transatlantiques ou de confortables avions de ligne, mais bien sur des véhicules ou des k “ge 6 ” de 
À Se embarcations de fortune (car la fortune est souvent la chose qu’ils n’ont pas). Il est réconfortant es nolles, «a or un 
4 ue Lt : barques de songer que la technique et le progrès matériel dont est faite notre vie n'ont pas supprimé chez kayak démontable. Le voici 
DNS VE aa 1 À ces globe-trotters le goût du risque et de l’aventure. Spirou vous a parlé de mptre jeune lecteur, au retour de sa deuxième 


Cette photo nous a été transmise par un lecteur 









de Royan. Elle a été prise spécialement à l'inten- 
tion des lecteurs de Spirou. En effet, Danielle 
et Bernadette Martheleur, pour assister à une fête 





costumée, ont tenu à toute force à se déguiser nn tentes : ent dressée eur 
i | f 8 ; des’? Mc DIR dres 2 2 à : me Jean-Guillaume Runacher, partant pour l'Océanie avec ses parents à bord d'un petit bateau à voile. croisière, à bord d'un pa- 
en marsupilamis. Papa, maman et deux petits DS ee is soit ér rs Las es Li Nous sommes présentement sans nouvelles de lui, Mais les photos illustrant cette page sont celles d'au- b I t à 
(es marsupilamis-mascottes, bien entendu 12) 7 és os LS ADAG: BeLVOr A8S tres voyageurs intrépides. Hardis navigateurs ou automobilistes pas-seulement-du-dimanche, ils se lan- quebot le rs oo a à som 
ÉE P (o cent à l'aventure. La photo ci-dessus représente les membres de l'équipage du «Mah-Jong», nom pays. A côté de lui, on 





qu'ils ont donné à la jonque qui doit les emmener de Honk-kong à la Méditerranée en passant à New York. voit son kayak démonté. 





L'un des plus célèbres globe-trotters contemporains, l'Aus- Une nouvelle expédition de Voici l' « Agnès », un vieux René Lescombe et Guy Gout- 
tralien Ben Carlin, qui a entrepris le tour du monde à bord Stanley. Mais il s'agit du  rafiot qui n'a jamais quitté  tepifre vont descendre la Ga- 


; : De dt à : petit-fils du célèbre journa- l'eau douce et va partir cet ronne à bord d'un radeau.… 
d'une jeep amphibie. Le voici à Tokyo, en compagnie de liste, qui part pour l'Afrique été de la côte britannique Puis se laisser dériver dans 
q p P q 


l'Américain Boye de Mente, qui a tenu à se joindre à lui ù à : , : ë 
Jacques Cornet et Georges Kim ont visité Calcutta, Singapour, Saigon, Tokyo et Kiou- lors d'une rencontre au Japon. Les deux hommes comptent nu ge dire de LE ro ou A Re PES cn ide ps 
Siou. Ils sont revehus par Hong-kong, l'Inde et le Moyen-Orient. De retour à Mont- atteindre Montréal, au Canada, vers Noël 1957. Au cours août de: Nabobtl compte équipage de ‘e hommes ‘et ‘dio. ile ne se -nourdront: à 
martre après avoir parcouru 45.000 kilomètres à travers le monde, ils comptent expo- de son voyage, qui a duré neuf ans, Ben Carlin a traversé passer par Léopoldville et être 7 femmes qui n'a jamais pris l'exemple du D' Bombard, que 
ser bientôt les tableaux et les photos réalisés au cours de leur voyage. Ils comptent dans sa jeep l'Atlantique, l'Europe, le Moyen-Orient, l'Asie chez lui pour Noël. Le voici la mer. Chacun a payé 160 li- des produits de la mer. Durée 
également nettoyer leur voiture (ce sera la première fois depuis leur grand départ!} du Sud-Est et les mers chinoises jusqu’au Japon. au centre de notre photo. vres de droits de navigation! probable du voyage: 5 mois. 
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PRESTANCE/ 


7 LA 

LE VOILA/. | QU'IL EST | T4 4 T 
C'EST LUI/ /BEAUX.QUELLE) | | 

{ ALLIE 


( | 
PRESSE /.NE \ |[ 17 ON AUTOGRAPHENL 
BOUSCULEZ PAS!..\ (\ À UNE SIGNATURE, 
UNE PHOTO, PLEASE! AUS #7IL VOUS 
QUELQUES MOTS. 1 NC PLATT/ 
r El re 


À D. | 
Ut 


SOUCOUPES 
VOLANTES ! 


La foule se presse à l'arrêt de 
Ja curieuse voiture de Sonny, 
nouvellement promu capitaine. 





D/D/nais.Mais NoLAISLETTUGËÈNES/ 
|QU'EST-CE QUI  |HORS DU CHAMP LE 
VOUS PREND ®/. PORTIER/ 
JE SUIS LA'/ 









BRANDO!..CE 
QU'ILEST BIEN/ 


UN AUTOGRAPHE) 


ff 
KR 











C'EST À VOUS.CE TAS DE FERRAILLE®. 
OÙI/.. ALORS DÉPÊCHEZ-VOUS DE 

L'EMMENER AILLEURS /..LE PATRON 
TIENT À LA RÉPUTATION DE SON HÔTEL 
FILEZ,OÙ J'APPELLE UN AGENT/ 








ALORS ® 







CACHEZ ÇA SOUS UNE 
ÂCHE!/ 














ON A BIEN FINI PAR GARER AVOIR ÊTÉ CHASSÉS PAR TOUS C'EST MON JAVECTES GALONS. 
LA VOITURE... LES AGENTS DES QUARTIERS PYJAMA/ TLES FOU/ 

CHICS DE LA VILLE /..HÉ /.. QUELS 

SONT CES ORIPEAUX © 







ETA'LA |DE QUOI VOUS PLAIGNEZ-VOUS®) OUAIS /.ET EN BANLIEUE/..APRÈS| |CAMOSSIEURŸ AVEC TON NOM ET 
NOIT... 
——., 


TU AURAIS DU Y 
AJOUTER TES 
N\ DÉCORATIONS / 








SAIT QU’IL Y À UN CHEF 
AUTOUR DE QUI ELLE 
PEUT $E RALLIER. 


ATE/.SÜREMENT DES ENNUIS /..CETTE 
LETTRE VIENT DU GRAND QUARTIER GÉ- 
NÉRAL DE L'U.S.NAVY/.C'EST TOUJOURS 
MAUVAIS SIGNE/ 


BONJOUR,DANNY/. 
HEUREUX DE VOUS 
REVOIR/.ENTREZ. 
NOUS AVONS UNE 
NOUVELLE MISSION 
A VOUS CONFIER/ 


JUSQL’ICI, LA MISE AU POINT DE CES | 
ZINCS S'ÉFFECTUAIT SUR DES AÉRO- | 
DROMES SOLIDEMENT GARDÉS ÊT : 
SITUÉS DANS DES LIEUX DÉSERTS... 
MALGRÉ TOUTES CES PRÉCAUTIONS, 
DES FUITES DE PLUS EN PLUS FRÉ- 
GQUENTES $E PRODUISENT. 








DE L’U.S.AIR FORCE NE S'EN 
RELÈVERAIT JAMAIS/ 


UNE CONVOCATIONL.DIABLE/.ÇA VIENT DU 
GRAND PATRON!/..IL FAUT QUE JE ME 
PRÉSENTE CHEZ LUI, À LA BASE AËRO 
NAVALE DE SAN'DIEGO, LUNDI MATIN / 














COMMENT ET PAR QUI / 


pojsnptsrse ts 


LA SURVEILLANCE À ÊTÉ RENFORCÉE ,DES 
ENQUÊTES ONT ÊTÉ FAITES..EN VAIN/.NOUS 

AVONS LA CERTITUDE QUE DES RENSEIGNE- 
MENTS SECRETS CONCERNANT CES PROTOTYPES 
CONTINUENT 4 ÊTRE FOURNIS À DES SERVICES 
D'ESPIONNAGE ÉTRANGERS EXTRÊMEMENT 
PUISSANTS, SANS QUE NOUS SACHIONS 


Tarstt 
















QU'EST-CE Ÿ COLONEL DANNY®. UNE 
QUE C'EST?) LETTRE POUR VOUS /. 

URGENTE ET CONFIDEN- 
TIELLE /..ELLE VIENT 
D'ARRIVER/ 











FLOLONEL DANNY® L'AMIRALY 
VOUS ATTEND/.PAR ICI, 
JE VOUS PRIE / 


| VOUS SAVEZ QUE LA NAVY A MIS À 
LÉTUDE UNE SÉRIE DE PROTOTYPES 
ULTRA-SECRETS ET TOTALEMENT RÉVO- 
LUTIONNAIRES..ET NOTAMMENT DES 
AVIONS CAPABLES DE DÉCOLLER ET 
D'ATTERRIR À LA VERTICALE DESTINÉS 
À ÉQUIPER PLUS TARD DES PORTE- 
AVIONS. 





EUREUSEMENT, IL NE S'AGIT 
JUSAU'ICI QUE DE DÉTAILS 
PARTIELS OU PEU IMPORTANTS. 
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LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


LA MORT DU SQOUALE 


| C'EST LA PREMIÈRE GUERRE M ] TOuvREZ L'OEL., MES ENFANTS! 
J'ai PU LIRE SON Ou RAP BAT EL COMMANDE LE LANOQUENET, NELLEZ| VELLEZ. ÇA GREULLE 
INDICATIF ! E QUALITÉ! .. DE SQUALES CETTE AN QUO 
Lau ee É ÉCOUTEZ COMMENT | | COMMAN ME PRÉVIENNE AU MONCRE SRNE 
ELLE CONDUISIT LE LES SUSPECT SUR L'E 
GAMMANDANT CHA = 
RÉZIEUX À UNE FAMEUSE 
VICTOIRE... 


ON EST EN 19/7 LES 
ALLEMANDS FONT 
AUX ALLIÉS UNE 


ANÉE LE CR 
Re" CHÂTEAURE- 
STE À Ne 
FORTS F5 REV | À 


VALOR DE L'ANGE ENTE. 
DOUCEMENT POSSIBL&. QU'ON SOIT 
ji PARÉ AUX TORPLLES... 
sr oo AU LARGE! 
SROS GIBIER, DIRAIT-ON... 
PLONGÉE 12 MÈTRES. 


MOTEURS 4OO TOURS. 
GOUVERNEZ A L'EST... 





À PEINE à 300 
IL N& PEUT NOUS ÉCHAPPER. 
ATTENTION POUR LE TUBE 

\ TRIBORD... 


Ÿ 


«j!! 
Es # PA É 
AL LS = d ; : À Gi! ! 
RG, L AUD MS, 


s Re NA | 1) Poe ÉX POSTES | 
MACHINE 4 TOUTE, | M MAS écurie, AB 
VITESSE! LA BARRE À | K à 4h AE 
GAUCHE TOUTE... 1/4 _ 


LES TORPILLEURS EXÉCUTEN 
A MÈVE MANOEUVRE. ELLE . . 
PINOT EST ON EN 













LA TORPILLE L'A FRAPPÉ À MORT... 
L'EAU MON 






RESTONS À PORTÉE. SI NOUS “\® 
L'AVONS EXPÉDIÉ AU FONO NOUS \ 
ENVERRONS LES TORPILLEURS 
L'Y REJOINDRE... 


| TANDIS QU'A LA SURFACE... 
RIEN A FAIRE! Y NT! 


CESSONS DE TEAURENAUL: 
SIGNALE DE LE 
RALLIER... 






ToRPLLEURS NOUS 
RALLIENT 












AA LE MONDE SUR LE PONT! PAR BONHEUR LE CROISEUR NE S'ENFONCE QUE LENT. ÉMENT. LES DEUX TO&- 


ON TRANSBORDE LES SOLDATS 
DABORT, LES MARINS ENSUITE... = 







PILLEURS LU SAUVENT TOUT SOWV PAPE 
{ À \ 
ADIEU, MES ENFANTS! 
ELOIGNEZ-VOUS VIVEMENT. 
ICE Ee" sr TOUJOURS À 









ENEZ ! NOUS VOUS 
= EN SUPPLIONS.LA FRANCE 
E- À ENCORE BESOIN DE 

ES VOUS. nd 








QU! LE SUN EST. TOUJOURS LA. IL 
À REMONTE DOUCEMENT ET... 


nn 1 NE SOMBRE PAS UTE 

CE CROBRURL ENYOVONS -LUI UNE 
E DRAGÉE. ON VERRA SIL LA 
Us Li QUE LA g 


STRESS 
L/ 
D'OEL DE CHARÉZIELX.. À 






DES SULLES D'AIR! LL À 







LES GRENADES 








ENEETCEST À PRÉSENT POUR L'UC-8 QUIL EST 
TROP AD. . 













F7 FEU... LL. N'A PAS DÙ 
FEU... AVOIR LE TEMPS DE 
FEU. PLONGER BAS... 








{|| 
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LES EXPLOSIONS LE BOUSCULENT TER- 
RIBLEMENT. BRISENT LES LAMPES, 

CENVERSENT LES ACCUMULATEURS, 
TOPPENT LES MOTEURS, SOLDAN.. 


CHERCHEZ 
LES FISSURES ! 
OBTUREZ-LES! / 





BRUTALEMENT DÉLESTE:L C-38 REMONTE COMME ON 
BOUCHON ET JUSTE AÛ MOMENT OÙ SA DEUXIÈM 
PILLE FRAPPE LE CHÂTEAURENAULT'.. 


BOULLONNEMENT | LA 
PAR TRIBORD! LE... LE : 
SOUS-MARINL 4 


VOUS L'AVEZ EU, 
COMMANDANT ! 


NCORE … 
TOUTE. AUX 
. DE COMBAT! 


PAS 


Uk 
ARRIVÉ LU] AUSSISUR 
LES L/EUX. LES DEUX 
TORPILLEURS CHAR - 
GENT. ARROSAGE FRE. |. — 
TIQUE. EN 4 MINUTES 
PLUS DE 150 OBLS LE 


HOURRA _ \K 


LS LE NN 
TRANSAT EN | POUR LES N 








ET BIENTÔT L'UC-38 ESCORTE À JA - 
MAIS SA VICTIME DANS LES PROFON- 
OCÉANES.. 


MERCI CHARÉZIEUX , VOUS 
lAVEZ BIEN VENGE MON NAVRE. 
PET ET VOS HOMMES SEREZ 


AL E OU JOUR DE 
ÂMES NAVALE, 


CSSS 
FEUL RE 


Z LE 
CHEZ LES 





FEUL MONTREZ AUX 
E TOR] |IPOILUS () COMMENT 
ON EXECUTE UN 

SOUS-MARINL... 


1). SRNOMN 
DE LA PREM 


PASSOIRE.... {À MARINSL. DEN 
de F| \ M. mr ’ 
D | ET Vs: ver 


; CHASSEZ PARTOUT! 
LARGUEZ LES P 8S 


VOUS à COMBATTRE EN 
À SURFACE... 4 





S SOLDATS F4 15 
1ÈRÈ GUERRE MONDIALE. 


IMPOSSIBLE D'ENCORE 
COMBATTRE! TOUT LE MONDE 
LA L'EAU, SAUVE QUI PEUT!. 


* OUVREZ L'OEL, 
L.) MES ENFANTS! VEI 





Van Steenbergen 


LEUR RECOMPENSE : un maillot 
aux couleurs de L’ARC-EN-CIEL. 


Tous les ans au mois 
d'août, les championnats du 
monde cyclistes sont orga- 
nisés dans un pays différent. 
Sept titres sont mis en 
compétition, cinq sur piste 
et deux sur route, et les 
vainqueurs reçoivent comme 
emblême de leur supréma- 
tie un beau maillot blanc 
cerclé aux couleurs de l'arc- 
en-ciel qui, durant trois 
cent soixante-cinq jours les 
désignera à l'attention et à 
l'admiration des foules 
sportives. 

De ces sept épreuves offi- 
cielles, la plus importante, 
celle dont on attend le résultat avec le plus 
d'impatience est évidemment la course des 
routiers professionnels, car elle met aux pri- 
ses les champions les plus populaires, ceux 
dont les noms sont familiers au grand public. 

Le championnat routier 1957 aura lieu le 
mois prochain (le 18 août) en Belgique, à 
Waregem, petite ville des Flandres, sur un 
circuit à boucler un certain nombre de fois. 





Théoriquement un championnat du monde 
est une épreuve individuelle. C'est logique 
puisqu'il s’agit de désigner le meilleur. Mais 
dans la pratique, les coureurs étant désignés 
par leurs fédérations ne se gênent pas le 
moins du monde pour faire la course 
d'équipe. C’est regrettable, sans doute, mais 
comment l'empêcher ? 


On a beaucoup discuté dans le passé — 
et on continue du reste à le faire — pour 
savoir s'il ne serait pas plus sage de sa- 
crer champion du monde le coureur ayant 





DIX-HUIT CHAMPIONS 
DU MONDE 
EN TRENTE ANS 


Le championnat du monde cycliste 
sur route (professionnels) existe de- 
puis 1927. Compte tenu de l’interrup- 
tion de la guerre, il a été organisé 
28 fols et il a été remporté par 
18 coureurs différents. En voloi la 
liste : 

1927 : Alfredo Binda (Italien). 


1928 : Georges Ronsse (Belge). 
1929 : Georges Ronsse (Belge). 
1930 : Alfredo Binda (Italien). 


1931 : Learco Guerra (Italien). 
1982 : Alfredo Binda (Italien). 
1983 : Georges Speicher (Français). 
1934 : Karel Kaers (Belge). 

1985 : Jean Aerts (Belge). 

1936 : Antonin Magne (Français). 
1937 : Eloi Meulenberg (Belge). 
1938 : Marcel Kint (Belge). 
1930-1945 : pas couru, 

1946 : Hans Knecht (Suisse). 
1947 : Th. Middelkamp (Hollandais). 
1948 : Brik Schotte (Belge). 

1949 : Rik V,. Steenbergen (Belge). 
1950 : Brik Sohotte (Belge). 

1951 : Ferdi Kubler (Suisse). 
1952 : Heinz Muller (Allemand). 
1953 : Fausto Coppi (Italien). 
1954 : Louis Bobet (Français). 
1955 : Stan Ockers (Belge), 

1956 : Rik V. Steenbergen (Belge). 


Par pays, on relève 11 victoires 
belges, 65 italiennes, 8 françaises, 
2? suisses, 1 allemande et 1 hollan- 
daise, 


obtenu tout au long de la saison les meil- 
leurs résultats. 

— Ainsi, disent les partisans de cette for- 
mule, on éviterait qu'un outsider, qu’un « to- 
quard », à la faveur de circonstances excep- 
tionnelles, se voie attribuer un titre qui ne 
reflète en aucune façon sa valeur, 

A cela les défenseurs de l'épreuve unique 
répliquent que le coureur le plus régulier 
n'est pas forcément le plus digne de monter 
sur le podium d'honneur. 

— Vous risquez, affirment-ils, avec un 
classement étalé sur plusieurs compétitions. 
d'être obligé de décerner la palme à un 
homme qui, toujours placé, n'aura cepen- 
dant jamais passé une seule fois une li- 
gne d'arrivée en vainqueur. 

Et ils ajoutent : 

— Le vrai champion, c'est l'athlète qui 
sait être au summum de sa forme au jour J 
et à l'heure H, qui sait affirmer sa maîtrise 
au moment décisif. Cela vaut d’ailleurs pour 
tous les sports : voyez les Jeux Olympiques... 

L'argument est de poids. D'ailleurs si l’on 
se penche sur le passé, on peut remarquer 
qu'en trente ans — le championnat eut lieu 
pour la première fois en 1927 — c'est tout 
juste si trois hommes de second plan 
(Knecht en 1946, Middelkamp en 1947 et 
Muller en 1952) ont réussi à décrocher la 
timbale, Tous les autres vainqueurs furent 
d'authentiques vedettes. C'est ainsi que ces 
quatre dernières années le maillot arc-en- 
ciel fut successivement porté par Coppi, 
Bobet, Ockers et Van Steenbergen. 


. + “ . 
Qui succédera à Rik ? 
Type parfait du routier-sprinter, véritable 
phénomène du vélo, Van Steenbergen a dé- 


Trois des plus grands routiers de l’après-guerre : 


SPIROU-SPORTS 
par Jean Corhumel 


buté si jeune dans la carrière, il s'est forgé 
un tel palmarès qu'on le qualifie parfois 
de vétéran. Or le grand Rik — ‘diminutif de 
Henri — n'a que 33 ans, et Louison Bobet 
n'est son cadet que de six mois. 


Le crack belge, qui a prouvé au Tour de 
Suisse que sa pointe de vitesse n'était pas 
émoussée, cherchera — c’est une certitude 
— à faire « la passe de trois ». Déjà premier 
en 1949 et 1956, il égalerait ainsi l'exploit 
unique du fameux Italien Alfredo Binda, 
qui l'emporta en 1927, 1930 et 1932. 


Mais Rik n'aura pas la partie facile. I] 
sera en effet étroitement surveillé, d'autant 
que l'épreuve aura lieu devant son public, 
sur un terrain qui lui est familier. 


Ce championnat 19357, qui verra les « an- 
ciens» lutter de toutes leurs forces pour 
prouver qu'ils sont encore là — un Louison 
Bobet, par exemple, ne cache pas qu'une 
victoire ferait diablement son affaire —, 
s'annonce comme devant être placé sous le 
signe de la rivalité franco-belge. 


11 est pourtant un jeune Italien dont on 
suiva le comportement avec attention. II 
s’agit d'Ercole Baldini. Recordman du monde 
de l'heure sur piste, champion olympique 
sur route à Melbourne, Baldini n'est qu'à 
l'aube de sa carrière. Dans son pays, où la 
retraite des Bartali, des Coppi, des Magni, 
ceux-là même que l'on nommait avec un 
goût du superlatif bien méridional les « cam- 
pionnissimi» (les championnissimes !1, a 
créé un grand vide que les exploits d’un 
Nencini dans le Tour d'Italie n'ont pu 
combler, on attend de Baldini qu'il assure la 
relève, qu'il renoue avec la tradition des 
super-routiers transalpins. 


JEAN CORHUMEL. 


de gauche à droite : Louison Bobet, 


Hugo Koblet et Fausto Coppi. Si Bobet et Coppi ont réussi à être champions du monde, 
le Suisse n’est jamais parvenu à endosser le maillot arc-en-ciel. Maintenant {il est trop tard. 
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‘ un timbre pour la réponse. 


QU'ON PEUT 
OBTENIR 


GRATUITEMENT 
AVEC LE : 














TIMBRE SPIROU 


[ PUNT 
29) 0 

LS 
ROBBEDOES BON 





Comment obtenir 
le Spirou de Poche ? 


Sur les emballages des 
produits ci-contre, vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou ou des mentions à 
decouper qui ont la va- 
leur de points, Collec- 
tionnez-les ! 









POINT 







Réclamez-nous aussi le Carnet du Collectionneur, qui 
donne tous les renseignements concernant les points 
Spirou, et dans lequel vous réunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit gratuitement à’ quatre 
numéros du sensotionnel « SPIROU DE POCHE ». 

d'un format ultro-protique, 
d'histoires captivantes. 


ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne 
en vente. Seuls pourront l'obtenir ceux 
rassemblé le nombre de points suffisant. 


Ce magazine en couleurs, 
est bourre 


sera jamais mis 
qui euront 


\ 


Découpez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 
SPIROU. boite postale N° 5, Bruxelles, en y joignant 


Je désire recevoir le Carnet du Col- 





lectionneur ét je joins un timbre 
pour la réponse. 
NON-NOMES saunas nee 


MOn.-PrENOM Eur ucvssssceuesureiises items 


Moni-adresse rs ssscccrossssomssmmsmeoesmsssussss 


Le Grand Patron de l’Aïile Rouge 
avait l'air soucieux. Il était aux 
prises avec une mystérieuse or- 
ganisation internationale Wotan. 
Tel était le nom sous lequel on 
la connaissait. | 


Quelqu'un pénétra dans le bu- 
reau : 
— Sale nouvelle, Patron! 


— Bonsoir, Pierre. Tu travailles 
encore à cette heure-ci ? 


— Le téléscripteur des Alpes 
nous envoie messages sur messages. 
Ils sont sur une histoire très mal 
venue, Wotan est décidément très 
fort. 


— Explique. 
— Le centre atomique d’Oak 
Ridge, aux Etats-Unis, a envoyé 


des caisses d'appareils spéciaux au 
centre atomique français, Ces cais- 
ses ont été volées sur les quais au 
Havre, grâce à de faux papiers. 


— Je sais. 


— Nous suivons la piste depuis 
quinze jours et nous allions con- 
naître l’endroit où on les cachait 
dans les Alpes. 


— Je sais. 


— Ce matin, deux de nos garçons 
ont retrouvé le dépôt dans la mon- 
tagne. Un dépôt vide. Au village 
voisin, tous les gens sont réticents, 
méfiants. Une femme a parlé. Elle 
admet qu’il y a eu de la contre- 
bande dans la montagne et que des 
hommes du village ont aidé à trans- 
porter les caisses. 


— Alors, il suffit de les faire 
parler. On retrouvera l'endroit. 


— Impossible. Un avion est venu 
une nuit sur le plateau au-dessus 
du village et il est reparti à l’aube. 
D'après les descriptions, c'est un 
e« Convair » non immatriculé. 


Le Grand Patron réfléchissait en 
regardant la toile d’araignée ma- 
léfique s'étendant sur la carte du 
monde. 


— Jls font encore un 
avant... 


Le téléphone sonna. Pierre dé- 
crocha et tendit le cornet à son 
chef. 


— All! 
_— Chamonix vous demande... 


— Je parle à ce cher Mon- 
sieur Dupont ? 


pas en 


— Ce cher M. Dupont vous 
écoute. 
— Salut, Patron, Ça se gâte. 


Trois campeurs de dix-sept, seize 
et quatorze ans se trouvaient sur 
le plateau la nuit de l'atterrissage 
clandestin : Georges, Michel et 
Paul. Iis campaient pour leurs va- 
cances et ils ont disparu depuis. 


— Tu es sûr? Il sont peut-être 
allés plus loin ou bien ils sont 
rentrés chez eux ? 


— Non. Les parents ont alerté 
la gendarmerie. 


— Mais ils ont peut-être eu un 
accident ? 


VE 


‘ trouvé et 


— Non, Patron. En fouillant près 
du terrain d'atterrissage, j'ai trouvé 
une grotte et tout leur matériel 
de camp au fond. Il y a une page 
de carnet arrachée. Il est écrit des- 
sus: «Les types de l'avion nous 
cherchent. Iago, un Argentin de la 
Terre de Feu, est avec nous après 
avoir fui l'avion. Ils nous ont 
ils tirent.» J'ai trouvé 
une balle de revolver. 


— Pas de traces de sang ? 


— Rien. Les garçons auront cédé 
et ils les ont emmenés prisonniers. 


Le Grand Patron respira deux 
fois à fond, et lentement : 


— Très bien. Rentre immédiate- 
ment, Je déclenche l'alerte géné- 
rale. 


— Nous 
droit ? 

— Punta Arenas. Fais préparer 
les appareils long courrier et en- 
voie les deux hélicoptères par 
cargo rapide. Alerte Bill. 


Bill, c'était le garçon 
Rouge, installé par les 
Grand Patron dans la ville de 
Punta Arenas, afin d'y surveiller 
les agissements de Wotan. 


Le lendemain, une autre mau- 
vaise nouvelle atteignit le Grand 
Patron au moment où il inspectait 
les appareils de l’Aile Rouge. Pierre 
arriva, haletant : 


— Patron! Bill ne répond pas 
de Punta Arenas, et son correspon- 
dant affirme qu'il a disparu de- 
puis une dizaine de jours. 


allons vers quel en- 


de l'Aile 
soins du 


Le Grand Patron, au poste de 
second pilote, lança un regard cir- 
culaire. Aile dans aile, les trois 
grands + Douglas DC-7C?» fon- 
çaient vers le sud. Ils avaient dé- 
collé ensemble de Buenos Aires, 
soi-disant à destination de Santiago 
du Chili. Mais, une fois dans la 
pampa, le Grand Patron avait 
donné le signal de conversion au 
sud. Droit vers la Terre de Feu. 


A sept mille mètres dans le ciel, 
qui remarquerait ces points minus- 
cuies progressant au sud? À 
droite, la Cordillère des Andes 
égrénait ses derniers pics. À gau- 
che, la pampa aride, interminable. 


— Ça ronfle, Jean. 


— Comme un moteur de 
Karl. 

— Content d’être revenu à l’Aile 
Rouge, gamin ? 

—- Peuh! De notre temps ça ron- 
flait davantage ! 


Le Grand Patron sourit. Karl et 
Jean étaient deux anciens qui 
avaient participé à toutes les gros- 
ses bagarres de l’Aile Rouge au 
cours de la guerre et de l’après- 
guerre. Mais un jour, le Grand Pa- 
tron avait dû leur dire: 


— Vous avez maintenant vingt- 
cinq ans. Il faut penser à votre 
avenir. Bientôt, vous vous marie- 
rez, vous aurez des enfants. Il faut 


moto, 





penser à votre foyer. Vous êtes 
d'excellents pilotes et des mécani- 
ciens extrêmement habiles. J’ai des 
amis dans deux compagnies aérien: 
nes qui sont prêts à vous engager. 
I1 faut quitter l’Aile Rouge, 


Ainsi, le Grand Patron se sou- 
ciait de l'avenir de ses garçons. 
Jean et Karl, après d’autres, avaient 
quitté la belle équipe, la mort dans 
l'âme. 

Certes, le Grand Patron les sui- 
vait toujours, les aidait et les con- 
seillait. Mais il voulait qu’ils soient 
des hommes assumant eux-mêmes 
leur destin. 


Cependant, l'affaire de Wotan 
était tellement grave que le Grand 
Patron avait rendu visite aux chefs 
des sociétés aériennes, avait tracé 
un aperçu de la situation et avait 
réclamé quatre de ses anciens. Leur 
direction les avait mis en congé 
prolongé pour faire plaisir au chef 
de l'Aile Rouge. 


Jean et Karl, surtout, s'étaient 
retrouvés avec joie. Ils avaient 
gardé la nostalgie des grandes ac- 
tions en équipe, le regret de cet 
enthousiasme qu'insufflait le Grand 
Patron. Maintenant, au-dessus de 
la pampa argentine, ils conver- 
saient par l’interphone qui liait les 
trois appareils de l’escadrille de 
l'Aile Rouge. Karl pilotait l’appa- 
reil de droite, Jean celui de gau- 
che. 


— Patron”? Ici Karl. Ton pilote 
est un as. 


Les yeux de Jacques brillèrent. 
Il n'avait que seize ans, et c'est 
lui qui avait pris le relais de pilo- 
tage de l'appareil de pointe, celui 
du Grand Patron, Etre félicité ainsi 
par un ancien de l’Aile Rouge, 
vieux bagarreur de mille combats 
aériens, maintenant pilote de ligne, 
c'était quelque chose. 


— Exact, dit le Grand Patron. 
Mais il ne doit pas se gonfler 
comme un dindon:; vous étiez 
comme lui à son âge. Ù 


André rougit et son regard re- 
vint à ses instruments. Qu'importe ! 
11 était bien content. 


Le Grand Patron poussa une ma- 
nette. Une cloche sonna dans les 





trois carlingues. Il prit alors l'in- 
terphone général. 

— Nous entrons dans la zone 
dangereuse. Il est probable que 
Wotan ne nous a pas encore « dé- 
tectés», mais il est possible, au 
contraire, qu’il sache parfaitement 
qui nous sommes. Ils ont des avions, 
et ils peuvent les lancer contre 
nous. 


Mais aucun avion suspect ne s'ap- 
procha. Un à un, les grands appa- 
reils tournèrent autour de l’aéro- 
drome de Punta Arenas, baissèrent 
leurs volets d’intrados et atteigni- 
rent la piste trop courte. Il fallut 
les prodiges d'habileté des pilotes 
pour que les appareils parviennent 
à freiner à temps. 


Sur les carlingues, les gens de 
la tour de contrôle, purent lire, 
inscrites en grandes lettres, la 
mention : « COMPAGNIE DE RE- 
CHERCHES CHARBONNIERES — 
LABORATOIRES VOLANTS ». 


Mais le Grand Patron ne se fai- 
sait pas de grandes illusions; ce 
beau moyen de camouflage ne 
tromperait pas longtemps les gens 
de Wotan. 


— Débarquement pour tout le 
monde, sauf Maumau et moi. Louez 
des chambres dans les hôtels. Ache- 
tez des hardes chez un brocanteur 
et ramenez-les ce soir. Maumau et 
moi, nous nous glisserons dehors 
quand il fera noir. 

Car, avant tout, le Grand Pa- 
tron voulait connaître le sort de 
Bill, son délégué à Punta Arenas. 
Bill avait disparu, et jamais le 
chef de l’Aile Rouge n'avait laissé 
l'un des siens dans la peine: Pour 
l'instant, Bill était plus important 
que la lutte contre Wotan. 

Pour la première fois de leur 
vie, les garçon de l'Aile Rouge con- 
statèrent qu'on ligotait des avions 
au sol. En effet, Punta Arenas, la 
ville du bout du monde, ne pos- 
sédait pas de hangars pour les 
grands appareils. Des mécanos lan- 
cèrent des cordages par-dessus les 
ailes, bloquèrent les roues, fixè- 
rent la queue par d’autres cordages. 
Bientôt, tout un réseau de câbles 
entoura chaque avion tandis que 
les piquets parsemaient le sol. 


— Vous avez peur qu'ils partent 


tout seuls ? questionna Albert qui, 
avec Maurice, était le seul à con- 
naître l'espagnol. 

Un grand péon sourit, et l'éclat 
de ses dents blanches illumina sa 
figure basanée : 

— Mais non! C’est pour le pam- 
péro ! 

— Le pampéro ? Un voleur ? 

Cette fois, tous les péons éclatè- 
rent de rire, et l’un d'eux approuva 
de la tête, vivement : 

— Oui! Oui, un voleur! Il met 
un toit dans sa poche, ou bien il 
emporte dix moutons sous son bras. 
Aï! C'est vraiment un grand vo- 
leur! Lui qui a tellement de ba- 
teaux dans son butin, il aimerait 
bien un ou deux petits avions. 

Albert n'avait que quinze ans. 
Intimidé, il avait toujours l’impres- 
sion qu'on se moquait de lui. Il 
rougit violemment. Mais le grand 
péon, voyant son désarroi, éteignit 
son rire : 

— Ne te fäche pas, amigo! Le 
pampéro, c'est le vent de 1: Pata- 
gonie. Il est terrible. Il emporté 
les toits des maisons ou bien les 
moutons qui se sont hasardés sur 
les falaises. C'est lui qui déclenche 
les tempêtes au cap Horn, celles 
qui engloutissent les navires. Il 
vient brusquement et, en moins de 
cinq minutes, il hurle à tous les 
coins de rochers. Méfie-toi, si tu es 
près de l'eau. Voilà pourquoi tout 
avion qui arrive est aussitôt atta- 
ché. 

Albert traduisit laborieusement,. 
Voir ses amis l'écouter attentive- 
ment lui rendait sa confiance en 
lui-même. 

Karl désigna deux garçons pour 
garder les avions, et le reste du 
groupe descendit vers Punta Are- 
nas. 

Grosse 


désillusion! La ville 


. n’était qu'une bourgade de maisons 


sordides et sales, tassées les unes 
contre les autres pour offrir moins 
de prise au vent. Le port, enfermé 
dans une baie de falaises noires, 
roulait des eaux sales et grises. 
Par-ci par-là, le dos aigu d'un 
récif noir pointait dans le creux 
d'une lame. 

— Eh bien! Quand je pense que 
Bill vivait ici depuis six mois. 


— Rappel à l’ordre, Jacques! 

Le coupable se mordit les lèvres. 
Le Grand Patron avait pourtant 
bien prévenu qu'aucune parole im- 
prudente ne pouvait être pronon- 
cée : « Le pauvre gaucho que vous 
croisez, qui semble n’entendre que 
le bas espagnol du pays, peut par- 
faitement être un homme de Wo- 
tan comprenant parfaitement ce 
que vous dites.» 


Les deux hôtels du pays se fai- 
saient face, aussi sales l’un que 
l’autre, ignorant l’un comme l’au- 
tre depuis des années la moindre 
peinture de façade. En discutant 
beaucoup par l'entremise d'Albert, 
Jean parvint à louer deux cham- 
bres dans le premier et trois dans 
le second. À elle seule, l’Aile Rouge 
débordait les possibilités hôtelières 
de la Ville du Bout du Monde. 

Le premier achat fut celui des 
hardes de gaucho réclamées par le 
Grand Patron, et le second consista 
à acquérir toutes les réserves de 
poudres insecticides de Punta Are- 
nas. Déjà, plusieurs garçons res- 
sentaient les assauts d’aimables in- 
sectes un peu trop familiers. D’ail- 
leurs, quand Maumau plus tard en- 
fila les habits de garçon de la 
Terre de Feu, il ne lui fallut pas 
cinq minutes pour se gratter avec 
énergie. 

— Bravo, Maumau! dit Karl, 
railleur. Tu es tout à fait dans le 
rôle. C'est le geste classique du 
gaucho. 

La nuit tombait quand le Grand 
Patron et Maumau se glissèrent 
dans la ville, cherchant la demeure 
de Bill. 


_— Jl logeait chez un habitant ? 
demanda Maumau. 


— I] avait trouvé un emploi 
comme mécanicien dans un garage, 
et son patron l'avait autorisé à dor- 
mir dans un petit appentis sous le 
toit. 


Bientôt, ils arrivèrent devant 
l'établissement. Un groupe de qua- 
tre gauchos écoutait un mécani- 
cien en bleu donnant des explica- 
tions devant un moteur de jeep 
ouvert. Une femme restait à l'écart. 
Le Grand Patron s'arrêta dans 
l'ombre tandis que Maurice s’appro- 
chait de la femme. Le vent balan- 
çait une ampoule électrique sans 
abat-jour, si bien que les ombres 
avaient l'air d'exécuter une danse 
symétrique sous la cadence de la 
bise. 

— Mon ami Bill est-il ici ? 
manda Maurice en espagnol. 

La femme referma son châle et 
eut un air effrayé. Elle répondit 
très vite: 

— Il n'y a jamais eu de Bill ici. 


de- 


Cette femme ment! Elle 
semble terrorisée…  Voulez- 
vous savoir ce qu’il est ar- 
rivé à Bill? Lisez Spirou la 
semaine prochaine ! 
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CONCOURS SPIROU N° 19: 


QUELS SONT CES DRAPEAUX? 


Voici dir drapeaux. A côté de 
chacun d'eur, une lettre. Quels pays 
représentent-ils ?….. 


Telle est la question dont la ré- 
ponse vous vaudra la magnifique 
BIBLIOTHEQUE SPIROU: les li- 
vres de votre choix pour une valeur 
de 8.000 fr. français ou 1.000 fr. 
belges !... CE CONCOURS EST AB- 
SO-LU-MENT GRATUIT ! 


Pour remporter votre bibliothè- 
que, il vous suffit de: 


© Déterminer avec précision le 
pays que représente chacun des dix 
pavillons ; 


® Sous chaque drapeau figure 


une Jettre; en face de la même 
lettre, dans le formulaire, vous in- 
scrivez le nom du pays; 

© Remplir lisiblement la partie 
supérieure (nom, prénom, etc.) : 


e Découper suivant le pointillé ; 


e ('oller sur une carte postale et 
expédier celle-ci au bureau du 
journal : 


Pour la FRANCE, la SUISSE, 
l'AFRIQUE: CONCOURS SPIROU 
N° 19, 27, rue des Bois, à Paris 19°; 


Pour la BELGIQUE, le LUXENI- 
BOURG, les PAYS-BAS: CON- 
COURS SPIROU N° 19, 59, rue 
Destrée, à Marcinelle. 


Au cas où nous recevrions trop de réponses exactes, le lauréat 


ATTENTION : 
ATTENTION : 


serait tiré au sort. 


Pour être valable, votre réponse doit nous parvenir avant 
le 25 août prochain. 


ATTENTION 


Mon NOM : mm 
Mon ADRESSE : 
Localité : 


Le drapeau A est celui 


Rue : 


Le drapeau B est celui de 


Le drapeau C est celui de 


drapeau D est celui 
Le drapeau E est celui de … 
Le drapeau F est celui de . 


L'un des drapeaux renferme une erreur. Lequel? Indiquez-le 
dans la case prévue. 


Mon PRENOM : .… 


Dépt ou prov.: .….… 


Le: drapéaiG Et CEE AE cena 


Lerdrapeau: Hiest celui de nan RS nent er ere 


drapeau I est celui de 


drabeau:T est celui de ris TG NE 


drapeau renfermant une erreur porte la lettre 





Les solutions aux concours 
n' 11 et 12 


Le concours No 11 vous posait 
quatre questions sportives, Voici les 
réponses : 

1. FAUX : Rik Van Steenbergen 
n’a jamais remporté le Tour de 
France. : 

2, VRAI: Alain Mimoun a rem- 
porté ces médailles aux Jeux Olym- 
piques : 2e du 10.000 m. en 1948, à 
Londres ; 2e du 5.000 m. et 2° du 
10.000 m. en 1952, à Helsinki ; 1er du 
marathon en 1956, à Meibourne. 

3. VRAI: Au cours d'un match 
de basket, chaque équipe peut 
comprendre douze joueurs, dont 
cinq sont au jeu. Les autres peu- 
vent, sur demande du capitaine, 
remplacer leurs camarades. 

4. FAUX : Les coureurs cyclistes 
ont toute liberté quant au poids de 
leur machine. 

Voici les lecteurs qui remportent 
GRATUITEMENT le ballon de foot- 
ball offert par Spirou: 

Bergonzo Pierre, Impasse Claude 
Bador, Bron (Rhône) ; 

Vanderveken Claude, 6, rue de la 
Croix-Rouge, Mons ; 

Lazeras Michel, 6, rue Saint-Louis, 
Pau (Basses-Pyrénées). 


Le concours N° 12 vous offrait en 
prime un télescope. Les réponses 
exactes sont : 


1) Nébuleuse spirale; 2) Ballon- 
sonde ; 3) Lune ; 4) Terre ; 5) Pro- 
jecteur de planetarium. 

La photo truquée porte le No 3: 
il s’agit en effet d'une photo de 
maquette de la Lune, ainsi qu'en 
fait foi l'éclairage diffus ; les con- 
currents qui ont compté le montage 
de la photo N° 4 (prise par une 
V2 à 150 km. d’altitude) comme un 
truquage ont mal compris la ques- 
tion. 

Le magnifique télescope a été 
remporté par Nerinckx Marcel, 
76, rue Robiano, Binche. 

A tous ceux qui n'ont pas gagné, 
nous souhaitons bonne chance à 
l'avenir ! 


… et la solution 


au Coin des Dégourdis 
(Voyez à la page 8) 

JEU 1. — 1). Birmanie; 2) Fin- 
lande ; 3) Chine ; 4) Turquie ; 5) Por- 
tugal ; 6) Suède ; 7) Ethiopie ; 8) In- 
donésie. 

JEU 2. — 1) Kaboul ; 2) Rangoon ; 
3) Sofia ; 4) Ottawa ; 5) La Havane; 
6) Tallinn ; 7) Reykjavik ; 8) Bagdad. 

JEU 3. — Dunlop: Irlande; An- 
dersen : Danemark ; Santos-Dumont : 
Brésil ; Gramme: Belgique. - 


JEU 4. — A. Serpentaire : Mexi- 


que ; B, Vautour: Bolivie; C. Per- 


roquet : Guatemala; D, Colombe; 
Libéria ; E., Lama : Pérou. 


une aventure de 
JOHAN et PIRLOUIT 


À mon avis, tu # KRomulus / Ici!. Allons, 
devrais d'abord un bon mouvement /.. 
lui présenter Viens vite manger !. 
l'appat d’un peu Allez / Hop! Sur le 
plus près ! | poing 










Ah ! Enfin !.. 
Regarde Johan, 
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Ca,c'esr 

un comble ! 
Ton Romulus 
est Végétarien ! 
Ua ! Ha! Ha Ha! 
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EL UN OISEAU DE PRDE, AVERELL 
DALTON SE PLÉSENTE À L'HÔTEL 
D FEG/TFLUL GÜLEH--… 


VOUS N'AURIEZ FAS Où, 
UN NOMME LUCKY JUSTEMENT 


LUKE DAN MR. LURE 
HÔTEL D Lis EST AERIVÉ 


ENVOYE2 CES bis 
TÉLESLAMMES. 
MOI, JE MONTE 





DOLOH Leu 
MOI, J'AI BESOIN 


ESC 
HOTEL 2 





UN DES DALTON SE TROUVE 
DANS MON HÔTEL / IL 
CHERCHE LUCIW LUKE {.…. 
JE CROIS QUE JE VAIS 
VENDRE MON HÔTEL... 

FARTIE … LOIN 









ATON Tour 
MAINTENANT 
LuUCKU LUKE / 









GENTLEMEN / 
GENTLEMEN / 
PLEASE 1 






seu * 


& - ] 
ROME 





JE CROIS QUE NOUS 
ANONS A6SEZ CASSÉ 
DE BOUTEILLES, 
ANERELL--- 






(A suivre.) 31 





IL DECOILE DANS 
UNE HEURE... C'EST 





Marlier, ami de Valhardi, a découvert 
le Q.G. du gang du diamant. Mais 
il a été repéré par les bandits... 


BON TRAVAIL, 


LE F-ABA.. UN AVIO 


CARGO … Si VOUS 
VOULEZ AGIR, IL 


FAUT . FAIRE 
VITE …. 


ET 


| 


VOUS ETES DE 
LÉQUIPAGE DE \ 
L'AVION FRANCAIS £° 


Pur { 





IDÉE, BOSS. | 
.… VE M'EN 
CUARGE, 

DE VOTRE 


C'EST L'HEURE, LES 
GARS!ILEST TEMPS 
DE MONTER À BORD... 
FINISSEZ VOS CAFÉS 
ET AUONS -Y/. 


PARDON, MONSIEUR . 
VE. VE SuiS CONFUSE; 
J'AURAIS VOULU VOUS 
DEMANDER UN PETIT 


… VOILÀ... J'AI UN PETIT-FILS 
À PARIS …. C'EST DEMAIN 
SON ANNIVERSAIRE. 
J'AURAIS VOULU Lui 
ENVOYER CES BONBONS, 
MAIS JE NE SUIS PAS 
TRÈS RICHE, ET... 


…VACOUES ALBAN.. RUE PE PICPUS !.. PARFAIT 

dE Lu) CEMETIRAI VOTRE CADEAU MOI-MEME, 

AVEC VOTRE BONJOUR !.… HÉ !. C'EST 1OuRD!. 
JOLI CADEAU..MH {DITES Donc /. 


COMMENT ” 
VOUS REMERCIER 


. COMPRIS, 
GRAND-MÈRE! 
DONNEZ: MOI 
VOTRE COLS. 


ALLE ,80SS 7. TOUT EST O.K.!. 
LE COLS EST PASSÉ COMME 
UNE LETTRE À LA POSTE L. 
DANS CVELGUES HEURES, 
TOUT SERA TERMINÉ !.. 


… CEPENDANT, A' PARIS... 


….À L'HEURE QU'IL EST, L'AVION 
DE MARUER DOIT SE TROUVER EN PLEIN 
ATLANTIQUE !... BON SANG !..CE Que LE 
TEMPS PASSE LEATEMENT.. 51 NOUS 
FILIONS A L' AÉROPORT 2, —< 

DEA /Z Tv, 
Es Fou /2 


la 
ue W LA, 
FALENT 

| É AN . 
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= TiFer TONDU 


"APPRENNENT LES 
SECRETS DE LA 


BELGIQUE : 7 FR. 


AE AÏE AÏE / LE VOILÀ PLACE DU MARCHÉ 7 
IL VA TOUT CASSER /. IL VA ÉCRASER DES 
GENS ./ IL FAUT TROUVER UN MOYEN DE. 


A 


#4 





 AUSECOURS 4 Le 
SAUVEZ VOTRE \ Ga 

MAIRES AE: \ 
Dune ‘0 
















… 1 ON 
POUVAIT LE CHASSER 
DE LA VILLE ./.. 
JE VAIS ESSANNVER 
DE LUI FAIRE PEUR... 


LE VOYAGEUR 


DU MÉSOZOÏQUE... 






: NON. 
: LE SYSTÈME N'EST PAS 
AU PO 









ELLE FAIT 
DE GRANDS PAS, 
CÉTTE BÊTE 










NE SORTEZ PAS 
MAINTENANT, C’ 
UN CONSEIL / 



















COMMENT _POU IT-ON 







FAIRE, JE VAIS...DE FAIRE PEUR À CET 
MONSIEUR / CE PAS..ÉTUDIER ANIMAL 7.IL EST TEL. } 
LE MAIRE ü LEMENT HAUT... OH/MAIS. 





% SUIS ; JE SAI& / ) 


ne ie a 
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IMAGES DE L'HISTOIRE DU MONDE 


MoUR 


le Hadialeur 
masque 


Une nuit, Timour s’en- 
Zù\, dort sur son travail. Sa 
#N A négiigence cause un feu. 


Esclave, Va chercher 
Timour dans sa chambre . 
is-lui que je lui pardonne. 


J'ai eu tort de me mettre en 
colère . Apollonius enseigne qu'il 
ne faut avoir ni chagrin 
ni emportement quand 
on enseigne 


| les autrés. 








nl IUT LD PPT, 
pt L LÉ V4 


La chambre ) Parti / Vite , vite. 
Courez tous après 
est vide. \lui..rattrapez-le… 
Il sera déjà K 
parti par 
la terrasse. 





rend 











Une boulangerie … 

je vais me faufiler 

derrière ces sacs 
de farine pour 
dormir un peu... 


La nuit était glaciale. Une petite 
pluie pénétrante et froide s'était 
mise à tomber. Timour errait par 
es rues et les places désertes. 





Timour est Na AE ous avons 
AR F4 } ait jout 
irons ; 2ervus. CA eV notre TE ELRS | 2 
Le maître EE 7 À se \, possible. é - < Fr LA: FÈ Pad 
ne peutrien $ é RETTT 
nous reprocher , 
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A 184 CLS EN 


z 4 || DyAGT 
4 er 
Le moulin eet actionné par un cheval, 


un ouvrier recueille la farine,d'autres 
sont occupés a pétrir. 


NES 





























Ne 


a 







NE \ 


Les pains ronds, entassés dans des pa 
niers, Sont mis dans \a balance, un sur. 
veilanttablettes en main, note les poids. 


SÉSPRÉERERSES JO IDSTESTERET AS BE 
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LE RE DE LIL Th \ UR Guen du faucon Romus 


Tenezx,mon brave, 
en voici cinq ,et 
mettez -moi ce 
qui reste dans 
un panier / 












ÿ m'en a 





Est-ce qu'on te demande,quand 
tu manges une pomme, si fes 
aïeux étaient des petits vers 7 
C'est son droit d'aimer les caroîtes, 
non 7..Tu en manges bien, toi, et 
personne ne rit /Alors 7. 







1 doit y avoir eu un lapin 
parmi ses ancêtres !Ha/Ha'la! 


















Hé'Hé'Hé! 
Comme c'est 
drôle /! 






Bon ‘Bon / 

Jene dirai 

plus rien ! 
5 


Et maintenant, 
recommençons 
ton dressage ! 


NN 
vÆ RE 
à AO l / 


NA É Ù Ÿ L CI 
se LE À GA pe. 44e PP N Ce 


V4 2% d 


AA 
TA : FLE ON 
EU 72 = 

AU me. 


Cependant, à vingt lieues de là, 
au château de Montrésor., se 
préparait un événerrient qui 
allait entrainer nos héros dans 
une extraordinaire aventure, 


. 
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©  OBTENIR 
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TIMBRE SPIROU 


eo PUNT 


POINT 
LA 
ROBBEDOES BON 


Comment obtenir 
le Spirou de Poche ? 


Sur les emballages des 
produits çi-contre. vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou ou des mentions à 
decouper qui ont la va- 
leur de points. Collec- 
tionnez-les ! 



















Réclomez-nous aussi le Carnet du Collectionneur, qui 
donne tous les renseignements concernant les points 
Spirou, et dons lequel vous réunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit gratuitement à quatre 
numéros du sensotionnel « SPIROU DE POCHE ». 


Ce magazxine en couleurs, d'un format ultra-protique, 
est bourré d'histoires captivantes. 











ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne sera jamais mis 
en vente, Seuls pourront l'obtenir ceux Qui auront *: 
rassemblé le nombre de points suffisant. 












, 
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Découpez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 
SPIROU, boite postale N° 5. Bruxelles, en y joignant 


de on 
| ets un timbre pour la réponse. 
pos Me" 


Cohie!$ Je désire recevoir le Carnet du Çol- 
\ fordes lectionneur et je joins un timbre 
e 


pour la réponse. 
el 






R ; PSN OU spas nt 
Apollinqnis Cugana Ë Mon prénom: ,..,.......... tt cree eme 
Mi role Jus de Fruits Mon: adresse ii iisacénass ATEN ONR  TR 

Eou Mine F 





& ’ 


SD, <i 281n 


s $ , 
LA PATROUILLE La Bouteille à la Mer More ur eme moe. Ve seat ds 
traces du rofesseur Leblanc, d aru d n 
DES CASTORS par Milacq et J-M. Charlier Sora dr ES dette 5 Étoedieas 
L| TROP TARD /.. | |. ET VUSTE A L'INSTANT OÙ LE HARPONNEU 


| CRAMPONNEZ - TIRE, UN FORMIDABLE CHOC ÉBRANLE LE 
ë BALËNIER , FAISANT DÉVIER LE HARPON/ 
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TIRE, OLAF /// 
TIRE, OÙ NOUS 
SOMMES PEROUS / 







MON DIEU /. SA BLESSL-| |VITE / CRAM- 
RE L'A RENDU FOU FURIEUX! |[PONNEZ-VOUS /.. 
ATTENTION / IL PEUT LE CHOC VA ÊTRE 
NOUS CHAVIRER / QTERRIBLE / 


CZ 





HARDON FRAPPE LE CÉTACÉ EN PLEINE TÊTE. LA CHAR: 
D'EXPLOSIF ÉCLATE. MAIS DANS UN DERNIER SURSAUT, 
ORMDABLE COUP DE QUEUE... 


BH] 


(A suivre.) 





SI VOUS VOULEZ UN 


MARSUPILAMI-MASCOTTE 


ÉCRIVEZ 





*% Est-il nécessaire de vous rappeler les caracté- 


ristiques de cette formidable reproduction du 
nouveau roi des animaux ? 


% Vous savez qu'il gardera toutes les positions 


* 


que vous lui donnerez : il est en latex armé! 


Le marsupilami-mascotié est jaune vif, lacheté 
de noir, comme le vrai marsupilami. Il a de 
vrais cheveux, mesure 11 cm. de haut et sa 
queue fait plus de 80 cm!!! 


Grâce à sa queue, vous l'accrochez partout 
facilement : à votre mur. à votre vélo, à votre 
épaule. enfin, partout ! 


A CETTE ADRESSE 


GT 







SPIROU . 


SERVICE MARSUPILAMI 


39, rue Destrée 
Marcinelle 









Pour plus de facilité, remplissez et envoyez 


CE BON 


- 


Veuillez m'envoyer un marsupilami-mascotte en 








latex armé. 







X* * Faites-moi cet envoi contre remboursement. 






*% * Je verse 70 fr. a votre C. C. P. 3621.59, 


Marcinelle. 






rue Destrée, 






Editions Dupuis, 39, 






(*) Barrez ce qui est inutile. 










Inscrivez très lisiblement votre nom et votre 






adresse complète. 







* Seules les Editions Dupuis vous fournissent 
le Marsupilami-Mascotte pour le prix de 70 fr. 





* Le facteur vous apportera le Marsupilami 
dans les huit jours, si vous portez le bon 
AUJOURD'HUI MEME. 

è 


ae. 














.. VOUS COMPRENEZ, JE 
SUIS NOUVEAU DANS LE 
MÉTIER..JE NE-POURRAIS 
DIRE ,FPAR EXEMPLE, D OÙ 
PROVIENNENT CES NEUF 
BIÈCES. JE SAIS SEULEMENT 
QUE CHACUNE DELLES VIENT 
D'UN DES NEUF PAYS DONT 
LA USTE EST EN-DESSOUS. 
POURRIEZ NOUS À! AIDER À 
RETROUVER LEUR PAYS 
D'ORIGINE 2. 














ORAN 7 













QUANT À MOI,JE SAIS QUE 

LES PAYS PONT VOICI LES 

DRAPEAUX ONT LA MÊME 
MONNAIE NATIONALE !.. 






GRANDE-BRETAGNE..EGVPTE ... ITALIE... LIBAN. 
MALAISLE.. NORVEGE..SUEDE...UR5:S.YOUGOSLAVIE … 


77 PUISQU'ON VOUS A 

h RENSEIGNÉ, POURRIE 2- VOUS 
| NOUS DIRE LES PAYS QU! 

| EMPLOIENT CES UNITÉS 

à MONÉTAIRES... 


SAVEZ -Vo2S 
LAQUELLE? 






| TICAL.. 
| GOURDE... 


RU :1 

hs rAreoin 2 né 
are Os 
AA 
RE 
e104=)7%0x 


DRACHME. Mi 


WF Ai ou FAUS ©. 


M TC 
% /L FOND A Re 


# SA DENSITÉ EST DE 19,26. 


X IL EST BON CONDUCTEUR 
* DE LA CHALEUR... 

: oo, 

C'EST UN EXCELLENT 
ISOLANT ÉLECTRIQUE... 














X VOUS ÉAVEZ QUON PEUT FAIRE TENIR UNE PIÈCE DE MONNAIE 
SUR LE FRONT EN L'APPLIQUANT CONTRE LA PEAU-POUR LA 
FAIRE. TOMBER,ON PLISSE LE FRONT. DITES À UN AMI QUE 
VOUS ALLEZ LUICOLLER AINSI UNE PIECE SUR LE FRONT ET 
QU'L NE POURRA PAS LA FAIRE TOMBER SANS SE SERVIR 
DE SES MAINS... APPLIQUEZ-LUI LA PIÈCE (QUE VOUS 
+ AUREZ PRÉALABLEMENT FAIT SÉJOURNER SUR UNE 

x PLAQUE DE MARBRE (rar exemple) SUR LE FRONT ET... 
RETIREZ-LA AUSSITÔT. LA SENSATION DE FROID 
LU/ FERA CROIRE QUE LA PIECE EST TOUJOURS LÀ 
ETIL AURA BEAU PLISSER LE FRONT, IL NE 
POURRA LA FAIRE TOMBER !… (et pour cause...) 






ET SI VOUS 
VOULEZ ÉPATER 
VOS AMIS. 


VOICI UN TRUC BIEN 
SIMPLE I... 








Le 
Chevalier 
sans Nom 


L'un des sbires du cruel sei- 
gneur a tranché la corde 
par laquelle Eric le Rouge 
et le ménestrel s’évadaient. 


LA... LE VOILA:.. 
PAR SAINT JACQUES! 


A 


j} 5 TE 


LENS 
m7” © age 1} 
)20 ES 
K/ ee : 


; MON DIEU... |... 
IL. NE REPARAÎT 
PAS!!! 


PLUS VITE! À VOS 
POSTES! ET Si L'UN D'EUX 
REPARAÎT, CRIBLEZ -LE 

DE FLÈCHES!l! 


L à AS 
11 jurf | 
ES 


LA ‘QL 


BAH!...DE TOUTES 


AU 4 Ve FAÇONS, ILS SERONT 
HAL Z | | Re PIRÉS PAR LES 

| il ne 5: HA TOURBILLONS VERS 
A sil IN LE GOUFFRE D'ENFER... 


à (A JS “ 


Ÿ 
\ 


U. À OÙ SE 
BRISER LE COU 


OU ENCORE HEURTER 
UNE PIERRE! OÙ EST-IL2: 


OÙ EST-IL 2. 


< 
A 


RS 
NE 


F ARS 
è tS 
S 


LAlll.LES VOILÀ! 
TIREZ | MAIS TIREZ | 
DONCLIL 














PERSONNE NE NOUS 
POURSUIT! MA RUSE 

À RÉUSSI... EN NAGEANT 
SOUS L'EAU, J'AI PU FAIRE 


CROIRE QUE NOUS AVIONS 


COULE! 


IL FAUT QUE J'ATTEIGNE * 


LA RIVE... ET VITE! PAR 
SAINT JACQUES! LE... LE 
COURANT EST TERRIBLEMENT 
VIOLENT... NOUS SOMMES 
ENTRAÎNÉS!... 


MAIS UN PEU PLUS 7 OUF!.. JE... JE 
LOIN, EN AVAL... | SUIS À BOUTI JAI 
—7— CRU QUE MES 

POUMONS ALLAIENT 
ÉCLATER! ET ERIC? 
MON DIEU POURVU 


4 





IMPOSSIBLE DE LUTTER 
CONTRE LA VIOLENCE DES 
EAUX! JE SUIS à BOUT DE 

FORCES COMMENT 
ALLONS -NOUS 
EN SORTIR?... 


AUCUN ESPOIR 
D'ABORDER ET DE 


TUEUXL... 2112 QUEL 
EST DONC C 
GRONDEMENT*... 


NOUS SOMMES 
PERDUS!... AU 


OH! NOUS... NOUS 
ALLONS ÊTRE ASPIRÉS 
SOUS TERRE! MON DIEU! SECOURS! 
C'EST AFFREUXL ET CE P—> ”. 
COURANT... IMPOSSIBLE : 
DE RÉSISTER! 











PENDANT UN TEMPS INTERMINABLE LOYS LANCE DE R©C| TK | CE CAUCHEMAR DURE-T-IL DES MIAU- 

EN ROC PAR LES TOURBILLONS, GLISSE DANS LES ENTRAI: RS TES OU DES HEURES LO Ys RE BEUT 
LES DE LA TERRE À DEMI ASSOMMÉ ET NOYÉ SOU- $ Ÿ LE SAVOIR MAIS SOUDAN.. 

VENT SUBMERGÉ IL LUTTE AVEC L'INSTINCT DU DÉSES- D —— 

POIR DANS UNE OBSCURITÉ TOTALE... 


M TTTRNSAL 


LE COURANT SEMBLE 
Ÿ DIMINUER DE VIOLENCE... 
Ven EST-CE QUE? OHl L'A-BASI 
Fra MON DIEU? 


AP 


7. _ | 

2 mn pe |: || 
KÈ 4 { 

e £ C re 

> Se TN: 


NSSS SR 


ERCYL.. VITE! NON 
IL FAUT à SC RE 
ABORDER!LL À de 








ET QUELQUES /NSTANTS 
PLUS TARD... 
SAUVÉS!... 
EST-CE 
POSSIBLE 2112. 





DIEU SOIT LOUÉ.. NT 22) 
SON CŒÆEUR BAT RU UN REV LES OS 
ENCORE! MAIS BIEN } ©,Sù, 5 IR ee 
FAIBLEMENT... \ hs QU LL OUVRE LES : 
 E 2/70 veu SANEL, 1L | À RTE A CORSA 
) 
EST SAUVÉ! PS 
QU'AVANT! 





“ [ TT TU... TU AS DIT2.. 
soÛre VENU PER 471 se : OH CES MOTS... 
; JE ME SOUVIENS.. 
JE SAIS MAINTENANT 
sonate 
À nù UNE Li OMM 
RÉCRRES oS SUR CELLE DE TON COLLIER! 


CE TRAÎTRE SERA 

MARPHURIUS _ Ÿ SUR SES GARDES... 

SAIT LA VÉRITÉ, | NOUS NE POURRONS 
| L'APPROCHER | 
NONS LA LUI D'AILLEURS... 

ARRACHER! / 


PROTÉGER (1)... 





2 1/70] d'a "y ET ee AL SUN x 4 
Le ) JUSQU'AU XVIIEME SIÈCLE ON CROYA/T QUE LA CORNE DE L/CORNE 6)| 









nr RÉALITÉ CELLE OÙ NASVAL) DÉCELAIT LE PO/SON, 








(Æ suivre.) 
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AMIE TOAUTRES ÉMEUTIERS... 





METTONS-NOUS À 
L'ABRI ICI! 





DES NOTRES 7... 7 UN JOUR,VOUS, COMMENT VEUX-TU 
ENTREZ ÉCOUTER 7 LA MASSE ,DICTEREZ | [QUE GA MARCHE, 
DA LÉNINE 4) JEUNESSE ! VOS VOLONTÉS AU LÉNINE ? NOUS NE 
MONDE | CE SERA SOMMES PAS 
INSTRUITS.. 


SN, LE COMMUNISME!... 

















FEDOR! ORLOF |. 
St NOUS RETOMBONS 
ENTRE LEURS MAINS, 
NOUS FASSERONS 
UN MAUVAIS QUART 
D'HEURE ! DÉCAMPONS 
EN VITESSE |. 






LE PETIT MISÉRABLE 
QUI À FAIT ECHOUER - 
NOTRE ATTENTAT CONTRE 2. — 

LE GRAND-DUC SERGE! y / 


DOUCEMENT, CAMARADES 
BOLCHEVIKS! DRÔLE DE 
SOCIÉTÉ QUE VOUS VOULEZ 
BÂTIR! SI ON NE PEUT DEJA 
PLUS DIRE CE QUION PENSE... 
















ILS NOUS SUIVENT.| | DEUX 

INUTILE DE LEUR POUR 

MONTRER NOTRE 

HÔTEL !.. LA GARE | 7 
iLN 





FBIiRLSA — rexT6 : 0. JOLY— 


l2 


du Siècle 


ONTRE ANGLE NON 


q 


JE NE LES 
LS PA TOUS PLUS... DEPÊCHE, 
PRESS $ AUJOURD '- FÉDOR!! VIVEMENT 
HUI ! 


LES ENFANTS ! 
RENTREZ CHEZ 
VOUS | ; 


VOULEZ-VOUS ASSISTER. 
À LA REVANCHE DE NOS 
ARMES? JE PUIS VOUS 
CONFIER À L'AMIRAL \ 
NEBOGATOV., SA TROISIÈME 
ESCADRE VA ALLER f 
RENFORCER LA DEUXIEME,‘ 
DÉJA EN ROUTE. ELLES 
VONT LIVRER AUX 
JAPONAIS LA PLUS 
GRANDE BATAILLE 
NAVALE DE TOUS 
LES TEMPS! 

















Tom et Nelly se trouvent en Russie au moment des troubles. 


IL PART... 
SAUTONS DESSUS! 


OUF! NOUS LES 
AVONS SEMÉS 
BON VOYAGE À 
VIBORS, 
MESSIEURS ! 


TOM ET NELLY EMBARQUENT 


SUR LA 3% ESCADRE. À PEINE 

CELLE-CI A-T-EL QUITT: 

LIBAU ET S'APPRÊTE-T-ELLE À 
IR DE LA PATES QUE, 


SORTIR 
LE 18 FÉVRIER.. 





T'INQUIÈTE 
PAS! ENTRE! 


JE ME DEMANDE HA HA! VOUS 
OÙ VA CE TRAIN |. 4 MONTEZ DANS UN 
(A 


MOI AUSSI! 





EN 

NOUS POUVIONS REPREN- 
DRE L'INITIATIVE _ EN 
EXTRÈME-ORIENT |... 





CE MESSAGE 
M'APPORTE UNE 
BIEN TRISTE NOUVEL-: 
LE -POUR VOUS, 

MES ENFANTS... 


(A suivre.) 








SOLCOUPES 
VOLANTES ! 








Le G.Q.G. fait appel à 
Buck Danny: des espions 
mystérieux se procurent des 
plans secrets américains... 


UN AÉRODROME TERRESTRE N’EST JA:|. 


MAIS TOTALEMENT ISOLÉ. S] BIEN 


GARDÉ S$OIT-IL,ON PEUT S'EN APPRO- 


CHER CLANDESTINEMENT. LES GENS 


QUI Y TRAVAILLENT ENTRENT ET $0R 


TENF CONTINUELLEMENT, MULTIPLIAN 
AINSI LES RISQUES D'INDISCRÉTION. 


MALHEUREUSEMENT, LA NOUVEAUTÉ 






MENACE D'ÊTRE LONGUE ET COMPLIQUÉE. 
EN ATTENDANT, ILEST VITAL POUR NOUS 
D'ARRÊTER IMMÉDIATEMENT TOUTE 
FUITE DE RENSEIGNEMENTS. 

NOUS N'AVONS TROUVÉ QU’UN 
MOYEN... MAIS IL EST RADICAL/ 


C'EST POURQUOI NOUS AVONS DÉCIDÉ SON ISOLEMENT SERA TOTAL/.MÊME S'IL 


DE METTRE DÉSORMAIS NOS PROTO- 
TYPES AU POINT EN PLEIN OCÉAN 
PACIFIQUE, LOIN DE TOUTE CÔTE ,DE 
TOUT REGARD INDISCRET, A BORD D'UN 
PORTE-AVIONS SPÉCIALEMENT ÉQUIPÉ 


C'EST POURQUOI SEULS QUELQUES AS DE 


Y AVAIT DES ESPIONS À BORD,ILS SERAIE 
INCAPABLES DE RESTER EN LIAISON AVEC 
LA TERRE, A MOINS DE POSSÉDER DES 
ÉMETTEURS PUISSANTS, DONC IMPOS- 
SIBLES À DISSIMULER/ 





L'AËÉRO-NAVALE, TRIÉS SUR LE VOLET, 
SONT CAPABLES DE MENER À BIEN 
CES ESSAIS DIFFICILES ET EXTRÊME: 
MENT PÉRILLEUX/.NOUS VOUS AVONS 
CHOISI POUR LES COMMANDER. 


RÉVOLUTIONNAIRE DE NOS PROTOTYPES| 
REND LEUR PILOTAGE EXTRÈMEMENT 
DÉLICAT, MÊME POUR DES AVIATEURS 
CHEVRONNÉS.D'AUTRE PART,LES CONDI- 
TIONS DE VOL SUR UN PORTE-AVIONS 
SONT TRÈS PARTICULIÈRES. 


SIX OÙ SEPT HOMMES.IL POR: 


\\\TERA L'INDICATIF *ZÉRO* 















TOUS LES INGÉNIEURS ET TECHNICIENS 
NÉCESSAIRES SONT DÉJA À BORD. 

LES HOMMES CHOISIS POUR VOTRE ESCA: 
DRILLE VOUS REJOINDRONT LA-BAS. 
QUANT AUX PROTOTYPES VOUS LES RECE- 
|[VREZ EN COURS DE ROUTE. 


GUANT AU PORTE-AVIONS QUE NOUS 
AVONS CHOISI COMME BASE, C’EST UNE 
DE NOS PLUS RÉCENTES UNITÉS:LE 


PERMETTEZ-MOI DE 
M'ADJOINDRE MES 
COÉQUIPIERS HABITUELS, 

SIR/..CE SONT DES 


J'Y AVAIS PENSÉ /. 


FERONT PARTIE DU 
ASGUA OR ON *ZÉRO*/ 





VOUS ALLEZ RECEVOIR VOTRE FEUILLE DE 

ROUTE ET VOS INSTRUCTIONS...IL ME 

RESTE À VOUS SOUHAITER BONNE CHANCE! 

DANNV/.VOTRE TÂCHE SERA DURE!.VOS | 

PILOTES NE SONT PLUS DES AGNEAUX/. 
AU REVOIR! 


À JAMAIS CONTENT, UM/.CE QUE NOUS VER- 
ENCORE NOS CELUI-LA!.SONGE QUE/RONS SURTOUT,CE SONT | 
VACANCES TUVAS REVOIR LES ÎLES lÔLES DU “FORRES:! 
FICHUES/ ÎLES,LE SOLEIL,LES | TAL*/..A PROPOS, NOUS 
RPALMIERS... EMBARQUONS DEMAIN 
73 sé 













NOUS NE SERONS PAS 


SEULS/. DEUX AUTRES 
PILOTES DU SQUADRON ZÉRO FERONT LE 
VOYAGE AVEC NOUS : CHARLIE LESTER 
ET SLIM HOLDEN, LA PLUS FIEFFÉET | 
DE BOURRIQUE DE TOUTE L'US.AF 













æ 7 
VOILA NOTRE CHAR A BANCS/YAIEL.MARIÉ/.UN GOSSE/ BAHL.CHARLIE N'A 
ETJE PARIERAIS QUE LE  /JE N'AIME PAS CA RIEN D'UN DÉGON- 
GARS EN TRAIN D'EMBRAS- [POUR LE GENRE DE (FLE IL A FAIT 


SER SA TRIBU EST LE BOULOT QU'ON NOUS PARTIE DES 
A CONFIE / à 
LT} 
















JEUNE LESTER. “SKY BLAZERS'0/ 


OH/.COLONEL DANNY®. à "AI LIMPRES- 
LIEUTENANT LESTER, À 4 PAS VU LE CAPITAINE \SION QUE LE 
VOS ORDRES, SIR /.. SES HOLDEN®.IL DOIT 
HEU..PERMETTEZ-MOI / = | [PARTIR AVEC NOUS, 
DE VOUS PRÉSENTER .| |ETJE NE LE VOIS PAS. 
MA FEMME, MA MÈRE 0 POURTANT, C'EST 
ET CHARLIE LESTER L'HEURE / 

UNIOR..MON FILS / 


LA L.LE BIPLAN À DAMIERS/. | 
IL EST CÉLÈBRE DANS TOUTE 
L'AIR FORCE!/.CE M'AS-TU-VU 
DE SLIM VA ESSAYER DE 
NOUS ÉPATER AVEC UNE 
ENTRÉE EN SCÈNE DE 
SON CRU. 


AN << 






OH/.REGARDEZ 
IL...IL VA S'ÉCRA- 
SER SUR LE 

HANGAR / 





Vous êtes nos rédacteurs 


La plus grande partie de ce numéro spécial des 
NOUVELLES a été réalisée par vous tous qui lisez 
chaque. semaine ces pages. Nous vous avons de- 
mandé de lire les journaux des grandes personnes. 
Oui, ces grands journaux tout pleins de politique, 
de finance, de catastrophes mondiales. Mais parmi 
ces choses déprimantes ou ennuyeuses, on découvre 
parfois de petits échos amusants ou pleins d’inté- 
rêt.. Ces échos, vous nous les avez expédiés par cen- 
taines, de tous les coins de France, de Belgique, 
d'Afrique... Nous en avons reçu tant et tant qu'il 
nous est impossible de les publier tous en même 
temps. Si « votre » nouvelle ne paraït pas dans ce 
numéro, ne désespérez pas. Ce sera pour une autre 
fois ! 


Nous voudrions vous demander un service : indi- 
quez bien lisiblement le titre du journal où a été 
puisée l'information que vous nous communiquez. 
N'oubliez pas vos nom et adresse. Et ne nous 
envoyez pas de photos tirées d’un quotidien. Il ne 
nous est pas possible de les reproduire. 


… Si vous vous sentez la vocation de journaliste, 
ne manquez pas de nous envoyer les « papiers » que 
vous réalisez vous-même ! 


Le plus jeune amateur de moto-cross au monde, et 
vraisemblablement un futur champion : Daniel Lesko- 
vac, neuf ans, habitant Montmartre. Sur sa machine 
- faite sur mesure …, une 50 cc., il descend sans crainte 
les marches du Sacré-Cœur... Cet exploit d'ailleurs 


Labric, maire de 
Montmartre ;», l'a 


bicyclette 


n'a rien de nouveau: Pierre 
l'actuelle Libre de 
réalisé en 1922, Mais lui, 


« Commune 
c'était à 





SEIROU 
PRESENTE 


Rédaction-Administration : 


LES NOUVELLES 


JOURNAL D'INFORMATION. — 


DU MONDE 
ENTIER 


MAISON DE SPIROU 





VOS NOUVELLES SONT ICI... 


Ces articles n'ont aucun rapport entre eux ; 


ils ont été tirés de quotidiens paraissant un 


peu partout dans le monde, et nous tenons 


à remercier ici leurs expéditeurs. C'est de 


Belgique que nous parvient le premier écho. 


Des hommes 

de la préhistoire 
avec 

les cheveux blonds. 


A quelque 800 kilomètres 
à l'ouest d'Alice Springs, 
dans les territoires déserti- 
ques du lac Mackay, en 
Australie, des hommes vi- 
vent encore comme nos 
ancêtres de l’âge de la 
pierre. Ils forment la tribu 
nomade des Pintubi, dont 
les enfants ont générale- 
ment les cheveux blonds. 

Pour étudier les mœurs 
et le comportement de ces 
«primitifs», une expédition 
dirigée par le D' Donald 
Thompson, professeur d'an- 
thropologie à Melbourne, 
passera plusieurs mois 
dans ces régions désolées. 
Les membres de l'expédi- 
tion n'ont pas à craindre 
d'être mangés par les sau- 
vages : les Pintubi sont es- 
sentiellement végétariens. 


(Extrait do «L'Echo du Cen- 
tre. - Envoi de Pierre Druart, 
La Louvière.) 


Tous les passagers 
paient ! 


Le conseil municipal de 
la ville de Stuttgart a été 
saisi d'une interpellation : 
on se plaint en effet que 
les receveurs de tramways 
de la ville prennent trop 
au pied de la lettre l'avis 
qui leur enjoint de faire 
payer place entière aux 
animaux voyageant dans 
leur véhicule. L'interpella- 


tion a été lancée par un 
garçon de treize ans à qui 
l'on a fait payer une place 
pour... le hanneton qu'il 
transportait dans un bocal. 


(Extrait de « Paris-Match». 
Envoi de Bernard Féri, Nantes.) 


Le malade répare 
son ambulance ! 


« Victime d'une  insola- 
tion, M. Nicolas Monjellaz, 
ancien catcheur, s'est af- 
faissé hier après-midi sans 
connaissance et a été trans- 
porté à l'hôpital de la Pi- 
tié »… 

Ce fait divers pourrait 
s'arrêter là... Mais il faut 
énumérer les ‘tuiles » qui 


se sont abattues sur le tra- 
jet : 

Tout d'abord une équipe 
de porteurs fut nécessaire 
pour transporter le colosse 
de son point de chute à 
l'infirmerie d'Orly. Son état 
étant jugé désespéré, on 
décida de le faire transpor- 
ter à un hôpital parisien : 
mais l'ambulance à bord de 
laquelle il se trouvait 
n'avait pas parcouru deux 
kilomètres qu’elle tombait 
en panne au carrefour de 
la Belle-Epine. 


Au lieu d'une dépan- 
neuse, et probablement par 
erreur, l'aéroport d'Orly 


dépêcha sur les lieux un 
tracteur d'avion. Les cho- 
ses en étaient là lorsque la 
porte arrière de l’ambu- 
lance céda à un vigoureux 
coup d'épaule: le patient 
s'était ranimé. 

— Je suis un peu méca- 
nicien, dit-il à ses con- 
voyeurs médusés. Donnez- 
moi une clé, je vais arran- 
ger Ça... 

Mais, examinant le mo:- 


Il en avait l’eau... aux yeux ! 


Une étonnante opération chirurgicale na été décrite par Îles 
docteurs James Bennett et Arby Balley, à l'Association Médicale 
Américaine, aujourd'hui. 


Un jeune noir de vingt-quatre ans souffrait d'une maladie 
des yeux connue sous le nom de xerophtalmie, Les glandes 
lacrymales ne fonctionnant plus, ses yeux se desséchalent et 
devenaient ulcérenx. 11 était devenu presque aveugle. 


Les deux chirnrglens de l'hôpital d'anciens combattants où le 
malade était soigné décidèrent de remplacer le fluide des 
yeux du malade par sa propre salive, la composition chimique 
des larmes étant à peu près identique à celle de In salive. 
Après avoir incisé la joue, ils coupèrent près de la bouche 
le conduit de la glande parotidé! qui écoule In salive dans le 
fond de la bouche, et en brancièrent l'extrémité à l'intérieur 
de la paupière de l'œil gauche. L## douleurs du malade cessèrent 
presque immédiatement, et sa s'améliora. 


Mais nn deuxième problème se présenta. L'homme, qui 
auparavant ne pouvait plus plenKer, avait maintenant les yeux 
remplis de larmes chaque fois qh'il avait faim ou qu'il voyait 
de la nourriture appétissante. LA glande parotide continuait à 
fonctionner normalement, produisant la salive qui s'épanchait 
dans l'œil. 


Les chirurgiens placèrent alor“ un drain en plastique entre 
l'œil et le nez, supprimant ainsi l'excès de fluide. L'œil gauche 
du jeune homme ayant retrouvé Une vision à peu près normale, 
les chirurgiens ont décidé de procéder à la même opération 
pour son œil droit. 


(Extrait de « Ouest-France ». - Envoi de Bernard Féri, Nantes. 


teur, le malheureux fut 
pris d'un nouveau malaise 
et s'écroula... 

IT fut conduit à l’hôpi- 
tal. L'ambulance ayant fi- 
nalement été réparée. 


(Extrait du « Télégramme de 
Brest et de l'Ouest ». - Envoi de 
Claude André, Brest.) 


Rouges-gorges 
contre train. 


Le chef de gare de Bam- 
berg, en Allemagne, a dé. 
cidé d'immobiliser pour 
une durée indéterminée un 
wagon de marchandises. 
Motif: un couple de rou- 
ges-gorges a bâti son nid 
sur les tampons du wagon. 
Le nid renferme actuelle- 
ment quatre œufs. 


(Extrait de «+ Paris-Dakar » 
- Envoi de J.-C. Roger, Dakar: 


Chèques 
pour Aliboron… 


Un âne est venu encais- 
ser un chèque à son nom 
à la Banque Populaire de 
Nîmes. L'animal était con:- 
duit par une fillette de dix 
ans. 

Lorsque l'employé lui dit 
que son âne devait signer 
pour encaisser le chèque, 
l'enfant posa le sabot de 
l'animal sur un tampon 
encreur, puis sur le billet 
au porteur. 

Après avoir effectué cor- 
rectement ces opérations, 
le solipède toucha la 
somme de cent francs. L'af- 
faire avait été montée par 
un avocat nîimois qui vou- 
lait ainsi faire la preuve 
d'un point de droit com- 
mercial : dans l'esprit et la 
lettre de la loi, un chèque 
doit être payé à son béné- 
ficiaire, quelle qu'en soit 
l'espèce. 


(Extrait de « France-Soir ». - 
Envoi de J.-C. Brugnon, Paris.i 





Un drôle de vainqueur ! 


C'est sur ce vélo touriste +, muni de pneus ballons, d'un 
phare et d’un timbre avertisseur que le Belge Joseph Schils 
a triomphé dans le Circuit des Régions Flamandes. Schils, 
seul en tête, avait été victime d’un accident matériel à 
quelques kilomètres du but. IL eut la chance de trouver un 
spectateur obligeant qui voulut bien lui prêter sa bécane! 


Un cargo attaqué par des pirates. 


L'équipage du cargo « World Number One » à livré bataille 
à des pirates chinois dans les eaux internationales entre 
Hong-kong et Macao. 

Deux marins ont été blessés, et on croit que plusieurs 
Pirates ont également été blessés. Pendant le combat, le 
second du cargo est tombé par-dessus bord, mais a été 
recueilli indemne par un autre navire. 

Les pirates, qui étaient montés sur un navire à moteur, 
avaient auparavant abordé et pillé une jonque dont ils 
nvalent séquestré l'équipage. 


(Extrait du « Dauphiné Libéré ». - Envoi de Pierre Fischer.) 
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f. MAIS ENFIN, À QUOI SE 
BON NOUS TROUVER À ORLY 
DES HEURES D'AVANCE /7 
TE SUIS INQUIET. 
UN MAUvaAIS 


(LE F-AGA 2. IL SERD 
ICI PANS TROIS À QUATRE 
HEURES ……. IL EST EN 
AVANCE , LES VEATS 
ÉTAIENT FAVORABIES,. 

IL BRÉLERA L'ESCALE 

PE SHANNON … TOUT 


PRESSENTIMENT.. VA TRÈS BIEN A' 


… EH BIEN /.MES AGNEAUX |. 
Si MA MONTRE MARCHE BIEN, 
ET St LA BOMBE EST BIEN 
BCIÉE … 


Si ON 
PARLAIT 


TOUJOURS RIEN /. 


Tous NOS POSTES 
DE RADIO 


S'EFFORCENT DE 
LE CONTACTER... 
.… ÉSPERONS 


TL FAIT SE READCE À |, 
L'EVIDENCE … À L'UBURE QU IL 
EST, LE F-ABA, 

EST SANS 

ESSENCE. 

IL DOIT ÊTRE 

CONSIDERÉ 

COMME 


F/ 
/ PAUVRE / 
MARLIER /.… 
[C'EST UN ATTENTAT, 
J'EN. SUIS 
SUR … 
JE NE ME LE 
y) PARDONNERAI 
à JAMAIS … 


AN 
1 


CET ACCIDENT EST UNE 
COÏNCIDENCE … 
PLUS AUCUN 


ESPOIR... 


. UN ATTENTAT /. TU ES FOU...). 


.… PENPANT CE TEMPS, AU MILIEU DE 
L'ATLANTIQUE … 


| UNE COÏNCIDENCE 


ONS DONC {.. LE TEMPS 
TAIT SEREIN , L'AVION 
RÉCENT... TOUT ALLAIT 
BIEN À BORD... EN CAS 
DE PANNE OU D'INCENDIE, 
LE RADIO AURAIT Eu LE 
TEMPS DE LANCER UN 
NS 





Valhardi attend Marlier, 


… POUR MOI,C'EST UNE CERTITUDE /. 

ON À VOULU SUPPRIMER MARLIER ET 

ON Y A MALHEUREUSEMENT RÊUVSSI.. 

| MAIS NOUS LE VENGERONS !.. ( 





pilotée de 


France-Avialion, retour de 


… SANTINI RESTE NOTRE 
SELLE PISTE... A CETIE 
HEURE ,IL EST CHEZ 
Lui... IL PARLERA … 






| VIVANTS … TU VAS 
ALLURE L.. 


N] 
… BON SANG 
POURVU QUE. Æ 


.TOWOuRS LA MÊME 
TACTIQUE : SUPPRI- 
MER LE TÉMOIN 


COMPROMETTANT... 


OU... ILS L'ONT 
SURPRIS ALORS 
QU'IL PRENAIT 
SON PETT 
DÉJEUNER 


LOPEZ *.. 
iCi / 
GARCIA !,. 


New York avec 


Si NOUS Ÿ ARRIVONS 


Nous TER À CETE 


les renseignements sur le gang. 







Nous Y VoiLA'Z, 

TOI, FAIS LE TOuR PAR LE 
VARDIN IL NE FAUT 
PAS QUE CETTE CANAILLE 
NOUS ÉCHAPPE. d 


ESS 








TRC? TARD/. 
NS ARRIVONS 
TROP TARD... 


A cinQ Minvres PRÈS ; NCIS LEUR 2 
TOMBIONS DESSUS, LE 
MAIS … 





À suivre.) 





LR LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 





GARÇONS, UN PEU DE MODESTIE! NE ELLE EST NÉE À BOSTON (ÉTATS- UN CURIEUX APPAREIL. L'AVIATION DÉ- 
MAIS LA GUERRE VENT EN 1920 


VOUS ESTIMEZ PAS TROP SUP. MARGE UNIS) EN 1898. QUAND ELLE À 5 ANS, TU. 
AUX FILLES! RAPPEL EZ-VOUS QU UNE NOUVELLE EXTRAORDINAIRE AMEL/A À 22 ANS ELLE APPREND QUI 
MEETING (EN VA AVOIR LIEU NON LOIN 


LINDBERGH IL Y EUT AMELI/A EAR/MART,. PARCOURT LE MONDE: LES FRÈRES 4 
DISPARUE EN PLEINE GLOIRE EN 1937 * WRIGHT PARVIENNENT À S'ÉLEVER SUR ET DEMANDE À SON PÊRE DE L'YMENER... 


._ [QUELQUES JOURS PLUS TARD... PAS MAL |. CES ENGINS-LA | | ON DONNE DES \W7 J'AI BIEN FAIT 
DE SPECTATEURS VENUS À L'AERODROME |-— BAPTÈMES DE Ÿ D'EMPORTER UN 
N'ONT JAMAIS VU D'AVION ET... LES OCÉANS | PEU D'ARGENT EN 

— 7 VOUS VERREZ! be. SUPPLÉMENT! 


MERVEILLEUXI | FORMIDABLE! 


PLUS VITE QU'EN 


ne JE Ç 
: { TRAVAILLERA, 
<Q PAPA 
PRENDRE LES Es à 


LEÇONS? CE NEST. \ 2 W 1,5. 
UNE MAUVAISE IDÉE, D 
EEE ré: 
LE SAIS, L be si 
de Te Les payer, AI 4 2}, 


” 


(A ge TE a 
AQU 





ELLE TROUVE UN EMPLOI À LA COM - 

PAGNIE DES TÉL. RAA PASSE SES 

WEEK-ENDS À L'AÉRODRÔME. ENFIN... 
NT 7 


7. ON VERRA CA! 
COMBIEN COÛTENT 
LES LEÇONS ? 
COMBIEN DE 


TEMPS IL FAUT ET VOILA! VOUS 


" POUVEZ VOLER SEULE 
ET AVEC Ta Pre 


{ 


| | \ 
\ À AN \ A\ A LA Li Us 
La \ \ W\: 


\ 












NOUS AVO ” OH! LA FÉDÉRATION AÉRONAUTIQUE IN- MA/S SES VOLS NE L'ENRICHISSENT 
| ÉCONOMISÉ. NOUS MAMAN! TERNATIONALE LÜ) DECERNE SA L/- PAS, ELLE TROUVE UNE S/TUATION 
T'AIDERONS À ACHETER \ PAPA! CENCE EN 1923 ELLE EST ITÔT | |D'ASSISTANTE DE rer . 













UN APPAREIL,UN PETIT he ŒuM | | LA PREMIÈRE FEMME À DEPASSER 
D'OCCASION BIEN TAN | 4000 MÉ TRES. 





IL DIT QUE VOUS 
ÊTES L Cie 


IR 


EN 1927, LINDBERGH TRAVERSE L'ATLAN- MISS EARHART |! 
TIQUE. L'ANNÉE SUNANTE, sk NEW YORK] |ON re ëe. MANDE 
Li aa 


ET AU T ONE DE 
IL NOUS FAUT UNE db 
FEMME COURAGEUSE 
AU POINT DE NÉ PAS 


CONSENTIRAIS A 
RISQUER MA VIE? ÊTRE 
JE CROIS à La PREMIÈRE FEMME us 
nas | em URVOLER L'ATLANTIQU 
RUE Sr rh? COMME PASSAGÈRE 
é Ss D'ACCORD! 


LE 17 JUNLE UFRIENOSHIPI TENTE DE SACRIFIONS POUR NOUS LS... 
DÉCOLLER DE TERRE-NEUVE. TROP, |— ALLÉGER TOUT CE QUE NOUS NE PARVIENDRONS À 
LOURDEMENT CHARGÉ IL RESTE RIVÉ | #4 POUVONS : CANOT PNEUMATI 


À LA MER... MOTEURS DEPASSENT 


50 ‘A L'HEURE... 


PARTIRONT 2 
PARTIRONT 
AS? 





NOUS ÉLEVER QUE SI LES 


ET FAN PILOTE WILL CE SONT VNGT HELRES DUNE LUTTE 
ECANCIEN LOU GOR - TERRIBLE. TANTÔT L'APPAREIL PIQUE 


DON ET. y LIA LE WFRIENDS HP" POLR TENTER DE SE DÉSARRASSER 
SENFONCE DANS LA BRUME GLA - DE LA GLACE QU ALOURDIT SES 
C/ALE = | ALES... : 


CE |] 
} ON N'ENTENDRA SANS 
DOUTE PLUS JAMAIS 
PARLER DE CES TROIS 
\ MALHEUREUX... 

















TANTÔT IL SE REDRESSE POUR 

ÉCHAPPER AUX RAFALES DE LA, 

TÉMPÊTE OÙ AUX VAGUES DÉCHAÎ- 
© TES 


PLUS LS COMBATTENT LES ÉLE- 
MENTS, PLUS VITE L'ESSENCE: 
S'ÉPUISE.UN MOMENT VIENT OÙ... 
ZE PL 
F 

NOS 


RÉSERVOIRS 
VONT ÊTRE 

































RENTRÉE AUX ÉTATS-UNIS, AMÉL/A 


| , WILL! 
CONNAÎT LES HOANEURS.Di TRIOMPHE. | «| 


| VOUS 
ÊTES LES HÉROS DE CE 


RE RAIDIET ILS NIEN ONT QUE 
7 Hourra! y POUR MOI... 

POUR LA PREMIÈRE | |} —., 

PASSAGÈRE AÉRIENNE | 


a 



















) # à TE 





TRANSATLANTIQUE! 


REBROUSSER CHEMIN? 


LE 20 MA/ 1932 AU SO/R ELLE S'EN- 
ATTERRIR DE NUIT AVEC 


VOLE DE TERRE-NEUVE SUR SON 
"LOCKHEED VESA! QUATRE HEURES SRE A 298 RIGQUE 
CIEL ! DES FLAMMES!... Ta RO de Due NU ES 
ELLES JAILLISSENT D'ÜNE CONTINLONS! ' 
BAGUE DE COLLECTEUR.S] ‘ 
ELLES LA FONDENT JE 

SUIS PERDUE. QUE 

FAIRE® 


ELLE Y PARVIENT AU DERNIER MOMENT. LES FLAMMES JAILLISSENT TOUJOURS. SA S/- 2 


VATION EST DÉSESLÉREE. ELLE N'EN POURSUIT PAS MOINS OPINIÂTIEEMENT LA LÜTTE 


ONTRE TEMP: 


TE BRUME. NEIGE, GLACE ORAGE.. 


T ONZIÈME “PLUS LOURD QUE L'AIR" 
AVOIR FRANCHI L'AT. 
FRIENDS HIP* SE POSE 
PAYS DE GALLES). 


NTIQUE,, LE 
BURRY PORT 


ELLE BAT RECORD SUR RECORD DOW, 
NE DES ap Et DE PILOTAGE AUX 
FEMMES, DEVIENT LA PREMIÈRE AIR 

HOSTESS"! 4/S AND REÈVE 
LA MHANTE... 


J'AI TRAVERSE 
L'ATLANTIQUE COMME 
PASSAGÈRE. JE LE SUR- 
VOLERA| SEULE, COMME, _- 
LINDBERGH. PERSONNE 
NE L'A PLUS FAIT ÿ 

DEPUIS... 


As. 


“4 





+ 
Do de É | JE TOME 
RRT EN YRILLE! IMPOSSIBLE 


DE ME REDRESSER!| 


RE = - es . 





U "4 
274 7 










À L'AUBE, LE TACHYMÈTRE, INSTRU- 
MENT VITAL (1), CÈDE À SON TOUR. 
PUIS SOUDAN... 


bee 

MON DEUL UNE 
FUITE AUX ERVOIRS 
SUPPLÉMENTAIRES 
D'ESSENCE! À UN 
MÊTRE DES FLAMMES! 
C'EST L'| ITABLE 

CATAST ss 





L PERMET DE CONTROLER LE - 
BRE DE TOURS-MNUTE DU MOTEUR 


ET AMEL/A SON RÊVE RÉALISÉ SE 
POSE T4 HEURES 56 MINUTES, 


0 


IL. ÉTAIT MOINS 
UNE! J'AI EU CHAUD! NOUS AUSSI 


MONSIEUR... EULR 


ET LE TER JUN AMEL/A S'ENVOLE 
DE M/AM/ POUR UN VOL FABUL EUX 
DE 45.000 KM. CHEVAUCI/ANT 
PLUSIEURS FOIS L'EQUATEUR... 





PUIS CE FUT LE GRAND SILENCE... 
L'AIGUILLE DE L'ESSENCE AVA/T OÙ 





















ELLE EN PARCOURT 38 000. PUIS, 
LE Z JUILLET PARTANT DE LEA 








LA CARLINGUE SE REMPLIT DE FU- 
MÉES D'ESSENCE... 
DAS L'APPAREIL. 
/ VA EXPLOSER DUNE 
SECONDE À L'AUTRE. 
JE VAIS ÊTRE 
PULVERISÉE DANS 
S AIRS 


QUAND L'AMERIQUE APPREND CET 
EXPLO/T, C'EST OU DÉLIRE. DES O/- 
ZA/INES DE MILLIERS DE SPECTA - 
TEURS VIENNENT L'APPLAUDIR 
MALGRÉ CETTE GLOIRE AMËL/A 
RESTE SIMPLE ET GENTILLE MAIS 
POUR ELLE UN GRAND RÊVE RÉA- 
LISÉ EN APPELLE UN AUTRE PLUS 
GRAND ENCORE... 


NOUVELLE-GUINÉE)... 


PACIFIQUE, 
NOONAN { 


OUI, MAIS PROCHAINE 
ESCÂLE: À 4,000 KM, LA 
MINUSCULE ÎLE D'HOWLAND 
PERDUE DANS CET IMMENSE 

OCÉANL COMMENT LA 
RE RONS -NOUS ? 





1923: 1ÈR8 FEMME à PLUS DE 
000 MÈTRES. 

1926: PASSAGÈRE AÉRIEN- 

1930: 3 RECORDS 


NE TRANSATLANTIQUE. 
ININS DE 
ASS 
1932: {RE PILOTE TRAVERSANT 


TATS-UNIS. 
1835: SURVOL OÙ PACIFIQUE 
CHONOLULU-OAKLAND) 
137: LES 3/4 DU MONDE... 



















HÉLASTILS NE LA PEPÉRÉRENT PAS 





















MAIS 2. IL 
YALE FEU À 


PAS! TROP DE PILOTES Y 
ONT DÉJÀ LAI LEUR 


LE TOUR DU MONDE + 
RAPIDE$ VOUS N'Y PENSEZ Ÿ5 
{ té à 


#/ 


UN JOUR VIENDRA | 
OÙ J'Y RESTERAI AUSSI. 
JE N'AI PAS ENVIE DE 
* | AOURIR,MAIS S/ JE 
AB __ MEURS,JE VEUX QUE CE 
| SOIT D MON AVION. ET 
QUE ÇA SE PASSE VITE... 










UN GARDE-CÔTE CAPTA UN MESSAGE.. 





VENT DEBOUT... \ 
DE L'ESSENCE POUR 
UNE DEMI-HEURE... NOUS 
|\\ TOURNONS EN 
LAN RONC... { | 






f 


LE MONDE ENTIER PLEURA LA GRANDE 
MVIATRICE. MAIS L'UN DES PLUS BEAUX 
HOMMAGES RESTA SANS DOUTE CETTE 
LIGNE ÉCRITE PAR UN JOURNA - 
LISTE PEU AUPARAVANT: "UN GRAND 
BONHOMME,QUE CETTE PETITE 
BONNE FEMME!L', VOUS VOYEZ 
BOYS QUE LES FILLES PEUVENT 
PARFOIS ÉGALER LES GARÇONS! 








24 









Vous déambulez sagement, quand soudain une moto ailée rase votre tête. Un 
garcon à califourchon sur la machine rit très fort, tourne la poignée de son guidon 
et disparaît derrière un arbre. Encore médusé, vous voyez soudain fondre vers vous 
un gros bourdon aux ailes rognées… Un cauchemar ? mais non: vous venez d’as- 
sister aux prouesses des joyeux yankees de « l’Association d'’Aviation Expérimentale » ! 


« Une folie douce peut être utile. » 


nous dit Paul Poberenzy, président de ce club. « Nos membres sortent résolument des sen- 
tiers battus, construisent des avions à leur goût ou bien modifient un modèle conventionnel. 
De toutes ces fantaisies peut naître une solution qui bouleverserait l'aviation de tourisme.» Ne 
soyons pas pédants ; bien qu'excentriques, ces fils d'Oncle Sam connaissent leur métier, et un 
gars comme le Californien Ray .Stits sert bien la cause de l'aviation, En plus de ses «plai- 
santeries volantes», il construit et vend des jeux de construction qui permettent de monter à 
peu de frais un très joli avion de tourisme baptisé «playboy ». Ainsi, pour le prix d’une 4 CV 
Renault, vous pouvez, si vous êtes bricoleur, connaître les joies de l’espace ! 

Histoire de fous? Peut-être... mais, soit dit entre nous, les doctes ingénieurs des grandes 
firmes aéronautiques se demandent parfois où les boys de l'Association vont chercher leurs idées 
et surtout comment ils les réalisent avec tant de bonheur! 


Le « Bourdon » de Ray Stits 


vole à 320 km.-heure ! 


Voyez ce petit monstre: contre toute attente cela 
vole, et même très bien. Son constructeur, Ray Stits, 
est parvenu à dépasser 320 km-heure avec un petit 
moteur de 80 CV et en décollant d’un terrain grand 
comme un mouchoir de poche! 


Un rêve d'enfant : couché 


sur le dos d’une cigogne. 


Le « Wee Bee», lui, est à peine plus 
grand qu’un cerf-volant, Le pilote, cou- 
ché dessus, le dirige avec les pieds. Un 
petit moteur de motocyclette l'entraîne 

‘ vers les nuages. Pareille réalisation ne 
répond-elle pas bien mieux au vieux 
rêve d’Icare que les monstres à réaction ? 


Meccano pour adultes : 
le « Stits SA-3A ». 


TYPE : « Playboy », Avion de tourisme monoplace à aile 





basse. — MOTEUR: 6 cyl. en flat «Continental C-85 » 
de 85 CV. La version biplace 3B reçoit un moteur Lyco- 
ming de 115 CV. — AILE : rectangulaire à faible allon- 


gement, de 8,9 m2, — CARLINGUE : treillis en tube d’acier 
au chrome molybdène, Revêtement en contreplaqué — 
TRAIN D'ATTERRISSAGE : fixe à roues carénées. Amor- 
tisseurs oléopneumatiques. — DIMENSIONS : enverg, : 
6.75 m., long. : 5,26 m., poids à vide : 270 kg., vit. max. : 
240 kim.-h., plafond ': 3.66) m., autonomie: 500 km. 





LE FURETEUR VOUS PARLE DE... s 


ROCK ?’N’ ROLL! 


J'ignore ce qui se passe, ces temps- 
ci ; en tout cas, cinq lettres cette 
semaine me demandent d'expliquer le 
rock ‘'n' roll : deux proviennent de 
Paris, une de Marseille, une de Liège 
et la dernière de Rotterdam. 

Dé Paris, Emile Lipschnitz me de- 
mande en quoi consiste au juste le rock 
*n':roll. « Tout le monde en parle, me 
dit-il, et quand je demande ce que c'est, 
on rit de moi et on dit que je suis une 
gourde. Veux-tu m'apprendre ce que 
c'est? » 

Emile, tu diras de ma part à ceux 
qui t'ont traité de gourde qu'ils ne sont 
ni polis, ni aimables, ni-très malins ! 
Merci. 

Rock est un mot anglais qui signifie 
BERCER, BALANCER ; roll est un autre 
mot anglais signifiant ROULER. En fait, 
le rock ’n' roll (ce signe 'N' est une 
abréviation de AND) est un genre de 
musique de danse. Les chroniqueurs de 
jazz sont divisés en deux camps à son 
sujet : les uns prétendent que le rock 
‘n° roll n'est pas du vrai jazz, que ce 
n'en est qu'une pâle imitation ; d'autres 
au contraire estiment qu'il est dans la 
tradition même de la musique noire et 
que c'est du jazz au même titre que la 
musique de Duke Ellington ou -Louis 
Armstrong. Pour ma part, je ne veux 


pas me prononcer dans ce débat. est 









vis LE €" roll est eme v 
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termes de métier on appelle un RIFF). 
Je puis même préciser que souvent le 
rock ‘n' roll est bâti sur les harmonies 
d'un blues... 

Donc, à la base, le rock ‘’n' roll est 
une musique. C'est une danse aussi, 
comparable au be-bop de 1953 ou au 
jitterbug de 1946, et où les partenaires 
se livrent aux fantaisies les plus éche- 
velées. 

Claudine Mirette, de Liège, me de- 
mande s'il est exact que le rock ’n' roll 
n'est pas tout à fait nouveau ni révolu- 
tionnaire. 

Jé dois dire, Claudine, que le nom 
même est de création relativement 
récente. J'en ignore l'origine. mais il 
dit bien ce qu'il veut dire : ROCK signi- 
fie BERCER, BALANCER ; ROLL signi- 
fie ROULER ; quant à ’N', c'est une 
abréviation de AND. Le nom est assez 
récent, mais la musique. en fait, ce 
genre de musique rythmée à l'extrême 
existait déjà en 1940, sous le nom de 
jazz hot, et des musiciens comme Lionel 
Hampton (pour ne citer que lui) inter- 
prètent depuis des années des morceaux 
qu'une oreille même exercée pourrait 
prendre pour quelque création récente... 

Une question quelque peu surpre- 


nante: Léon Geminiani, de Marseille, me . 


du rock ‘n' roll, et également d'autres 
chansons... Mais il n'est pas champion 
du monde, loin de là! 


Enfin, Willy Houbaer, de Rotterdam,’ 
et Louise Delarue, de Paris, me posent 
tous deux la même question: « Est-il 
exact que le calypso va détrôner le rock 
‘n' roll? ». 

Les calypsos constituent des chan- 
sons folkloriques antillaises. Les chan- 
teurs noirs y improvisent des refrains 
pleins d'humour sur une mélodie assez 
primitive, accompagnés par un rythme 
simple et dansant. Les calypsos étaient 
connus depuis pas mal de temps, plus 
spécialement aux USA, mais ils n'ont 
connu la grande vogue qu'assez récem- 
ment. Quant à savoir s'ils sont appelés 
à détrôner le rock ‘n' roll, il m'est diffi- 
cile d'en juger. 

- De toute façon, je trouve pour ma 
part ces sujets assez futiles. Pas vous ? 
Et j'en profite pour apprendre à ceux 
des lecteurs qui l'ignorent encore que 
je suis là pour répondre à toutes les 
questions qu'ils me posent, même s'il 
s'agit de rock 'n' roll ou de calypso. 


Vous connaissez tous mon adresse : 
LE FURETEUR, aux bons soins de 
Spirou (pour la France, la Suisse, l'Afri- 


demande s'il est exact qu'Elvis Presley" que du Nord: 27, rue des Bois, Paris 19 ; 










est le champion du monde du rock 

roll, j'ignore s'il y à quelque part: 
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LE ROMAN SPIROU 


PAR XAVIER SNOECK 


l'Aile 
Rouge 


— Bill ? Je ne connais pas de Bill, 
dit lâchement la femme terrorisée 
au jeune Maurice, venu en ce coin 
perdu de l'Argentine pour prendre 
contact avec l'agent de l’Aile Rouge. 


Maurice sourit amicalement : 

— Mais si! Je suis venu le voir 
quelquefois. Il logeait là-haut sous 
le toit. 

La femme eut l’air plus effrayée 
encore. Elle battit en retraite en 
appelant : 

— Pedro! 

Le mécanicien s'arrêta brusque- 
ment et écarta le cercle de gau- 
chos. Maurice sentit sa gorge se 
serrer quand il vit l'homme large, 
maculé de cambouis, s’avancer 
vers lui. Il fallait bluffer devant 
ce gaillard à demi sauvage, large 
comme un camion de dix tonnes. 
Maurice arbora son sourire le plus 
amical et répéta : 

— Je voudrais voir mon ami Bill. 

Là encore, la transformation fut 
étonnante. Le visage d’abord in- 
expressif du garagiste devint laid 
à force de rage. Ses yeux se dur- 
cirent : 

— Dehors, moucheron! Je ne 
connais pas de Bill... 

Derrière lui, les quatre gauchos, 
soudain, avaient pris intérêt à 
l’histoire. Ils s’approchèrent d'un 
même mouvement. Maurice ne pou- 
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vait pas les observer mais, dans 
son coin d'ombre, le Grand Patron 
décela le même éclair de rage dure 
et résolue au nom de Bill. 

Cependant, Maurice cherchait 
quand même à obtenir une préci- 
sion : 

— Puisque je vous dis que je 
suis déjà venu, que je l'ai trouvé 
ici et qu’il. 

Un poing noueux saisit son col 
sous son menton. Il fut mi-soulevé, 
mi-étranglé. Maintenant, l'homme 
grimaçait de fureur. 

— Ecoute bien, parce que je ne 
répéterai pas une seconde fois. Je 
n'ai jamais vu de Bill et je ne l'ai 
jamais connu. Si je te revois, je 
t'écrase. Si j'apprends que tu as 
raconté des mensonges partout en 
affirmant que Bill était ici, je 
t'écrase. C’est compris. 

Oui! geignit Maumau. 

C'était son rôle de paraitre ter- 

rorisé, un rôle pas tellement dif- 





ficile à jouer d'ailleurs ; l'énorme 
mécano semblait prêt à l’écra- 
bouiller. 


L'autre le lança vers la sortie, et 
Maurice s’en fut en trébuchant. Le 
Grand Patron restait à son poste. 
Les quatre gauchos dévisageaient 
le garagiste sans mot dire, furieux. 
Celui-ci haussa les épaules et re- 
vint à la mécanique. Un instant 
encore, les cavaliers des pampas 
l'examinèrent, Puis ils échangèrent 
des clignements d'yeux et des ho- 
chements de tête. Curieusement si- 
lencieux, ils s’enfoncèrent dans la 
nuit à la suite du garçon de l’Aile 
Rouge. 

Le garagiste parut soulagé. Il 
laissa la jeep et ferma rapidement 


son local. Alors le Grand Patron 
prit la suite des gauchos. 
Cependant Maurice avait pour- 


suivi son chemin. Il devait rester 
dans son rôle, fuir comme un gosse 
effrayé. Après le premier tournant, 
il entendit une voix menue qui di- 
sait : r 

— Saute dans le fossé, vite! 
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— Il fut si surpris qu'il faillit 
parler français. Il se reprit juste 
à temps et questionna prudemment 
en espagnol : 

— Qui es-tu ? 

— Un ami de Bill... Saute! 

Maurice descendit le talus et 
trouva dans l'ombre une petite 
main qui le guida. Bientôt, il se 
trouva assis sur une roche. En face, 
dans le noir, une voix menue lui 
parlait : 

— Je suis Gona. Bill était mon 
ami. À toi aussi, il t'a demandé de 
travailler. 

— Oui, dit Maurice prudemment. 
Regarder les gens, voir les avions 
qui arrivent, savoir d'où ils vien- 
nent... 

Il devinait que Bill avait appli- 
qué à Punta Arenas la méthode de 
l'Aile Rouge : faire confiance à de 
tout jeunes garçons qui se glissent 
partout et observent tout sans se 
faire remarquer. Maurice comprit 
vite qu'il avait visé juste. 

— C'est précisément cela, en- 
chaina Gona avec enthousiasme. Il 
m'a demandé de surveiller le port 
et de savoir d’où venaient les car- 
£gos, où partaient les cargaisons. 
Un jour, il m'a expliqué qu'il de- 
vait partir et que je devais conti- 
nuer à surveiller parce qu'il re- 
viendrait au bout de deux semaï- 
nes... 

— Mais il y a plus 
que cela qu'il est parti 

— Oui. Mais peut-être est-ce à 
cause des hommes habillés de 
cuir ? 

— Les hommes habillés de cuir ? 

— Ils ont débarqué d'un navire 
qui vient parfois au port, probable- 
ment un navire des iles. Ils sont 
allés chez Pedro, le garagiste. 
J'étais trop loin pour entendre ce 
qu'ils disaient, mais... 

Un bruit de pas sur la route in- 
terrompit le jeune Fuégien., Recro- 
quevillés, les deux garçons laissé- 
rent passer les quatre promeneurs 
silencieux, puis Gona reprit : 
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— Mais, à un certain moment, 
un homme a sorti un revolver et 
l'a appuyé sur le ventre de Pedro. 
C'est depuis ce jour que le gara- 
giste prétend n'avoir jamais connu 
Bill. 

Maurice sentit son cœur 
rer. Qu'était-il arrivé au 
gnon de l’Aile Rouge ? 

Un autre pas sur la route. Mau- 
rice avait appris à reconnaître la 
démarche du Grand Patron. 

— Gona, tu es mon ami, et tu as 
fait des découvertes étonnantes. Je 
connais des amis de Bill et je tâche- 
rai qu'ils te rencontrent. Où peut- 
on te trouver ? 

— Tu demandes Gona à n'im- 
porte quel garçon des quais, et ils 
t'amènent à moi. Ils sont tous avec 
moi... 

— Tu es leur chef ? 

— Oui. c’est Bill qui m'avait 
demandé de les organiser en bande. 

— À bientôt. 

Maurice remonta sur la route. 
Gona, lui, se faufilait à travers Îles 
terrains vagues et les huttes de la 
banlieue. 

Soudain le garçon de l’Aile Rouge 
se sentit mal à l'aise. Il avait cru 
retrouver le Grand Patron sur la 
route, et voilà qu’elle était déserte... 
Déserte ? Il fit quelques pas et 
soudain une main se plaqua sur sa 
bouche tandis qu'un bras vigou- 
reux l’arrachait de terre. 

Quatre hommes l'entouraient. 


« Les gauchos du garage, songea 
Maurice. Ils m'ont suivi et quand 
ils se sont rendu compte qu’ils 
m'avaient dépassé, ils sont revenus 
en arrière, : 


— D'où viens-tu ? questionna une 
voix rauaue, Tu n'es pas un gar- 
con de Punta Arenas. 

— Mais si! J'habite près du port. 

— Non! Tu es l'ami des hommes 
des avions. Où peut-on les trou- 
ver ? 

Mais avant que Maurice puisse 
répondre, il y eut un cri, et l’un 
des gauchos s’en alla rouler dans 


se ser- 
compa- 


le fossé. Maurice comprit que le 
Grand Patron entrait en scène. 
Alors, à son tour, il passa à l'at- 
taque. 

L'année précédente, le chef de 
l'Aile Rouge avait fait venir un 
Japonais à la villa près de Paris. 
Systématiquement, il avait ensei- 
gné les prises de judo aux garçons. 
Maurice saisit deux doigts de la 
main droite de son agresseur et 
tourna vivement sur lui-même en 
les écartant vigoureusement. Le 
gaucho poussa un hurlement de 
souffrance et se tordit pour que son 
bras ne casse pas. Alors Maurice 
cogna dans les jambes de son ad- 
versaire d'une brève ruade et ce- 
lui-ci, déjà déséquilibré, roula à 
son tour sur la route. Le Grand 
Patron achevait le travail sur les 
deux autres. Bientôt, ils purent 
fuir tous les deux. côte à côte, 
dans la nuit. 

Il était deux heures du matin 
quand, dans la grande cabine de 
l'avion, le Grand Patron tira les 
conclusions de l'enquête mouve- 
mentée qu'il venait de mener avec 
Maurice : 

_— Il est clair que Bi a orga- 
nisé les garcons de Punta Arenas 
en une section de l’Aile Rouge. 
Ca sera très pratique : Maurice re- 
prendra contact avec eux demain. 

* Il est clair aussi que Bill est 
parti de son plein gré, probable- 
ment parce qu'il voulait tâcher de 
découvrir le repaire de Wotan. Les 
hommes habillés de cuir sont des 
fidèles de Wotan. Que voulaient- 
ils ? Effacer les traces de Bill. Pour- 
quoi? Parce qu'ils l'ont sup- 
primé ? Cela me semble peu plau- 
sible. S'ils l’ont tué, ils n’ont plus 
à s'inquiéter. Je pense plutôt que 
Bill a pu leur donner confiance, 
et qu'il s’est introduit chez eux. 
Dès lors, Wotan chercherait seu- 
lement à couvrir la trace d’un nou- 
vel affilié. N'oublions pas que Bill 
a un tout petit poste émetteur por- 
tatif. Il faut qu’il y ait quelqu'un 
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tout le temps à la radio pour tâcher 
de saisir ses émissions s’il en fai- 
sait. Pierre, tu arrangeras le ser- 
vice de guet à la radio. 


» Reste donc l'attaque des gau- 
chos. Il s'agit incontestablement 
d'un groupe travaillant séparé- 


ment de Wotan. Est-ce une équipe 
de protection du gang? C'est pos- 
sible. Mais quand ils parlaient des 
« hommes des avions», ils ne par- 
laient pas de nous puisqu'ils sa- 
raient où nous trouver. Ils cher- 
chaient d'autres «hommes en 
avion». Ils cherchaient peut-être 
Wotan ”? Dans ce cas, ce serait un 
gang rival de Wotan, qui veut lui 
enlever ses découvertes ? Et alors 
ils nous prennent pour des hommes 
de Wotan. 

Tout cela est très mystérieux. 
Sans doute les événements pour- 
ront-ils nous éclairer petit: à petit. 
Maurice demandeia à l’équipe de 
Gano de faire une enquête. 

Le point important, maintenant, 
sera de découvrir la retraite de Wo- 
tan. Le cargo portant les hélicop- 
tères arrivera demain, On remon- 
tera les hélicoptères le plus rapi- 
dement possible. Nous allons « qua- 
driller » la Terre de Feu et l’inspec- 
ter par hélicoptère, mètre par mè- 
tre. Nous trouverons sûrement des 
indices. 

Une sourde explosion éclata, cou- 
pant la parole au Grand Patron. 
Puis une flamme rouge monta dans 
la nuit de Punta Arenas. 

Pierre comprit le premier : 

— On vient de faire sauter les 
tanks d'essence du champ d'aviation. 


Ainsi la mystérieuse organisa- 
tion secrète que traque l’Aile 
Rouge passe à l'attaque! La 
semaine prochaine, dans Sbpi- 
rou, vous verrez de la bagarre ! 
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SI VOUS ÊTES EN VACANCES | mr 
À LA COTE, DÉCOUPEZ CECI! 


dElhaize 
ROIS DU VOLANT 1957 BON DE PARTICIPATION 
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Age : . 
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Cécémel 


Une boisson saine, un délicieux 
rafraichissement... rien de tel que 
Cécémel, le lait chocolaté supériëur, 
Après l'effort sportif 

ou le jeu joyeux, 

vous avez bien mérité un 

bon Cécémel glacé ! 































SOLUTIONS 
DU COIN DES DEGOURDIS 


(Voyez à la page 8) 


1) À = Italie; B = Egypte; C 
Yougoslavie; D — Norvège; .E 
Suède ; F == Liban; G = URSS; 
H = Malaisie ; 1 — Grande-Bretagne, 

?) Tical = Thaïlande; Gourde = 
Haïti; Sucre = Equateur; Zloty = 


après l'effort rien de tel 
qu'un délicieux Cécémel! 


Pologne ; Escudo = Portugal; Peseta 
= Espagne ; Yen = Japon; Cruzeiro 
= Brésil ; Drachme = Grèce. 


C'est un produit signé 


Nüutricia (Aartselaar). 
( ) 3) L'unité monétaire de ces quatre 


pays est le FRANC, comme en France, 
en Belgique, en Suisse, au  Grand- 
Duché de Luxembourg. 


4) Faux. à 1.063; Vrai; Vrai. : 
Faux. c’est un excellent conducteur. 
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(CA VOUS INTÉRESSE | |BON ,MAIS MON DÉGUISE: 


MENT N'EST PAS ENCORE 
PARFAIT. ÎL ME MANQUE 
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A BOIRE / 












JAI DÉCIDÉ DE TAVOIR FAR LA 
FOR, LUKE !. LASGæ Ts 
ARMSS ET BATS- TOI COMME 
UN HOMMES... 
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JE VOLS EN 

PRE. Vous MIEUX VAUT 
ALLEZ Tour NE fAS GEN 
CASSBR! MÊLER... 
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CASSGÉ !.… 
TOUT, SALF 
LE MIROIR... 
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À MATIN FOUR CONTINUER 
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UNE BAGARRE.. MIEUX 
VAUT NE FAS S'EN MÉLEE... 


VA TÆNIR COMPAGNIE 
À TONTON AVERELL., 
PETIT MOUSTIPLE.... 


UNE. DEUX! UNs.- DEUX !… 
SALUT, AVERELL / 
BIEN DOEM 2 












VAINCU FAR UNE 
CHIQUENAUDE ET 
ÜN NOUSTIQUE --. 


QUON NOUS 
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Séparé de ses frères, Averell 
Dalton retrouve Lucky Luke. 
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Libellule a lu dans le jour- 
nal un intéressant entrefilet. 









…PARM LES PERSONNALITÉS 


NOTONS LE 
PRÉFET DE 4 DENE L 
LACANE ET SURTOUT LE PEINTRE 
GREC OPLAF OSSAPIF ET L'ARMA- 
TEUR FAPAOUCETAMIMONOS PONT 
C'ÉST LE PREMIER VOY À 
PARIS ET QUI ARRIVERONT 
ATHÈNES VENPREPI, PALANKINE 


ET LES PRÉSENTER À SES 
INVITÉS.... 


LA COLLECTION PALANKINE S'/EN- 
RICHIT D'UN NOUVEAU REMBIRANDT. 


COLLECTIONS D'ART, .TA..TA..TA... 
PONNERA LE SAMEDI IS EN SA 
LUXUEUSE PROPRIÉTÉ DE 
TOURNEUVE, UNE RÉCEPTION AU 
COURS DE LAQUELLE ON 
ACCROCHERA À LA CIMAISE LE 


NOUVEAU REMBRANDT QU'IL 
| VIENT D'ACQUÉRIR. 


PSE LE 





AVIS AUX GAMBRIOLEURS ESCROCS 
ET AUTRES ARSÈNE LÜPIN,. 
PERSONNE N'ENTRERA SANS | 
UNE INVITATION SUR PAPIER | | 
FILIGRANÉ, IMPRIMÉ SPÉCIALEMENT | 
PAR L'HÔTEL: BELGE DES 
MONNAIES POUR LE. MAÎTRE 
DES LIEUX / 
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SACRÉ LIBELLULE /LE MÉTIER VOTRE CANARP, 
REMONTE A LA SURFACE /.. 
| TOUJOURS A L'AFFÜT, D'UN 


BON CAMBROLAGCE ; 


N' EXAGETONS 
RIEN! BON CÉIL, BONNE 
OREILLES MAIS HONNÊTE / 


BOUT/ VOICI L'OCCASION 

RÊVÉE / ET FOUR NE PAS LA 

LAISSER PASSER IL Y A DU 
BOULOT / 


MON _ VIEUX / VE NE 
VOUDRAIS PAS AVOIR 
UN DUEL SUR LES BRAS 

POUR DEUX CENTS 
GRAMMES DE PAPIER / 
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QUAND ARRIVERA L'’'AVION D'ATHÈNES 


GiL JOURTAN PRENDRA DES RISQUES 


LE VOYAGEUR 
DU MESOZOIQUE.. BELGIQUE : 7 FR. | | 
MAIS DÉPECHE-TOI JE TE Ds VE li 
QUE J'AI TROUVÉ LE MOYEN DE El wa 
CHASSER LE DINOSAURE HORS / LES 
DE LA VILLE / CcORD 
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TT CERE RuMEur 7 
HOLA ATTENTION, 
FANTAZ1O // 
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LE VOYAGEUR 







' IL DORT., 
C'EST UNE CHANCE / 
MAIS IL FAUDRA 
LUI FAIRE FAIRE 
DEMI- TOUR … 


PASSE RARE l, 


ÇA MARCUE ./...Si VE 
PEUX, LE DIRIGER SANS 
DÉGÂTS VERS LE BOU- 

LEVARD DE LA 



















MISÈRE /L'IMMEUBLE 

DE LA COMPAGNIE 

D'ASSURANCES...TANT 
PIS, CONTINUONS … 


C'EST ÇA! CHAS- 

SONS-LE / IL POUR: 

RAIT FAIRE DES 
DÉGÂTS... 
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Le Chevalier sans om 


QUOI! QUE 


SOUVIENS-TOIL 
DIS-TU®I 


E TU M'AS 


. 
PAR NOTRE VIEIL AMI 
MARPHURIUS QUI ÉTAIT 
ALORS L'ASTROLOGUE 
DE CE SEIGNEUR! JE 
ME SOUVENAIS BIEN 
DE L'AVOIR RENCONTRÉ 
LUI AUSSI! 


SERAIT- IL POS- 
SIBLE QUE J'AIE 
VÉCU AUTREFOIS 
DANS CE CHÂTEAU, 
QUAND JE N'ÉTAIS 
QU'UN BÉBÉ... CELA 
EXPLIQUERAIT 
L'ÉMOTION DE 
MARPHURIUS ! 


AURAIT- IL TENTÉ 
DE SE DÉBARRAS - 
SER DE NOUS?! 


QUELQUES JOLRS PLUS TARD LOYS AYANT GAGNÉ QUELQUE ARGENT 
GRACE BALADN LES DEUX COMPAGNONS SE REMET- 





À SES TALENTS D 
TENT EN ROUTE... EEK 


7 
EXACTEMENT, 
AIT DANS 
UN MANOIR 
DONT LE 
SEIGNEUR 
À POSSÉDAIT UNE 
H\ CORNE DE 
LICORNE... 


IL S'EN SERVAIT POUR 
ÉPROUVER SES ALIMENTS 
CRAIGNANT DIÊTRE EM - 
POISONNÉ... ET DEVINE 


J'AVAIS ÉTÉ LOGÉ DANS UN 


D GRENIER DU CHÂTEAU ENCOMBRÉ 
W D'UN TAS DE VEILLERIES QUE JE ME 
SUIS AMUSÉ À FOUILLER... SUR UN 
A MANTELET D'ENFANT USÉ ET DÉCHIRÉ .} 
A UNE LICORNE ET UNE ÉTOILE ÉTAIENT 
BRODÉES! LES M QUE SUR 
TON COLLIER! CE DÉTAIL M'A 
FRAPPÉ! 


ALLER JUSQU'À 
CE MANOIR! LA 


JE L'APPRENDEAI | 
COÛTE QUE COÛTE! 


MON ABANDON AU- 
TREFOIS ET CRAINT- 
IL QUE LA VÉRITÉ 
CLATE! 


) JE SUIS TON 
HOMME! ET JEME 
CHARGE DE TROUVER 
DE QUOI NOUS 
RÉÉQUIPER | 








ET WVSO/R, APRÈS BIEN DES ÉTAPES 
ÉPUISANTES... PEER gi 


(A 


f V4 IL EST À PLUSIEURS 


JOURNÉES DE CHEVAL. VERS 


277 LE NORD. LE SEIGNEUR QUI 





L'HABITE EST LE BARON D'ASTORG, 
VASSAL DU DUC D'ADLERHORN... 
ET CE DERNIER EST BIEN 
LE PLUS ÉPOUVANTABLE 
BRIGAND QUI AIT JAMAIS 

EXISTÉL... 


L'A-BAS! 
REGARDE! VOICI 
MA LE BURS DASTORG! 
NOUS SOMMES 
ARRIVÉS! 65 
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A Montrésor, de graves 
événements  entraîneront 
Johan et Pirlouit dans une 
aventure extraordinaire... 


Messire de Courtecorne ! 
Le .….le prisonnier /. 


ll s’est évadé !.. 





Vite ! A cheval vous autres ! 
Et ramenez -le{moi mort 
ou Vif / 









Si par malheur on ne le rattrape | | Mais il est trop tard. La nouvelle Mes amis,ne perdons pas de 







pas, je suis perdu /Il aura vite est déjà parvenue au village. temps !Nous devons retrouver 
fait de soulever tout le pays !.. x notre jeune sire avant les 

Il ne faut surtout pas que les Le jeune sire hommes de Courtecorne ! 
manants apprennent son évasion! de Montrésor iz | [Que les plus vaillants d'entre 


s'est évadé ! nous partent à sa recherche / 


y'aN IE 
@ 


IL 
LR 7 cal 


( 
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(A suivre.) 


Voici les SOLUTIONS aux CONCOURS SPIROU NS 13 et 14 : 


ET LES NOMS DES GAGNANTS ! 


Notre concours n° 13, vous vous le 
rappelez, comportait six photos de 
chiens à identifier. Voici les réponses 
exactes: Le setter porte le n° 5; 
L'épagneul cocker porte le n° 6; Le 
chien afghan porte le n° 3; le 
groenendael porte le n° 1; le berger 
allemand porte le n° 2; Le chi- 
huahua porte le n° 4. 


Deux lauréats à cette épreuve : 
à PÉTIT PHILIPPE, 8, rue des Prin- 
ces de Condé, Dijon (Côte d'Or); 
# LOPPE DANY, rue de Theux, 145, 
Ixelles. 


… Qui remportent chacun la fa- 
meuse bibliothèque Spirou: 6.000 fr. 
français ou 750 fr. belges de livres 
qu'ils choisissent eux-mêmes 


* 


Gaston .. 


Sp. 1008 8-8:51. 






Le concours n° 14 était simple, lui 
aussi; il s'agissait de déceler les 
erreurs dans un dessin de Morris 
dont une reproduction figure ci-des- 
sous. 





Ces erreurs étaient au nombre de 
quatre : 


1. La selle est placée à l'envers, 
avec le pommeau à l'arrière ; 
2. Le cheval porte des œillères. 

comme celui d'un laitier; 

3. Le cheval trotte (les chevaux de 
cow-boys ne trottent jamais : ils 
passent directement du pas au 
canter ou au galop); 

4. Il manque un fragment de la 
bride. 


Deux lauréats remportent une Bi- 
bliothèque Spirou (4.000 francs fran- 
çais ou 500 francs belges de livres, à 
leur choix). Il s'agit de : 


*# NOHL AGNES, 30, rue de Morteau, 
Pontarlier (Doubs); 


*# BORGNET GEORGES, B. P., n° 18, 
Liège 1. 


.% .% 
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VOUS AVEZ L'INTENTION 
DE TRANSFORMER LE VOURNAL 
DE SPIROU EN LUNA -PARK 7... 

QUI VOUS A DONNÉ L'AUTORISATION 

D'INSTALLER CEST APPAREIL 






VIVEMENT LA CHASSE AUX ET BIENTÔT LES CHASSEURS INJECTENT DE L'AIR COMPRIMÉ 
PAPILLONS /. OUF/ LE cA SOUS LA PEAU DE L'ÉNORME CORPS POUR LE MAINTENIR A'FLO 
CHALOT À CE FANION INDIQUE À QUI APPARTIENT LA À MAIS ALORS. .LA 
À |PRISE. UN AUTRE BALEINIER VIENDRA LA CÔTE GROENLAN- 
CHERCHER...NOUS SOMMES TROP MAL À DAISE 7/.. POURRO 
EN POINT POUR LA REMORQUER / à 


nt | == \ = 









| VOILA LE GROENLAND, GARÇONS /_ D'APRÈS 

[LA POSITION INDIQUÉE PAR LE MESSAGE 
DES NAUFRAGÉS, CEUX-CI ONT DÙ ATTERRIR 

DERRIÈRE CET ÉNORME PROMONTOIRE 


HUM /.. VOUS AVEZ DE LA 
CHANCE, GARÇONS /..LA BRUME 
DE LÈVÉ EN MER, ET JE PRÉ- 
FÈRE NE PAS L'AFFRONTER 
AVEC UN BATEAU QUI MANCE 
VRE MAL...LA CÔTE EST TOUT 





















QUE CETTE CRIQUE EST BIEN TRACE D'ÊTRE |RE NOUS NOUS SOMMES 
L'ENDROIT DE . ; A HUMAIN ICI / LAISSÉS EMPORTER PAR NOTR 
A M E? [ABSOLUMENT CERTAIN/..IL A us - 
REVÉBIR TOUS SES CAL - SILENCE / . 
CULS.. | “ mnt] TAS DE DÉGONFLÉS/ 
ré à | NOUS N'AVONS PAS 
[ENCORE TOUT TENTÉ 
SACREBLEU /// 


} 





ALLONS, EN CHŒUR 


METS TES EN- 
NUIS à DANS TA 
MUSETTE, SOU- 
RiS, FRÈRE 7 













ALLONS / UN VRAI 
| SCOUT NE SE LAISSE 

PAS ABATTRE AINSI /. 
REPRENEZ AVEC MOI... 


PAUVRE MADAME Ÿ® 
LEBL ! PAUVRE 

ANDRÉ /.. QUELLE 
:| TERRIBLE DÉCEP- 






SCOUT. 





.E . 
La Bouteille à la Mer Les Castors parviennent dans l'océan Arctique à bord d’un ba- 
leinier norvégien. Ils recherchent les traces du professeur Le- 


par MiTacq et J-M. Charlier b'anc. disparu. mais qu'un message signalait au Groenland. 





| SILENCE /. r / 
SITUdES [ane | Le: RE 
ETJ PAS | | Ce) (000H/. 
OM'LETTE) 7 dé NA LR NT 


















VITE /..IL FAUT 
LE DÉGAGER 
AVANT QU'IL NE 


MEURE GELÉ OÙ 
117 


TAPIR/.IL. IL 
EST ENSEVELI, 
SOUS LA NEIGE... 


| J'AI UNE GAFFE, 
ON PEUT ESSAYER 





RIEN ICI .NI |MON DIEU /. LE 
(CI. NILA / |TEMPS PASSE” 
POURVU QUE... 


ÇA Y EST /.. J'AI ACCROCHÉ 
QUELQUE CHOSE /// 


a 3 RS sn 
COUVERT D'UNE FORT 2 = 
ÉPAISSEUR DE VÊTEMENT/ 





4 Susvit}) 





Participez au Francorchamps des Jeunes ! 


SPIROU organise cette année encore son grand 
concours de plage : 


LES ROIS DU 
VOLANT 1957 


Un concours doté de prix merveilleux et où TOUS 
les concurrents sont récompensés, 


Mais SPIROU a aussi pensé aux plus jeune ! Pour eux, 
il a prévu 


LE CONCOURS DU PLUS BEAU COSTUME 1957 


Biscuits et Chocolats 
DE BEUKELAER 





Enfin tous les jours, à 17 h., le Crochet Apollinaris offrira 
une chance aux chanteurs. 

Tous, garçons et filles, peuvent participer à ces épreuves ! 
Une véritable avalanche de prix attend chaque participant ! 
Un pareil concours n’est possible qu'avec la collaboration 
des plus grandes firmes du pays telles qué : 


APOLLINARIS PONTIAC 





Les règlements seront distribués lors du passage de la « ca- 
ravane Spirou» dans les villes figurant au calendrier ci- 
dessous. 

Dans ces villes vous verrez la camionnette « Spirou =. 


. Bonne chance ! 


LE CALENDRIER : 


AOUT. 

BU D 2 A ue de, 1 je Vahtil je à bits + sm + + LE:-CO0Q 

Mardi 6 - Mercredi 7 . « «+ : « « + « + + « + BLATENPeRGE 
déddt Ÿ à = orne à 6 ei ne eff cer de » 10 REDENE 
Vendredi 9 - Samedi 10 , . . + : . . . . . + LA PANNE 
una 1 à on sus 4 os sacs à l'as à , +  DUINBERGEN 
Mardi 13 - Mercredi 14 , . . . . . . . . - $ WENDUINE 
Vendredi 16 - Samedi 19. + . . « « + « + + - WESTENDE 
Lundi 19 - Mardi 20... -. . . … - + «+ «+ COXYDE 
Mercredi 21 - Jeudi 22 . . . . . « . «+ .« - HEYST 
Vendredi 23 - Samedi 24. . , + « -,. + + + : MIDDELKERKE 


LES BONS DE PARTICIPATION SE TROUVENT A LA PAGE 28! 


sr 


/ TOUTE CETTE HISTOIRE IMPOSSIBLE? 
/__ À RENDU FOU NOTRE AU CONTRAIRE... 
GÉNÉRAI.. VOICI MAINTE - 
NANT QU'IL VEUT QUE JE 
FASSE SIX FILES DE QUATRE 
SOLDATS,ETJE N'EN AI D 
QUE POUZE! IMPOSSIBLE | / VRAIMENT ?.. 


A TROUVÉ 
MOWGLI 2. 





,___. PAS MOTEN PE 
| METTRE MES HOMMES 
EN RAN6 |... QUE JE LES 
PLACE PAR RANGS DE DEUX , 
DE TROIS DE QUATRE, DE CIN, 
DE SIX..IL ÿ EN À TOUJOURS U _ 
QUI RESTE TOUT SEUL AU BOUT: 





x CE S£ERAIT, LA 
MÈME CHOSE SiL VOULAIT 
1 ES PLACER FAR RANGS DE 
DIX,DOUZE, UINZE, 
VINGT où RENTE. 





REGARDE !. 
MOWGLI COMME. | JENE VOIS 
CE SOL DAT, SALUE PAS |} 
MAL !... 





E - DIRE 
DE QUELS PAYS SONT 
ORIGINAIRES CES 
SOLDATS?. DE 
TOUTES FAÇONS, 35) 
VOUS N'ARRIVEZ PAS À 
RÉSOUDRE CES JEUX, 
ALLEZ VOIR 
ES SOLUTIONS À° 
EZéMAIS 








TRISTE NOUVELLE 
POUR NOUS TOUS, 


\ AMI, LE GRAND- 
D'AILLEURS... 


A ÉTÉ ASSASSIN 
PAI 


R LU 
L'ENCEINTE M! 


ME OÙ 
KREMLIN (4)... ES 


(4) 17 FÉVRIER 1905, 


APRÈS B3 JOURS DE NAVIGATION! LA 3% 
ESCADRE REJOINT LA 28, LE 25 AVRIL, AU 
LARGE DE L'ANNAM... 


JI£ ESCADRE 
ITS ESCADRE "7 


DE JEUNES REPORTERS Ÿ 


AMÉRICAINS PROTÉGÉS 
PAR NOTRE DÉFUNT 
GRAND- DUC, ILS REN- 
DRONT COMPTE AU 
MONDE DE NOTRE 
VICTOIRE ! 


L'ARMADA RUSSE SE MET EN ROUTE. MAIS LES FERMENTS RÉVO 
INFILTRÉS, ET, SUR LE CUIRASSÉ "OREL".. ; 


VOTRE PROTECTEUR ET 
SERGE, 
HIER, 
N ANARCHISTE, DANS 





TOM et NELLY, Enfan: 


ULENL LEVANT 


A bord d'un vaisseau du Tsar, Tom et Nelly apprennent une triste nouvelle... 


PAUVRE 
PAUVRE RUSSIE |. 
GRAND-DUC.. / 


ELLES FORMENT ENSEMBLE UNE IMMENSE ARMADA DE PLUS DE 50 NAVIRES: CUIRA SSÉS, 
CROISEURS, TORPILLEURS... 


LE CONTRE-AMIRAL 
NESOGATOV VIENT 
SE METTRE AUX 
ORDRES DU COM- 
MANDANT EN CHEF! 


UNE FORCE 
INVINCIBLE |! 


QU'ILS PRENNENT 
LEURS QUARTIERS 


L'ANCRE! CAP SUR 

VLADIVOSTOK (4] NOUS 
ALLONS PASSER 

SUR LE VENTRE DE 
CES JAPONAIS |! 


ÉTRANGERS SONT 
TOUJOURS OÙ ILS NE 
DOIVENT PAS... 


NOUS-EN! C'EST 
LE SOIR. EMPA- 
RONS-NOUS D'EUX 


s du Siècle 


ONTRE ANGLE NON 





LAISSEZ-LA, “JR 
VOUS DIS-JE 1. PS 








” BAKLANOV! 









JE TIENS Ÿ/ QU'EST-CE QUI 
LÀ FILLE./ VOUS PREND? 
LÂCHEZ- LA | 





Q 0( ENCERCLONS-LES 
DOUCEMENT... 


{1 





AÏE! IL SE 
DÉFEND, LE 
À PETIT GARS! 
VOUS FAITES LA 


RÉVOLUTION CONTRE 5 L c> ES SUFFIT 2... VOUS N'AVEZ 

DES GOSSES, À PRÉSENT? bu. PAS HONTE ?... N'AYEZ 

ATTENDEZ ! JE VAIS VOUS . ’ é ( PAS PEUR, PETITS! JE 

DONNER UN COUP DE e k , } {BE VAIS VOUS TIRER 
MAIN... v 4 c DA !... 


TU N'ES PAS UN 

ÉLÉMENT SÛR, 
BAKLANOV!IUNE FOIS 
TU ES AVEC NOUS/UNE 





ENCORE VOUS, BAKLANOV VOS MONSIEUR Ÿ MONSIEUR ?... ON NE 


LAISSEZ CES DEUX ENFANTS )| ORDRES, VOTRE M'A JAMAIS APPELÉ 
TRANQUILLES ! DEUX JOURS … / COMME GA! ÇA VAUT 
JOURS 


COUTEZ! ON SE 
BAT LA- DEDANS... 












CHUTTT!.. DEUX 
JOURS DE CAGHOT: 





Ky LES VIVRES 


SON NOUS CONDUIT A \/] SOMMES-NOUS \ $Æ RESSENTENT 
= F{ LA MORT ET ON NOUS DES CHIENS OÙ À VOYAGE... 


' 7 JRNOURRIT DE CHAROGNE ! À) DES-HOMMES?, 
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(A suivre. 









ss 
SOUCOUPES 
VOLANTES ! 


C'EST MOI QUI 
VAIS DIRE DEUX 
A MOTS À CET 
OLIBRIUS / 


VOUS. VOUS N’ALLEZ Ÿ'HUM/.A UNE 
. [PAS ME FAIRE ÇA, SIR!/\ CONDITION, 
JE VOUS EN PRIE. ALORS / 
PRENEZ-MOI PARMI 

VOS HOMMES /.HEU... 

VOUS SAVEZ QUE. 

MALGRÉ TOUT JE SUIS 

UN BON PILOTE / 


SELS 
El 


Ua RA 


Les pilotes vont s'embarquer | BY 
pour une mission secrète. | , 


QU'E 
HEIN 


> 


= AN 


2 tr 


ne 
DA) 


. déeeaaer rpmanrns 


HO/.SALUT,COLONEL/] EXACT, Sim. 
PENSEZ-VQUS,/ MAIS, MOI, JE 
JE SUIS TOU-/DIRIGE UN GROUPE 





TEILLES QUE VOUS AVEZ 
CERTAINEMENT EU LA PRÉ 
VOYANCE D'AMENER AVEC 


OUS!/.J'AI VOTRE PAROLE 
SLIM! 


[LL ELI 


hs 


(LIT 12 









ALORS VOUS IREZ FAIRE LE CLOWN DANS 
N'IMPORTE QUEL CIRQUE, MAIS PAS SUR 
LE ‘FORRESTAL'/.ET POUR QUE VOTRE 
PETITE EXHIBITION VOUS RAPPORTE 
QUAND MÊME QUELQUE CHOSE, VOUS ME! 
FEREZ VINGT JOURS D'ARRÊT/ 
















AVAIS DE QUOI 


LECTION CONSTITU 
AVEC TANT D'AMOUR/ 





RAVITAILLER 
TOUTE LA NAVY 
EN PÉTROLE/ 


ADIEU, MURIELL..ET VEILLE 
BIEN SUR CHARLIE/.. 
MAMAN, JE TE CONFIE MA 

FEMME ET MON FILS/ 


TU ES SÛR QUE LES ŸET COMMENTL.IL 

TYPES QUI VIENNENT | N'y AVAIT LA QUE 

DE DÉCOLLER SONT |DES CHAMPIONS! 

CEUX DU GROUPE MAIS IL Y À 
D'ESSAI 






à Ne à 


..n 










| ET, APRÈS DEUX HEURES DE VOL Ë 
N FPAR-DESSUS LE PACIFIQUE... PS 
à | SEE SE Be Sr 


BIENTÔT, LE NEPTUNE" DECOLLE.. 





REGARDE /..C 
FEMME ET LE FILS /SIONNANT,DIS 
DE LESTER/.LE DONC /.. C'EST LE 
PLUS JEUNE PILOTE | PATRON QUE ÇA 
DU GROUPE! fa VB INTÈRESSER/ 


HÉ/.HÉ/.PAS- LE VOYAGE DE BUCK ET DE SES COMPA- 
GNONS SE DÉROULE SANS HISTOIRE... 
À'MIDWAY, LES PILOTES EMBARQUENT 
SUR UN APPAREIL DU RESTAL", UN 
“SRUMMAN TF:] TRADER; QUI REJOINT 
LE PORTE-AVIONS. 


> j 5 \ : 


€ GENTLEMEN 
VOICI VOTRE 
NOUVEAU HOME: 
LE *‘FORRESTAL À 


À 





LE 












A l'aube ;les ouvriers de la 
boulangerie découvrirent 
“Tmour dans les sacs ef 

le chassèrent ignominieu- 
sement. 


- IMAGES DE L'HISTOIRE DU MONDE 


HOUR 


Rôdant dans Lyon, 
Timour fait lacon- 
naissance du mar- 
chand Ambrose.… 


le Hadialeur 
masqué 


NE / 
) \( l4:2 
Sur le Forum grouillant de Accourez ; bonnes gens. Voici ta Cen- /" Toi, 
monde, quelquès badauds taurée et le Bitume de Judée. Voici la l'enfariné , un rernède pour 
entouraiert un Charlatan. | qe de dragon cousue dans une peau | |n'as-fu besoin } lestêtes folles 
e chevreuil. ET voicimon mithridate qui de rien 7 /etles caractères 
guérit toutes les maladies. -Seulement faibles 
trois sesterces d'argent le flacon ! mA LEE donne-le moi / 
> Allons ; approchez. TANT 


1 ! 
[ 1 


\ A 4 " 46 “ei 

JET R 

\ y AS fe P 
0 194, di 


Je ne tiens pas cette Allons ; bonnes gens ; Les badauds se dispersèrent, 
médecine-là ; mon décidez-vous vite , car sauf Timour qu'une idée sou- 
ami. Adresse-toi à je quitte voire ville. daine transtiguraif . 


ton pére, qu'il e vais porter les bienfaits FIRE 
fe corrige. 2% 


Tu m'as parlé de mon père ; Un petit peu Y Hum, Nous verrons bien. | 


Aide - moi à emballer mes 


brave homme. Je vais suivre OUI . 
p marchandises et partons. 


ton conseil et le rejoindre. 
Veux-tu que nous fassions 
route ensemble € 


Cest avec empressement que 
Timour commença à empaque- 
ter les bagages. Il était heureux 
d'avoir trouvé un compagnon 
de route. 





Ambrose , VW Tu es fou / 
n'asiu pas /Je connais bien 
quelque cette race de gens. 
remède _ \Ils n'ont pas un sou 
pour lui }vaillart,et d'ailleurs 
ils préféreraient 
mourir que 


Montrez - moi 
l& chemin ; 
enfants . 








Une heure 


Ambrose et Timour chemninaient 


Sur la route de Lugdunum à Valentia. 


LS 


lus tard, le chartatan . 


7 _ÎLes voies romaines étaient 
quatres 


s de 
couches sur une aire de sable ou 


» de mortier : 4° pierres 


Tiens … 
que font là 
ces enfants. 


passe-t-il ? 
Pourquoi 
cet homme 
est-il couché 
par terre? 


Mais ;au moins, 


Armbrose , 
conduisons-le 
jusque chez lui. 

nuit va bientôt 
venir et elle sera 
glaciale . 


Je n'ai 
pas de 
temps 
à perdre à 
ces histoires. 
En route ! 


Mon homme /.. Ÿ 
Blessé !. 


\ates cimertées 
2° gros béton; 5° béton TA ; 42 dalles où k 


Macadam . {a r dela Chaussée 
ariait entre 4,50 Ë $ mètres. Sous 
tonin il Havar dE randes routes 
représentant une Onaueur de 77.000 
kilomètres. 
(2) 
ETIUES ms 


md ENT 


C'est un laboureur 
qui a été blessé 
A d'un coup de pied 
, de cheval. 


Il habite 
là-haut , 
sur la 
colline. 


Tu n'as pas 
honte + 
Eh bien , j'irai, 
moi . 





Prépare son lit, 
femme . Et appelle 


le rebouteux. 





se ROMAINE 
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L'AVION A PÉDALES 
EST-IL POUR DEMAIN ? 


Qui de vous n’y à pas rêvé ? Dans la prairie proche si 
vous vivez à la campagne, sur la pelouse du square 


si vous habitez en ville, 


Oh ! pas un gros avion avec 
un moteur qui vous perfore 
les oreilles. Un appareil tout 
petit, léger comme une libel- 
lule, que vous ferez décoller à 
force des jambes, un avion à 
pédales, le «vélo» de l'air. 

Ce rêve est-il sur le point de 
devenir réalité ? On ne sau- 
rait l'affirmer. Toutefois, une 
dépêche reçue par une très 
sérieuse agence de presse nous 
apprend qu'en Angleterre «un 
groupe d'ingénieurs de l'aéro- 
nautique» procède  actuelle- 
ment à des expériences sur un 
projet d'«avion à pédales ». 


L'appareil aurait une enver- 
gure de 25 mètres (ce serait 
un, vélo quelque peu encom- 
brant !), et l'hélice, le diamè- 
tre imposant de 2 m. 50, 


Le principal problème à ré- 
soudre, selon les experts, est 
celui du poids des matériaux à 
employer, car ils doivent être 
à la fois très résistants et très 
légers. 


L'appareil devrait pouvoir dé- 
coller grâce à la seule force 
musculaire de deux «cyclistes 
du ciel», de sorte que ce ne 
serait plus un <vélo»r, mais 
un tandem. 

Pourquoi deux pédaleurs et 
non un? Les ingénieurs en 
question ont calculé que 
l'avion à pédales ne pourrait 
décoller sans une puissance à 
l'hélice d'un cheval-vapeur., Or 
un champion cycliste roulant 
à plus de 45 kilomètres-heure 
développe une énergie qui ne 
dépasse pas un demi-cheval. 
C'est pourquoi deux champions 
(et non pas deux cyclistes 
quelconques) devraient conju- 
guer leurs efforts. 


On doit ajouter que, depuis 
des années, presque depuis la 
naissance de l'aviation, il y 
a cinquante ans, on a rêvé de 
la «bicyclette volante». D'in- 
nombrables essais ont, été 


USA 


AVIATION 














votre avion vous attend. 


faits, mais aucun n'a réussi. 
Il est vrai que la science a dé- 
couvert et continue à décou- 
vrir des matériaux à la fois 
résistants et très légers, condi- 
tion primordiale de réussite. 
Aussi, ne désespérez pas : peut- 
être un jour aurez-vous votre 
« vélo de l'air». 


(Extrait de 
« L'Indépendant » ; 
envoi de Pierre Delmas, 
Perpignan.) 





Un avion surmonté d’une soucoupe…. Il s'agit du nouvel appareil Lockheed, doté d’un radar 
géant qui le coiffe comme d’une crêpe, En plus de quatre turboréacteurs Allison T-56, 
il est doté de jets en bout d'aile qui lui donnent plus 
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SPIROU 
PRESENTE 


LES NOUVELLES 


DU MONDE 
ENTIER 


NUMERO SPECIAL CONSACRE A L'AFRONAUTIQUE 
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AEROBATES 
AU TRAVAIL... 


Non, ce n'est pas une er- 
reur : c’est bien aérobates 
qu'il faut lire. Ce sont les 
acrobates aériens des USA, 
un corps de métier qui se 
livre aux tours de force les 
plus remarquables, comme en 
témoigne la photo ci-contre. 





Atterrir sur le toit d’une voiture (renforcée pour la circonstance) 
est la spécialité de Mike Murphy ; et Bevo Howard, sur le dos, 
cueille au vol, du bout de l'aile, les rubans qu’on lui tend. 


2.874 


11 mè- 
9,70 
4,20 


. 


Poids maxim. 
Enverg. : 
Longueur 
Haut. 


(Biplace) 


Caractéristiques. 
kg : 
tres ; 
mètres ; 
mètres. 
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Cette série de photos montre le décollage rapide d’un Pi- 
per Super Cub. Avec deux personnes à bord et un vent 
debout de quelque 6 km.-h., l’avion parvient à s’arracher 
au sol à 30 mètres du départ arrêté. Les panneaux indi- 
quent le nombre de pieds parcourus depuis le départ ; un 
pied, nous vous le rappelons, vaut trente centimètres. 














AV ie Br 4 DS : 


Amies SL 





(Biplace) 
— 2 Tur- 
continen- 

610 

Rayon 

2.763 

11 mè- 

9 mè- 
2, 


1.496 km. 


Biplace 


Puissance. 
boréacteurs 


Longueur : 
Hauteur 


km.-h. ; 
tres ; 
mètres. 


d’action : 


: Vitesse croisière : 


CESSNA T-37-A 
tres ; 
496 


Caractéristiques. 
Poids à charge : 


Performances. — Vi- 
kg; Envergure : 


tal j69-T-9 d'une pous- 
tesse maximum : 


sée de 416 kg. 


tres ; 


CESSNA T-37-A 


Bon SANG !.. 
PRESSE Z! VOYONS !. L'HOMME Qui 
SURVEILLAIT VALHARDI VIENT DE 
ME SIGNALER QUE CE MAUDIT 
DÉTECTIVE ÉTAIT PARTI EN 
TROMBE … 


7... 51 SANTINI À NOTE 
SON ag OU, SON 
NUMÉRO DE TÉLÉPHONE, 
NOUS SOMMES SUR 
UNE PISTE SÉRIEUSE.. 
… VOYONS … OÙ AURAIT-IL 
PU NOTER CELA Z.. 
" VRAISEMBLABLEMENT 
i DANS CES INDICATEURS. 


7. G. C'EST GARCIA {. 
RESTE L'ADRESSE … , 
LES "RENSEIGNEMENTS 
DOIVENT POUVOIR ME 

LA DONWER.. JE M'EN 
OCCUPE … 


TU M'ATTENDRAS 

UNE HEURE … ET S1 

VE NE SUIS PAS DE 

RETOUR , ALERTE 
LA POLICE. 





: RE 2 
LT A POURRAIT BIEN ÊTRE 


TT EN ROUTE POUR LA VILLA 
F4 , APE SANTIAI 
DEPECHEZ-VOUS DE ss 
FILER AVANT QU'IL Fs 
NE VOus TOUBE re 
DESSUS /... 


re 
er TR ( MmMH! 








PARFOIS UNE _ ADRESSE EST NOTÉE 
D'UNE COUVERTURE 
D'INDICATEUR - 


ne 


ÇA Y Es7 /. J'AI FOIS . LA 
RENSEIGNEMENT... CHANCE 
GARCIA , Sp AVENLE NOUS SOURIT/ 
DES MERLES, ,= S 
A' SAINT: CLOVD.….. TT 





… VOLA* LE 31... 

Si VE POUVAIS 
TROUVER UNE 
ENTRÉE MOINS 
SPECTACULAIRE.. 





OV EST. CE 
Ge C'EST 2. 


VENELE Qui SE 






… LE CHEF DE LA BANDE 
/ _ ETIL M'A PRIS POUR 
UN DE SES HOUMES 
IL S'APPEILE GARCIA... 
GEGENE. C EST 

PEVT- ÊTRE NOTRE } 
CHANCE , ENFIN !.… 












SH BIEN /. QU'EN DIS-TU *. 
UN PETIT PAPIER COLLÉ 

SOUS LE TÉLÉPHONE … 

DEUX OU TROIS 
ADRESSES .… 


AVENLVE DES MERLES... 
NOUS Y VOILA\.. 


« Ne Toi, p 
|| ru vas GaREr 
A \ LA 


ia 


PRÉSENTE A' 


Valhardi attend Marlier, pilote de France-Aviation, retour de New York avec les renseignements sur le gang 


WV.PERSONNE À 
' L'HORIZON J 
ALLONS -y 4. 





BAH .. AVEC L'AUTOMATIQUE 
À IMPOSSIBLE DE REPÉRER 
LA SOURCE DE l'APPEL.. 


… HEIN /2 CE N'EST PAS Vovs IL YA 
QUE JAI Eu A0 BouT PU FIL QUAND Di VALHARDI LA-DESSOuS!. 
… IL FAUT QE CELA 


V'Ai TÉLÉPHONÉ CHEZ SANTINI 2 


— 


… N'EMPÊCHE /. 
À CAUSE DE Lui, 
TOUT NOTRE RÉSEAU 
EVROP&SEN EST 
MENACÉ ET , 
DESORGANISE. 
IL FAUT LE. 


.… C'EST DU GRAND PATRON !/. 
NEW YORK S'AFFOIE /. 
SUSPENDEZ TOUTE EXPÉDITION 
JuSQu'A NOUVEL ORDRE. 
… ET VE SUIS CONVOQULE LA-BAS 
DE TOUTE URGENCE … 
… EH BIEN, GA CHAUFFE |... 
DEMANDE L'AGENCE 
DE‘ VOYAGE ..LME 
FAUT RETENIR LA PREMIÈRE 
PLACE VACANTE SUR LE 
PREMIER ZINC. 


CESSE … 


VE N'ATTENDS . 
PERSONNE … GARNIER ! 
, VA VOIR : 4 
… ATTENTION . HEIN 11. 
PRUDENCE!  / 


Va 


BON ! BIEN /.. MERCI, 
MADEMOISELLE … 


\ ÿ À// 
72 Ne 


RELAX !/!. CE N'ÉTAIT OL UN 
TÉLÉGRAPHISTE 1. UN CABLE POUR 
VOUS , PATRON !. DE NEW YORK... 


” SJ OUF!, 


JE CRAIGNAIS. 
.… LA POLICE’... x 
OU CE VALHARDI: 


un AI VE N'EN SAIS RIEN / 
dE NE CONNAIS NI LEUR 
QUARTIER GÉNERAL NI 
MÊME LE GRAND PATRON. 

UNE VOITURE M'ATTENDRA 

A L'AÉRODROME .… , 





(A suivre.) 
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D'HERBES M 
DU RO! ÉTAIT DEVENU PEU 
UN CENTRE BOTANIQUE ET DE SCIEN. 
CES. &UFFON À 32 ANS QUAND LE RO! 
LOUIS XV LE MANDE ET... 


L'INTENDANT D c 
| MOURIR. IL VOUS A 


VIENT DE À 
DÉSIGNÉ POUR LUI 
SUCCÉDER... 


U JARDIN 


UI DE VOUS NE CONNAÎT LES Œu- 
VRES DE BUFFON? 73 VOLUMES 
HOMMEÏQUEL CER- 


TS PAR UN SEUL 
VEAU! N. VO/C 250 NS LE 7SEPTEM- 
BRE 7707 AU EAU DE MONTBARD 

MAIS LA VIE ET LES FÊTES DE PAR! 
GENT À SE COUCHER TARO. /L 
VE TARD AUSS/... 

LUI 

DISNE D'ELLE: BEAU 

RÊVE,MAIS TACHE IM- 

MENSE! COMMENT EN 


VENIR À BOUT®?.. 


UES HEURES PLUS TARD... 


JOURL IL 
TRE PRÈS OE 


QUOI M'AS-TU PAS , 
REC LE? / 








s LEP r 


CÔTE D'OR GEORGES -LOUIS LECLERC 
COMTE DE BUFFON EST EN EFFET UN 
DE CES GRANDS GÊNIES DONT LA FRAN- 
CE ALE DROIT D'ÊTRE FIÈRE.ILA FAIT 
SES ÉTUDES CHEZ LES JÉSUITES DE 





DIJON. À 26 ANS /L FAIT DÉJA PARTIE DE 
L'ACADÉMIE DES SC , EN CE XVIIE 
SIÈCLE, LES IDÉES LUENT., ON SE 
PEN DAVANTAGE SUR LA NATURE ET 
ON [E D'EN PERCER LES SECRETS... 


MONSIEUR 
LE COMTE! 
5 HEURES! 


JOSEPH! JE TE 
DONNERAI UN ÉCU 
CHAQUE FOIS QUE 
TU ME FOR, 

À ME LEVER 
5 HEURES! 


QUE MONSIEUR 
LE COMTE M'EXCUSE... 


COQUIN! ME MANQUER 
DE RESPECT DE LA SORTE! 
LAISSE-MOI DORMIR;SINON 
JE TE FAIS ENFERMER À 

LA BASTILLE! 





SON IMPULS/ON; 
C ECT/ONS 


LES COLL 
ACCRO/SSENT 
SANS CESSE... 


| ENCORE DES SQUELETTES/ 
OÙ VOULEZ-VOUS QU'ON 
LES METTEPIL N'Y A PLUS 
AUCUNE PLACE. IL. FAUT 
LES REFUSER... 


IL NE FAIT PAS QUE rom LE JAR- 
ET ECRIRE, ON JOUR. 


ARCHIMÈDE, DIT-ON, ‘ 
INCENOIA À L'AIDE DE 
MROIRS ARDENTS LES 


PÉSCARTES C SG) BOUTE 


CY PT TT SAVAN 
FRANÇAIS C (se -1650) 


L'IMPÉRATRICE DE CE NE L'EST PAS ASSEZ POUR L'EW- 
À RUSSIE, D SUR OU! |TREPRENANT NATURALISTE,ET... 


RAI DANS MON l'HSTOIRE 
NATURELLE" CEUX QUI 
M'AIDERONT À LA 

RÉALISER. 





ÆE DIS-TU U'ON VIDE MES 
LA® CÈé PHPUEER € ASS ENTÉ ET 
MISÉRA LES TRANSFORME 


AILLEURS... 


Z AU CHÂTEAU DE LA UN MOMENT PLUS TARD... 
RÉSENCE DE TOUTE 


7 VA 
(a . LE \ EXTRAORDINAIRE! 
Vo p RÉTEND FUMEEL..  FEUL 


ÉVAQUER £e R ESTTE PE dee p 
MIROIRS.. Qu fl; ke 
Fe Pis A 





NON... 


ARCHIMÉDE I] | 


IL PROUVE PAR DES 
EXPÉRIENCES SA 
THÉORIE DE REFRO- 
DISSEMENT DU GLOBE 
ON SE CHAUFFE EN- 
CORE AU 8O/S. IL AN- 
NONCE L'AVENIR... 


' 


CELUI-CI EST ENTOURE 
D'AOMRABLES JARDINS. 


UN MANCHOT... UN 
BOITEUX... UN 8OSSU! 





SH,LANS UN PAVILLONW AL/ 


MONSIEUR LE 
DÉJEUNER (1)... 


\ 


522 PENDANT 4O ANS. 
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LA, POINT D'MHABIT DE COUR. ET, 
FOND D 


VOIC| MES AMIS 0€ 

QUOI VOUS FAIRE BÂTIR 

UNE DEMEURE PLUS 
CONVENABLE. 


rs À VOTRE SERVICE SRE, | 
POUR DÉFENDRE NOTRE CI 
DE LA MÊME F QUE 
MON ILLUSTRE PRÉDÉCESSEUR 
DÉFENDIT LA SIENNE. 1 


ser '7 


IL PRESSENT L'ÉLECTRICTÉ LE MA- 
GNÉTISME... LES 3 PREMIERS VOLU - 
MES DE L'YISTOIRE NATURELLE" 


L'HOMME CHERCHERA CL TER 
LES ANCIENNES FORÊTS ENFOUIES j | PSE 
DANS LE SEIN DE LA TERRE. ELLES BRD- NT Le 
LERONT DANS LES FOURS DES FABRIQUES ï 
ET LES POÊLES DE NOS MAISONS. CE SONT F 
DES TRÉSORS QUE LA NATURE SEMBLE /Ôf 
AVOIR ACCUMULÉS D'AVANCE POUR LES 
BESOINS À VENIR DES GRANDES  - 
POPULATIONS... 


TERRUPTION, D'ANNÉE EN ANNEE; JUS 
QU'A SA MORT IL AIME VENIR Y TRA - 
VAILLER DANS LE CALME DE SON CHA 
TEAU DE MONTBARD.. 


TRESSÉES 
SPÉCIALEMENT 
POUR EUX! COMME 
ILS SONT INFIRMES, 

JE NE PUIS LEUR 
DONNER TROP DE 


CEST DANS CES 
MINUSCULES COR - 
BEILLES QU'ILS 
TRANSPORTENT 

LA TERRE ? 


TOUS LES TROIS CENTS... 
FAUT LIÈTRE POUR VENIR 
ER ICI. TOUS LES 








DES 
ES 







IL RELIT LE TEXTE, CORRIGE RATLRE 
LE FAIT RECOPIER, CORRIGE RATLRE 
LE FAIT RECOPIER DERECHEF PUIS... 


LAISSONS-LE DORMIR. 
QUAND JE LE RELIRAI 
AVEC DES YEUX FRAIS JE 
TROUVERAI ENCORE BIEN 
QUELQUE CHOSE À Y 

AJOUTER OÙ 

CHANGER ! 


TRAVAILLES DE LA SORTE,SES OÙVRA 
GES FONT UNE SENSATION ENORME. 
ON LES L/T DANS LE MONDE ENTIER. 


JAMAIS 
LA SCIENCE N'A 
PARLE UN AUSSI. 
BEAU LANGAGE... 









FORMIDABLE, 


, VOTRE PET C& BUFFONI 












IL ENTRE CETTE MÊME ANNÉE, 
L'ACADÈMIE FRANÇAISE... 


Ÿ MAIS NON! 








L NA JAMAS EU LE TEMPS DE SON - 
GER AU MAR/AGE. QUAND EN 1762, SA 
SOEUR, SUPÉRIEURE AU COUVENT DE 
MONTBARD... 
UNE DE NOS 


PENSIONNAIRES 
POSSEDE DEUX BIEN 
BELLES QUALITÉS 
POUR V ; 


C'EST AINSI QU'IL ÉPOUSE, À 45 ANS, 
LA JEUNE ET JOLIE MARIÉ - FRAN- 
COISE DE SAINT-BELIN.. 





EN VOUS ÉLISANT 

AU NOMBRE DES 

MMORTELS,L! 

SE DONNE UN MAÎTR 
À ECRIRE 





HÉLAS/EN 1769 LA MORT PRÉMATU - 
RÉE DE SA FEMME PLONGE LE SAVANT 
DANS UN DEUIL AFFREUX... 


PERSONNE NEST 


QUE MOI. PUISSE 
L'ÉTUDE M'ÈTRE UN 
SECOURABLE 
REFUGE … 


à (|l 
me \\ 


sn. 


NOUS EN FERONS 
UN NATURALISTE! IL 
ME SUCCEDERA AU 

IJARDIN DU ROI! 


772. Va 7 AU COMBLE DE LA C£- LES SOUVERAINS DU MONDE NE CES-| | LOUIS XVI SUCCÈDE À LOUIS XV. 1788. 
LEBRITE... SENT D'ENRICHIR CE MUSEUM. TOUS | | BUFFON À 81 ANS. UN JOUR VENT OÙ 
Dee Dan rau DE MON VIVANTR| | SR/GLENT L'HONNEUR D'ÊTRE RE- IL PARCOURT UNE DERNIERE FOIS 
IN LA 


SIRE, VOUS M'AUREZ| |ÇUS À MONTSARD... LES ALLÉES DE SON CHER "JARDIN 
RITAIT. VOUS _ \FAIT PLUS DE PLAISIR 


RIGER QU'APR 
MON DECES... 


AY 


: NE LA FAIR 
ON INTENDANT... 


IL AVAIT OUVERT LA 
VO/E ALX SC/ENCES 
NATURELLES ET ÉTÉ 


ADIEU, BUFFONET. 

NS QUITTE JAMAIS 

LE CHEMIN DE LA 

VERTU ET DE L'HONNEUR; 

C'EST LE VRAI MOYEN 
D'ÊTRE HEUREUX. 





DU RO/',DEVENV LE CENTRE SC/EN- 
TFIQUE OÙ MONDE... 


CITOYEN ! 
JE ME NOMME 
BUFFON!... 


VOUS LA RETROUVEREZ AU JARDIN DU RON 
C'EST AUJOURD'HUI LE JARDIN DES PLAN: 

TES DE LA VILLE DE PARIS... (&) 
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Un sport pittoresque et passionnant : 


Le char 
a voile 


Faire de la navigation sans quitter le 
plancher des vaches, cela ne constitue 
pas un problème insoluble pour les 
« sand-yachtmen », qui se qualifient eux- 
mêmes de « marins de terre ». 

Le « sand-yachting », c'est du yachting 
sur .sable, Un sport très curieux, très 
pittoresque et passionnant tout à la fois, 
que l'on pratique en ordre principal sur 
certaines plages de la mer du Nord, 
mais qui a aussi des adeptes un peu 
partout dans le monde, notamment en 
Angleterre, en Rhodésie, en Australie et 
en Californie, 

Les pilotes de chars à voile, à l'in- 
verse des autres estivants, ne sont ja- 
mais aussi satisfaits que lorsque Île 
temps n'est pas trop beau. Il faut en 
effet que le vent souffle, et souffle 
fort, pour que leur embarcation puisse 
évoluer dans de bonnes conditions, pour 
que des courses soient organisées. 

Les chars à voile peuvent évoluer à 
grande allure. Le record de vitesse, 
établi voici quelques années à Lytham 
Saint Annes, petite plage anglaise sur 
la côte du Lancashire, est de près de 
74 kilomètres-heure de moyenne, cette 
vitesse ayant été chronométrée sur une 
distance d'un mille (1.652 mètres). N'est- 
ce pas ahurissant ? 


Un précurseur : Louis Blériot. 


L'origine du char à voile est connue. 
C'est un mathématicien de Bruges 
nommé Simon Stevin qui eut l'idée au 
XVI‘ siècle d’équiper un chariot avec 
une, puis deux voiles. Ce Stevin était 
ingénieur des digues des Pays-Bas. Il 
songea à utiliser les longues plages de 
sable fin de la région comme routes à 
l'heure de la marée basse. On possède 


Un ordre de l'US Air Force : 
_ PILOTES D'AVIONS 

= A REACTION, 

| VOUS DEVEZ MAIGRIR. 


_ L’Etat-Major de l'Armée de l'Air 
américaine veut que tous les pilotes, 
principalement ceux qui «travaillent » 
sur des appareils à réaction, soient 
dans une forme physique parfaite. 
Fr C'est ainsi qu’une récente circu- 
_laire vient d'inviter ceux qui sont 
corpulents à faire du sport et sur- 
tout à maigrir, car il a été constaté 
que les sujets trop gros étaient plus 
sujets que les autres aux accidents 
DPe décompression. k 
C'est à la suite de deux cas de dé- 
_cès, survenus après un vol à 9.000 mè- 
“tres d'altitude, que cette circulaire a 
été publiée. En effet les deux victi- 
ent menacées d’obésité, La 

survenue quelques heures 













Fa 





LT LE 
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Le pilotage d’un char à voile n’est pas chose aisée. Une manœuvre un 
peu trop brusque, un coup de vent brutal et, hop! c’est la culbute ! 


encore de vieilles estampes qui nous 
montrent les chariots, lourdement char- 
gés de marchandises et de voyageurs. 

Après la mort de Stevin, nul ne son- 
gea à prendre sa succession. Il faudra 
dès lors attendre la fin du XIX' siècle 
pour que deux jeunes Belges, les frères 
Dumont, reprennent à leur compte l'in- 
vention du mathématicien flandrien. Du- 
rant des années, ils travaillèrent à la 
mise au point de chars légers, équipés 
de roues de vélo, puis de moto. Bientôt 
d'autres bricoleurs les imitèrent. 

En 1911, Louis Blériot, le héros de la 
traversée de la Manche, se piqua à son 
tour au jeu. Il lança à Hardelot, dans 
le Pas-de-Calais, un « aéroplage ». Deux 
ans plus tard, à Berck-Plage, se déroula 
une compétition internationale ; elle vit 
Louis Blériot et l'un de ses amis, l'avia- 
teur Dubonnet, y prendre part. Sans 
grand succès : les Belges étaient les 
plus forts.” 


Voici un char de compétition filant 
à grande allure par vent arrière. 


Un grand spécialiste : 
le Suisse Froelich. 


Si le doyen des pilotes de chars à 
voile est François Dumont — à l'âge de 
77 ans il se risque encore, lorsqu'il 
y a bon vent, au volant de son engin — 
l'un des plus brillants spécialistes est le 
Suisse William Froelich. Editeur et li- 
braire, spécialisé dans la vente des li- 
vres de luxe, Froelich, depuis quarante 
ans, a consacré tous ses loisirs à la 
construction, au perfectionnement et à 
la mise au point des chars. Celui qu'il 
possède actuellement est .un léger 
« trois roues », la roue arrière étant di- 
rectrice. Il est muni d'un mât pivo- 
tant qui s'oriente automatiquement en 
fonction de la direction du vent. 

Le sport du char à voile réunit, selon 
la définition de l'un de ses adeptes, 
« les joies de la voile et de la vitesse, 
si perceptible pour l'équipage: assis au 
ras du sol, les joies de l'habileté et 
celles de la plage avec ses flaques tra- 
versées dans un jaillissement d'eau sou- 
levée par les roues. Toutes ces joies dé- 
tendent les traits en un sourire qui rend 
le pilote parfaitement heureux... » 

Hélas ! rares sont ceux qui, à l'heure 
présente, peuvent connaître ces sensa- 
tions si complaisamment décrites. Un 
char à voile, en effet, est un objet de 
luxe. Sa construction est coûteuse. Il 
faut compter au minimum 150.000 francs 
français, ou plus de 20.000 francs belges. 
Le char anglais détenteur du record de 
vitesse dont on vous parlait plus haut 
est revenu à son propriétaire Richard 
Denning à environ mille livres. Il est 
vrai que c'est un engin ultra-perfec- 
tionné, fait de poutrelles métalliques et 
équipé d'amortisseurs spéciaux. Il ne 
faut pas moins de trois hommes pour 
le manœuvrer. 

Si d'aventure, pourtant, vous avez l'oc- 
casion de visiter La Panne, cette 
coquette station belge située à quel- 
ques kilomètres de la frontière française, 
il vous sera possible de vous initier aux 
plaisirs du char à voile. Un certain nom- 
bre de ces « embarcations des sables » 
sont en effet à la disposition du public 
moyennant une modeste redevance ho- 
raire. Mais un conseil: soyez prudent, 
car les capotages ne sont pas rares! 


Jean CORHUMEL. 


a ces 


Ÿ GRÂCE 17441 





AVEC LE 







TIMBRE SPIROU 


PUNT 


A 


ROBBEDOES BON 







Comment obtenir 
le Spirou de Poche ? 


Sur les emballages des 
produits ci-contre. vous 
trouverez le timbre Spi- 
rou où des mentions à 
decouper qui ont la va- 
‘leur de points. Collec- 
tionnez-les ! 


















Réclamez-nous aussi le Carnet du Collectionneur, qui 
donne tous les renseignements concernant les points 
Spirou, et dons lequel vous réunirez timbres et décou- 
pures. 250 points donnent droit gratuitement à quatre 
numéros du sensotionnel « SPIROU DE POCHE . 


Ce mogazine en couleurs, d'un #tormot ultra-protique, 
est bourré d'histoires captivantes, 












ATTENTION ! Le « Spirou de Poche » ne séra jamais mis 
en vente. Seuls pourront l'obtenir ceux qui auront 
rossemblé le nombre de points suffisant 
















Découpez et recopiez ce bon. Envoyez-le à TIMBRE 


SPIROU. boite postale N° 5. Bruxelles, en y joignant 
un timbre pour la réponse. 


Je désire recevoir le Carnet du Col- 
lectionneur et Je joins un timbre 
pour la reponse 








Mon prénom! omunrummse voue vessie cotemlretermenenes 


Apollindis Cusana 


Fruits 


Mon adresse : mme ever camencmensese veosmroumemmesesss te 


Es Mon nom: ....…...ucumuvmenmunmavevsmemmases sa 







LE ROMAN SPIROU 


PAR XAVIER SNOECK 





DEMAIN, 
L'AILE 
ROUGE 


Le Grand Patron de l’Aile Rouge 
sursauta : des inconnus venaient 
d'incendier les stocks d'essence de 
l'expédition ! 


L'incendie ronflait, éclairait le ter- 
rain comme en plein jour. Une 
flamme géante monta dans la nuit, 
haute de plus de cent mètres, sem- 
blant un gigantesque bras de feu 
tendu dans la nuit. Le ronflement 
passait au rugissement. Des tanks 
éclatés, l'essence coulait en fleuves 
de feu qui roulaient sur le terrain, 
vers les avions de l’Aile Rouge. 


— Tous à terre! Prenez des pics 
et des pioches. Une tranchée pour 
recevoir l'essence en flamme et la 
dériver vers la pampa, à gauche. 


C'était la seule solution. Déja 
les grands avions ne pouvaient plus 
décoller et la marée de l’essence en 
flammes roulait, menaçant de les 
carboniser. 


Les veilleurs des avions et toute 
l’équipe se répandirent sur le ter- 


rain. Bientôt ils furent tous en 
train de travailler dans un halo 


rouge. Frénétique, le Grand Patron 
traçait la rigole à grands coups de 
pioche, l’orientant de biais vers la 
déclivité de la pampa. À sa suite, 
les cinq garçons qui se trouvaient 
près des avions, élargissaient, creu- 
saient le sillon primitif. 

L'essence. venait vers eux. Des 
flammes bleues, violettes, oranges 
se tordaient dans le brasier de plus 
en plus immense. Bientôt la cha- 
leur devint absolument insupporta- 
ble. Maurice tituba et s’effondra. 
Pierre bondit et le ramena en ar- 
rière au moment où la première 
coulée de gazoil en flamme attei- 
gnaïit la rigole. Les autres aussi du- 
rent battre en retraite. 

Un instant la vague de flammes 
parut hésiter. L’essence remplissait 
rapidement la rigole, s’étendait à 
droite et à gauche. Tendus, les gar- 
çons regardaient.… Le fossé se rem- 
plit. La chaleur faisait grésiller le 
vernis sur les ailes des grands 
DC-7C. 

— Elle coule! 


un 





Ils criérent tous ensemble, L'es- 
sence s'était frayé un chemin et 
dérivait vers la pampa. Les appa- 
reils étaient sauvés. 


Toute la nuit et toute la journée 
suivante, le feu ronfla, détruisant 
l'aérodrome de fond en comble, ra- 
vageant les pistes, tordant son géant 
bouquet de flammes au-dessus des 
t-rres du bout du monde. 

Epuisé, le Grand Patron s'était 
endormi. Le soir, Karl le réveilla : 

— Le cargo avec les hélicoptères 
vient d'arriver. 

— À quoi bon? Nous n'avons 
plus de carburant pour voler. 

Le coup porté par les ennemis de 
l’Aile Rouge était dur à encaisser 
et menaçait de la condamner à l'in- 
action pendant un long moment... 


à 


La lampe s'alluma dans la cellu- 
le sans fenêtre. Les quatre prison- 
niers étaient étendus sur une pail- 
lasse. Georges se réveilla le pre- 
mier. Il se dressa sur le coude. La 
règle voulait que, sitôt la lampe al- 
lumée, on saute de sa couchette. Il 
faudrait. 

Mais Georges se sentait sans cou- 
rage. Trois murs de pierres de taille 
noires, des blocs assemblés à gros 
moellons, bornaient son horizon, 
l'horizon de tous les jours, avec 
l'immense porte de bois plein, ré- 
barbative et lourde au milieu. La 
porte qui s’ouvrait seulement trois 
fois par jour. : 

Georges sentait la quatrième pa- 
roi dans son dos: du roc plein, le 
roc dans lequel étaient creusés les 
souterrains des bandits, le nid 
damné de l’organisation Wotan. On 
y voyait encore la trace des coups 
de pic et de barres de mine. 

Leur prison... 

Michel poussa un soupir et se re- 
tourna dans un  demi-sommeil. 
Georges songea que Michel était 
probablement réveillé, mais il ne 
donnerait certainement pas le si- 
gnal du lever. Michel faiblissait 
chaque jour davantage, découragé 


et veule, incapable de supporter 
moralement l'épreuve qu'ils subis- 
saient. Michel était le souci majeur 
de Georges ; celui-ci se sentait res- 
ponsable de lui, mais ne savait plus 
comment le prendre, comment lui 
rendre son courage et son énergie. 


Ce matin, il devrait bondir et les 
réveiller tous, organiser leur gym- 
nastique. Mais, au fond de lui- 
même, Georges entendait aussi le 
terrible + à quoi bon ? », source de 
tous les relächements. Ils étaient 
prisonniers depuis trois semaines, 
au bout du monde. Car les gardiens 
n'avaient pas omis de le leur si- 
gnaler. Un gros type bardé d'une 
veste de cuir les avait menés 
dans le vent fou jusqu’au sommet 
de l'ile, un grand roc noir et pelé. 


L'eau bouillonnait sur les récifs 
tout autour, à perte de vue: 
— Voilà, les mômes! Le Cap 


Horn. autant dire que vous êtes 
dans un coin que personne ne con- 
nait, Aucun espoir de filer. Si vous 
vous évadez, vous plongez dans la 
mer. Les hommes des voiliers ap- 
pelaient ce coin le « Cap des Tem- 


pêtes - ou encore « Cap du Déses- 
poir ». En partant sur l’eau, on se 
suicide : c'est clair. 


C'était clair. D'ailleurs cinq jours 
plus tard l'ouragan s'était déchainé. 
Pas question même de sortir sur la 
plaine d'atterrissage de l'ile. L'im- 
prudent qui s'y serait risqué eüt 
été balayé par la violence inouïe du 
vent. Les lames éclataient sur les 
rochers comme des coups de canon. 

Prisonniers! Enfermés à quatre 
dans cette cellule souterraine qui 
n'avait même pas de lucarne. L'élec- 
tricité en plein jour ; une heure de 
promenade quand la tempête ne 
soufflait pas. Et aucun espoir. 

«< Aucun espoir, se répétait Geor- 
ges, nous sommes condamnés à vi- 
vre en éternels prisonniers. » 

Ce matin l'amertume était totale. 
À cause de cette existence débili- 
tante, son courage semblait s'être 
usé. 

Michel bougea encore. Le lit était 
fait de planches placées sur des bil- 
lots de bois. Au-dessus, une coucha 





de varech séché et deux couver- 
tures. Ils s'allongeaient là-dessus 
côte à côte: Georges, Michel, Iago 
et Paul. 

La France ! Comme elle était loin. 

Georges se souvint d’un jour an- 
cien, alors qu'il faisait du scoutisme. 
Il était chef de patrouille et le Chef 
leur expliquait comment mener 
leurs garçons : 

— Si vous trainez, ils s'arrêtent. 

» Si vous vous asseyez, ils se cou- 


chent. 

» Si vous vous découragez, ils 
pleurnichent. 

» Mais si vous marchez, ils cou- 
rent. 

» Mais si vous souriez, ils chan- 
tent. 


» Mais si vous priez, ils devien- 
nent des saints. 

Georges serra les dents. Il se 
donna encore trente secondes pour 
dire une rapide prière. Puis il sauta 
hors de ses couvertures et chan- 
tonna une rengaine de camp : 


lenez-vous ! 
patates et les 

[choux. 
pas vous lever. 
de corvée ! 


camarades. 
éplucher les 


Allons. 
Pour 


Si vous ne voulez 
Demain, vous serez 


Paul et lago se laissèrent glisser 
en bas de la couche commune. 

_— Je faisais un rêve épatant ! dit 
Paul. 

lago le regarda, intrigué : 

— Epatant? Ça veut quoi dire ? 

— Magnifique! Très beau! gros 
malin ! 

— Ne te moque pas de lui, dit 
Georges. Tu serais bien embarrassé 
si tu devais dire ça en espagnol. 

Ils s’habillaient rapidement. Cha- 
cun à son tour se penchait sur le 
seau d’eau et faisait une brève toi- 
lette, torse nu. 

— Hé! Michel! 
Paul. 

Il n'y eut pas un mouvement du 
côté du paquet de couvertures. Sou- 
dain, lago fit un signe et, le sou- 
rire élargi dans sa figure brune, il 
approcha.à pas de loup. 


Lève-toi! cria 


Paul fit une grimace, ramassa 
l'éponge, la plongea dans l’eau et 
suivit le jeune Espagnol. 

Georges se demanda s'il devait 
intervenir. Après tout, Michel de- 
vait suivre la règle commune. Il 
l'avait acceptée comme eux tous. Et 
puis, les occasions de se détendre 
étaient rares... 

Iago arracha brusquement la cou- 
verture, Michel bondit : 

- Qu'est-ce que ?… 

Platch!. L'éponge mouillée at- 
teignit Michel en pleine figure. Le 
dormeur poussa un rugissement de 
fureur et bondit sur les deux mau- 
vais plaisants qui glissèrent de côté. 

Michel ne se dominait plus. Il 
saisit le seau et, à toute volée, en 
lança le contenu vers les fuyards. 
L'eau gicla dans toute la cellule. 
Georges fut touché également et 
cria : 

— Espèce de. 

Il se maîitrisa. Non! Il fallait se 
taire, Pourquoi envenimer la dis- 
pute ? 

D'ailleurs devant le désastre Mi- 
chel c'était calmé. I1 restait debout, 
un peu stupide. 

— Mais tu es complètement fou ! 
cria Paul. Regarde nos cahiers 

— C'est votre faute. Je... 


Georges avançca au milieu du 
désastre. 

— Pas la peine de se disputer, 
Michel, habille-toi! Paul et Iago, 
commencez à essuyer. 

— Mais c'est lui qui 

— C'est nous tous. Vous avez 


commencé, j'ai laissé faire. 

+: Nous réparerons tous ensemble... 

— Bien fait, ricana Michel. 

__ et Michel aidera dès qu'il 
sera habillé, car il a accepté le rè- 
glement avec nous. 

Ce règlement, c'était la grande 
trouvaille de Georges. Il avait com- 
pris que cette vie à quatre, dans 
cette cellule resserrée, deviendrait 
vite horrible si elle n'était pas co- 
difiée, si l'existence n'était pas com- 
partimentée par petites tâches bien 
définies: lever, gymnastique en 
groupe, repas, une heure d'étude 





1ago ; 


enseignée 
géographie, histoire ensei- 
gnée par Georges, parties de cartes, 


d'espagnol 
maths, 


par 


d'échecs. Cours de flûte et chants 
en chœur enseignés par Michel. La 
vie s'écoulait ainsi sans que le dés- 
espoir puisse se glisser dans ce ré- 
seau serré d'activités. 

Pourtant, leur cœur battait plus 
vite chaque fois que la clef grin- 
cait dans l'énorme porte. Souvent, 
ce n'était qu'un repas amené par le 
gardien flanqué de deux hommes 
vêtus de cuir noir, les surveillants. 
Parfois, le gardien restait dehors et 
faisait signe de sortir : 

— Promenade, les gosses ! 

Il parlait parfaitement le français. 
Un des premiers jours, Georges 
avait tenté de lier conversation: 

— Vous êtes Français ? 

— T'occupe pas! Va prendre l'air. 

Mais quand Georges lui avait dit 
qu'ils avaient besoin de papier et 
de crayons pour étudier, il avait 
apporté le nécessaire et même des 
livres, un jeu de cartes, un jeu 
d'échecs. Dehors, comme ils res- 
taient immobiles, décontenancés au 
bord de la plaine d'atterrissage, il 
leur avait crié : 

— Secouez-vous! Courez! 
nez des provisions de santé ! 

Il avait raison. Comme il avait 
organisé les heures de cellule, 
Georges avait prévu les jeux et les 
exercices pendant l’heure de plein 
air que Wotan leur accordait quo- 
tidiennement quand le vent a’était 
pas trop violent. 


Pendant ces minutes ils tentaient 
d'oublier la prison, les silhouettes 
noires des surveillants vêtus de 
cuir. Ils regardaient la mer bondis- 
sante, les goélands et les pétrels 
glissant dans le lit du vent. 


Pre- 


L'Aile Rouge viendra-t-elle 
bientôt à la rescousse ? Vous le 
saurez en lisant 


peut-être 
Spirou la semaine prochaine ! 





PATIN RÉCLAME avec roulement à billes à partir de 199 Fr 


PATIN DAVIES : roues en acier double roulement 269 Fr. 


roues caoutchouc 299 Fr. 


avec laçage avant 315 Fr. 


PATINS HUDORA les meilleurs patins du monde 


roues acier extra dur INUSABLES 


avec amortisseurs réglables 
roues caoutchouc extra dur 
+ amortisseurs 596 Fr 


395 Fr. 


495 Fr. 
495 Fr. 


+ treins 695 Fr. 


CHRISTIAENSEN 


Bruxelles —- 36, rue Marché-aux-Herbes - Tél. 12.23.56 
Anvers — 12, rue des Tanneurs = Tél. 82.67.09 


PARTICIPEZ A NOS CONCOURS DE PLAGE ! 
DECOUPEZ CES DEUX BONS ! 


Roi du Volant 


1957 
BON DE PARTICIPATION 


NOM : . 
Prénom : ……. 
AGE Sins 





RUE anna 
Localité : 





BON: SPECIAL : Pour ir recevoir “gratuite. | 


ment le cotaloque illustré en cou- | 
leurs, renvoyez ce bon à P. FREMI- 
NEUR & FILS, 1, rue des Bogards, 





Bruxelles. SERVICE : 10 | 
NOM | 
ADRESSE | 





nn mu ne 


Concours de Costumes 


1957 
BON DE PARTICIPATION 


NOM :. 

Prénom : 

Age : 

RUB vinrent eg A7 de 
Localité" sic 





DE LA 
COLLECTION 






Ce jouer robuste reproduit fidèlement 
un canon de campagne de 25 1b 

précédé de son caisson et du tracteur 
blindé, Tous sont munis de crochets 
d'attelage et équipés de pneus lourds 
Le tracteur, piloté par un chauffeur, 
porte un pneu de rechange - Lon- 
gueur totale (attelée) 21 cm. 


MIEUX QU'UN SIMPLE JOUET, UNE COLLECTION INSTRUCTIVE ET DURABLE 





d'aaresse, pour la France et. Fünta F 
un auméro (en dc vu en. ve PUS-TÉPORIEE). 





D A qu TE AO 


tions J- DUPUIS ris & 
Bois, Paris 19%, — (2 (e) 


Editions J. vüeuIs, si 
Destrée, ae G: 


Solutions au 


Coin des Dégourdis 
(Voyez à la page 9) ° 


JEU 1 
11 y a 61 soldats au minimum... 
ou 121... 181... etc. (tous les mul- 
tiples de 60 4. 1). 


JEU II 
Voici comment on placera les 
hommes : 
: } 
° ‘à 7 
* :@.. : L 
em Vin 
“oi ie. 
s S ©. #"° »3 
: A : 
e 
Re. 
Ab à 
6 $ 
JEU IN 
I] salue de la main gauche. 
JEU IV 
A) Garde anglais; B) Bersa- 


gliero italien; C) Zouave français ; 
D) Evzone grec ; E) Garde irnpérial 
éthiopien. 





PILOTEZ... 


… enfin, vous aussi, un 
avion de vol circulaire 
avec un vrai moteur à 
essence. Mieux qu'un 
jouet, il vole réelle- 
ment, il fait toutes les 
manœuvres que vous 
voulez. Demandez de 
suite la documentation 
complète sur le « VOL 
CIRCULAIRE », qui 
vous est envoyée gra- 
tis dès votre inscription au HOBBY-CLUB 

Joignez seulement ?0 fr. pour frais d’in- 
scription, et vous recevrez : 

a) Votre carte de membre ; b) Le bulle- 
tin du club; c) Le dossier « VOL CIRCU- 
LAIRE »; d) Un beau planeur en bois 
spécial, tout construit et qui vole. 


BULLETIN D'INSCRIPTION 


Je m'inscris au HOBBY-CLUB : 


NOML Lonsruessesenssqre , Prénom : 

HUB... dés die RUES 

Localité : 

NE HS ovine ursordr panauetee ri Sraaa 
Je joins un billet de 20 fr. 


HOBBY-CLUB, Quai de In Hoegne, ?A, 
PEPINSTER. 
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Gil Jourdan élabore soi- 
“6 æ gneusement le plan qui lui 

&) Ts permettra de pénétrer au 

a & château de Tourneuve.. 


Ë] VOUS EN ÊTES SÛREF 









BON | PARCE QU'ON PIT ÇA E ME PISAIS AUSSI QUIL 
TPS, À Es eue ON ÉE BIEN Y AVOIR QUELQUE 
EST TOUJOURS LE NEZ EN’ AR \ CHOSE DE LOUCHE / CES 
ET LES PIEDS DANS L'HERÉE | TROP CHIC ICI// 








TANT QUE LE SYSTÈME 

SOLAIRE NE SERA 

de LE AFTER ù A NATURELLENENT, NOUS NE 
| POUVONS ÊTRE TENUS POUR 


PUS AUX CIRCONSTANCES 
ATMOSPHÉRIQUES 


VE TE PRÉVIENS/ILS NE SERONT 
POUR LES PAS CONTENTS. 
DEUX. BONSHOMMES, 
E\< ‘EST D'AGOR 


FOUR TA RÉCOMPENSE, JE TE RELÂCHE LES DEUX GRECS 
FISNOLERAI MON PETIT REGARP SAMEDI A MINUIT ET MES 
FIREOWER SUR ROULEMENT A LEUR CETTE LETTRE EN 

BILLES GRAISSÉ À L'EXTRA- NA ur LE PRE DE DURE 


OiLI ÇA FAIT UNE JAI LA CONTREPARTIE A TE | 
PAIE PEPUIS QUE TU DEMANPER , TONI! TU N'AURAIS 
M/AS ARRANGÉ | | PAS DEUX SMOKINSS À AÉRERT NOUS VACI ii RESTE 
CETTE HISTOIRE PE C'EST POUR UNE BONNE OEUVFE. A INVOQUER LA CHANCE ET 
COMPTABILITÉ !! A PASSER À L'ACTION! 
ù UN GALA EN FAVEUR DES 
MITES NÉCESSITEUSES / 







(A suivre.) 
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CET IMBÉCILE DE 
AE RELL À FAILL 
TuT FAIRE RATER / 
IL FAUT QUE JE 
CHANGE DE 
DÉGUSEMENT.. 





Hé / JE L'AURAI PAR LA RUSE / 


AVEC LLUCKH LUKE, IL 

NE ME RECONAITIEA 
JAMAIS SOS CE, 
DÉGUISEMENT... 


Q'EST CE L À LA MAUVAISE 
ŒU'IL À, HABITLDE DE SE 

VOTRE AMI, 

ÉTEANGER 


/eE MO GRAND GUERRIER. SIOUX... 
MR Mol ETRE'GIBOLLEE-DE-MARS:.. 
us GRANP GUBRRIER FARTIE... 


TENS, MAIS 
C'EST ENCORE 
WILLIAM... 


MAIS Tu 85 FOL!/ 
TAPE PLUTÔT SUR 
LUCKY LUKE {.. 


CETTE FOIS-CI, MEME 
AVERELL NE ME 
LECONNATTRA FAS.L.. 


AU!TE \oiLÀ, Luæ/ 
Tu 56 UN HOMME LAR DE T'EN 
M VOLLOIR, LLKÆ--- 


PUiS-JE VOLS 
DONNER UN 
COUP DE MAIN, 

MADAME 2... 


AH Je VOUS JUPE, 
LA FAMILLE... 


© CPV CS ob SONT 
MES RevoLvers ? Pour QUE JE 
NE LES AIF FAS OUBLIÉS/--- 


MAIS SEST WLLIAM / 
CA VA , WILLIAM 2... 


(A suivre.) 
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TIF ET TONDU : & Æ à à / Tif, pour épier les bandits, se 
Par WILL ot ROSY 4 fi f à f F TE déguise en garçon de café... 
2 HAS ENTENDIDO ? AQUI TENES 
QUE PONERLAS... 








AH ÎLES BOISSONS … 
FOSEz -LES ICI / 











Î QG HOMBRE /TU BIGOTE NADA 
EN M VASO... & NO POPRIS 
CORTARLO UN POCOF 





ALLO #10 LE PATRON OUT EST 
PRÊT POUR LA NARVAL 7 


J voici ET 
À MERCI ENCORE / 


SAL PE AQUI , MISÉRABLE.…./ BRU / 
/ BURRO ESTUPID! . 





ENFIN ONTE RETROUWE,,. SE TA | |..UNE CHOSE INCROVABLE 


JET 
CHERCHÉ PARTOUT... ÎLEST AR- on À PENDANT QUE TU ÉTAIS" 


RIVÉ UNE CHOSE TERRIBLE … 4 IN DE TAMUSER.. 


Imprimé: en Belgique aux Editions J, Dupuis, Fils & Ci. N nelle. 
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